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S’il n'avait pas été fait en 
d'antres fieux un usage nwlhew- 
feux de T expression, le chance- 
lier de PÊchîquSer aurait pu 
déclarer dans son discours bud- 
gétaire devant la Chambre des 
communes : « Tous les cligno- 
tants sont au vert » En quatre 
ans, le go u vernement conserva- 
teur britannique a réussi à mal , 
triser l'augmentation de la 
masse monétaire* à ramener le 
taux annuel de hausse des prix 
au-dessous de 5%, à limiter le 
déficit budgétaire et à baisser les 
taux d’intérêt. 

La production industrielle 
repart timidement. Les patrons 
sont modérément optimistes. La 
balance commerciale est excé- 
dentaire. Seul point noir : le chô- 
mage, qui touche plus de trois 
millions dé. personnes ; mais 
M“ Thatcher et Sfr Geoffrey 
Howe persistent à y voir la 
conséquence du laxisme passé et 
le prix de la guérison. 

Indéniablement, la politique 
de déflation a porté ses bruits. 
Elle offre au moins au chance- 
lier de rÊcfnquier une marge de 
manoeuvre appréciable pour 
mener, sans risquer de détruire 
les grands équilibres, la politique 
économique hardie que réclame 
un pays anémié par. la crise. 
Sir Geoffrey n’en juge pas ainsi. 
11 attend cette année une reprise 
dans les principaux pays ocô- 
den taux, et considère qu'une 
'politique de stimulation serait 
dangereuse. « Le redressement 
sera progressif et con s tant, a- 
t-il dit, à condition qfl'oô œ 
relance pas le cycle inflation- 
niste. » : - 

Cette prudence inspire son 
projet . de. bndget poor' 
1983-1984. Ùn milliard et demi 
de livres seulement seront injec- 
tées Hans l’économie. On est loin 
des 10 milliards réclamés par les 
travaillistes. Pas d'augmenta- 
tion des investissements publics, 
pas de grands travaux, pas 
(f embauche de fractionnaires 
supplémentaires, pas d’enconra- 
gemeat forcené de ta consom- 
mation intérieure— 

La Grande-Bretagne est-elle 
« prisonnière de b» tunufité » du 
chancelier, comme le croit 
M. Len Murray, secrétaire 
général de la centrale syndi- 
cale ? Le bndget 1983-1984 
n’est ni stimulant m déflation- 
niste. Cest na budget d'accom- 
pagnement pour une reprise 
« naturelle ». 

Sir Geoffrey ne croit pas que 
l'État doive avoir une grande 
influence sur le cours de Fécono- 
mie; son rôfe doit être neutre. 
Tout au (dus doit-il étiminer les 
obstacles à ia fibre entreprise et 
donner un petit coup de pouce 
quand c'est vraiment nécessaire. 
« Aider ies gens à s’aider eux- 
mêmes : roi tà notre principal 
objectif *■, affirme le grand 
argentier. 

. Selon le chancelier de ['Échi- 
quier, le chômage diminuera 
quand récouontie sera repartie 
sur dès bases saines. Toutes ses 
actions votât dans le même sens : 
alléger les charges des entre- 
prises et des ménages pour 
redonner aux Britanniques le 
goût 4e l’effort et encourager de 
modestes ■ augmentations de 
salaires ; réduire l'inflation et 
les taux d'intérêt pour rétablir h 
compétitivité de l'économie bri- 
tannique. Alors les entrepre- 
neurs recommenceront à Investir 
et à créer des emplois. Jusqu’à 
nouvel onfre, c’est im acte de 
foi. 

Le gouvernement est resté 
ferme sur les principes, tout en 
distribuant des , petits 
«cadeaux» à on .peu toat le 
monde. En une année qui sera 
sans doute électorale, ce sont 
deux arguments, précieux pou- 
les différentes catégories 
sociales qui ont porté That- j 
cher au pouvoir en'I979. 

i Lire nos informations page 34. ) \ 


Le maintien de M. Mauroy M. Rousselet prend en main La stabilisation 
à la tête du gouvernement le dossier de la quatrième chaîne du chôma ge 


demeure incertain 

M. François Mitterrand présentera lui-môme aux Français, mercredi 
23 mars, à la télévision tes enseignements qu'il tire des élections munici- 
pales. Le remaniement du gouvernement qui est en préparation a toutefois 
été différé de quelques jours. Le maintien de M. Mauroy demeure incertain. 

M. Michel Vauzelte, porte-parole de la présidence de la République, a 
souligné, mardi soir 1 5 mars, qu'il n'y a c aucun lien dans les institutions 
républicaines entre un scrutin local et un changement ou un remaniement 
de gouvernement ». Il a cependant ajouté que, « naturellement, le prési- 
dent de la République tient compte de toute forme d'expression du suffrage 
universel ». 

A f hôtel Matignon, on invoque la négociation en cours avec la R. F. A. 
sur ies questions monétaires pour expliquer ce délai. 

M. Valéry Giscard d'Estaing sa propose, lui aussi, de commenter 
(jeudi 17 mars) les résultats du scrutin municipal. M. Jacques Chirac, pour 
sa part, estimait mardi que le maintien des communistes au gouvernement 
était incompatible avec un rétablissement de ia confiance du pays à l'égard 
'du pouvoir. 

Un dérapage ? 


Le programme ambitieux de réseaux de télédistribution par câble, 
annoncé i ('automne de 1982. a éclipsé une autre grande affaire du 
septennat H«ns le domaine de la communication : la quatrième chaise de 
télévision. 

Le projet est désormais dans les mains d’un proche du président de 
la République, M. André Rousselet, président d’Havas. Tout repart de 
zéro. La personnalité de M. Rousselet et la puissance du groupe qu*il 
dirige paraissent à la mesure du défi qui leur est lancé. 


Le problème 


L 'homme du président reste posé 


. Desserrer l’étau des médias. Voilà 
sans doute quel était l’objectif de 
M. Mitterrand lorsqu’il a fait savoir 
qu'il s'adresserait au pays le 23 mars 
prochain. J’agirai quand je l'aurai 
déridé, et bon au moment où Ton dit 
que je le ferai : telle est, en subs- 
tance, la réaction du chef de l'État 
aux rumeurs et commentaires rela- 
tifs au prochain remaniement du 
gouvernement Mais cette réaction 
L d'agacement, au demeurant prévisi- 
ble - M. Mitterrand, qui n'apprécie 
guère de paraître agir sous quelque 
■contrainte que -ce sait, se plaît à 
imposer * son propre calendrier,— . 
n’explique pas tout Avant la décla- 
ratioa.au porte-parole de l'Elysée, ia 


presse avait de bonnes raisons 
d’annoncer et d’attendre pour 
i 'après-midi du 15 mars un remanie- 
ment voire un changement de gou- 
vernement 

JEAN-MARIE COLOMB ANI. 

( Lire la suite page 8. 1 


Après son annonce spectaculaire 
par le président de la République en 
juin 1982. le projet de quatrième 
chaîne de télévision a connu une 
sorte de purgatoire. Difficultés tech- 
niques, mauvaises évaluations des 
équilibres Financiers ou divergences 
entre les partenaires ministériels, les 
retards se sont accumulés. Promise 
par M. François Mitterrand pour 
No£i 1983, l'ouverture du quatrième 
canal a été récemment repoussée au 
premier semestre 1 984 par le minis- 
tre de le communication. Mais les 
professionnels de l'audiovisuel 
demeurent sceptiques ; il faut plus 
d’un an pour monter la programma- 
tion d’une chaîne de télévision et, à 
ceue date, aucun achat, aucune pro- 
duction n’est encore envisagé. 

Plus surprenant encore, les res- 
ponsables du projet semblent avoir 


LES SECRETS DE LA FORCE INDUSTRIELLE 
DU JAPON 

Lire page 2 les articles de GILBERT COMTE , 
ALBERT MÉGUN et RÉMY PRUD'HOMME 


UNE ANALYSE DU SCRUTIN DANS LES GRANDES VILLES 

L'inversion du rapport gauche-droite 


La 10 mai 1981, dans las villes 
de plus de 30 000 habitants (1). 
M. _ François Mitterrand obtenait 
53, T % des suffrages exprimés 
contre. .46,9 % à M. Giscard d'Es- 
taing. La leader de la gauche rem- 
portait la -majorité absolue dans 
cent soixante-quatorze villes, son ri- 
val dans quarante-sept villes seule- 
ment 

Aujourd'hui, (es élections munici- 
pales permettent d'établir les ri- 
veaux respectifs de la gauche et de 
l’opposition et leur évolution depuis 
vingt-deux mois. Malgré la diffé- 
rence des deux scrutins, cette com- 
paraison est doublement significa- 
tive : d'une part, en effet, f élection 


par JÉROME JAFFRÉ {*) 

de M. Mitterrand est pour sept ans 
te point de référence de notre vie 
politique ; d'autre part, la tactique 
d'union des coalitions aux munici- 
pales a reproduit fidèlement dans 
beaucoup de villes les conditions 
d'un affrontement binaire entre ia 
gauche et la droite. 

Au premier tour des élections 
municipales, le 6 mars, dans les 
deux cent vingt et une villes de 

(•) Directeur des études politiques 
de la SOFRES. Maître de conférence 
à l'Institut d'études politiques de 
Paris. • 


Paul Milliez 

Du bon 
usage 
de la vie 
et de | 
lamortnil 


plus de 30 000 habitants, la gau- 
che n'a obtenu que 44.9 % des 
suffrages exprimés, soit un recul de 
8,9 points. Cette comparaison, trop 
simpliste, ne permet pas d'évaluer 
le rapport gauche-droite, mais 
l'analyse détaillée des évolutions 
conduit à dégager plusieurs ensei- 
gnements 12). 

1) LA GAUCHE S'EST EFFON- 
DRÉE DANS LES VILLES DÉTE- 
NUES PAR L'OPPOSITION. - Le 
6 mars, elle n‘y obtient que 33 % 
des suffrages exprimés, au lieu de 
48 % le 10 mai 1981, soit un re- 
cul de quinze points ! L’opposition 
réussit à conserver huit villes où 
M. Mftterrand avait pourtant obtenu 
plus de 56 % des voix : Narbonne 
(la gauche recule de 25 points en- 
tre les deux scrutins), Viry-Chitillon 
(- 23). Toulouse (- 20). Brive 
(— 17). Melun I- 14), Ourmper 
(- 13), Maubeuge l- 12) et 
Sotteville-lès-Rouen <- 5). Elle ne 
perd que Ch&tellerault, où, il est 
vrai. M. Mitterrand avait obtenu 
57 % des suffrages. 

(Lire la suite page 10. J 

(1) L'analyse porte sur les deux 
cent vingt et une villes de plus de 
30000 habitants, selon la définition du 
scrutin municipal de 1977. 

(Z) Je remercie Elisabeth Dupoi- 
rier. attachée de recherches à la Fon- 
dation nationale des sciences politi- 
ques, qui m'a permis de disposer de la 
mise sur ordinateurs des résultats étec- 


disparu. Cesi le cas, par exemple, 
de M. Michel Dahan. auteur du pre- 
mier rapport. Au ministère de [a 
communication, on reçoit, on ras- 
sure. mais on ne dit rien. Dans les 
autres ministères, on avoue n'avoir 
plus d'informations ni d'interlocu- 
teurs. Où est donc passée la qua- 
trième chaîne ? 

La réponse n'est pas loin : dans un 
bureau au huitième étage d'un 
immeuble de N’euilly. celui de 
M. André Rousselet, président du 
groupe Havas, qui. lui, ns fait pas de 
mystères : - Nous a\ons été man- 
datés par le gouvernement pour 
mener une mission de réflexion sur 
la quatrième chaîne. Le gouverne- 
ment s'étant prononcé en faveur 
d'une télévision à péage, il était 
logique d’en confier l'étude à 
Havas, dont la finalité n'est pas 
seulement de faire des bénéfices, 
mais de les canaliser vers des 
actions d’intérêt public. - Mandai 
logique, peut-être, mais relative- 
ment secret : pas d'annonee offi- 
cielle ni même de traces écrites, il 
est vrai que M. André Rousselet 
peut fort bien s'en passer. Il est très 
proche du président de la Républi- 
que et, on le murmure parfois, son 
véritable ministre de la communica- 
tion... 

La rumeur fait sourire le prési- 
dent d’Havas : - Notre mission est 
bien délimitée. Ce qui est en ques- 
tion. c'est d'abord la faisabilité de 
la quatrième chaîne. Ensuite, savoir 
si l'on peut déboucher sur la consti- 
tution d'une société capable de 
négocier avec tes pouvoirs publics 
sur un cahier des charges. Enfin, il 
s'agit de préciser quel type de parte- 
naires y serait associés. Si les négo- 
ciations sont négatives du fait de 
difficultés techniques ou je trop 
lourdes contraintes du cahier des 
charges, nous y renoncerons. Si 
elles réussissent. Havas pourrait 
être associé à la suite des choses. 
Pourquoi pas ? En attendant, if 
faut d'abord façonner notre produit 
avant de pouvoir le négocier ou le 
vendre. • 

Pour façonner • sa • quatrième 
chaîne. M. André Rousselet a choisi 
une équipe exclusivement composée 
d’hommes d’Havas. On y trouve 
M. Marc Tessier, récemment 
nommé directeur général, notam- 
ment pour le secteur audiovisuel. 
M. Georges Leroy, un ancien 
d'Europe 1 ci de la télévision, 
conseiller du président pour la com- 
munication, M. Léo Scheer. direc- 
teur du développement, M. Bernard 
Brochand qui vient apporter le 
potentiel des agences, sans oublier 
les services juridiques, l'équipe 1 
d’information et Publicité et bien 
sur... M. André Rousselet lui-même. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN 
et YVES AGNÈS. 

( Lire la suite page 25 . 1 


La situation de l'emploi 
s 'est quelque peu améliorée en 
février : diminution de 2.3% 
du nombre de demandeurs 
d’emploi en données brutes et 
stabilisation en données corri- 
gées. Malgré cette pause, les 
problèmes du financement et 
de la réforme de /" assurance- 
chômage demeurent posés. Le 
premier ministre a récemment 
demandé que les partenaires 
sociaux engagent des négocia- 
tions pour aboutir à un nouvel 
accord avant (afin du premier 
semestre. 

Bonne nouvelle pour tout le 
monde : le nombre des demandes 
d’emploi non satisfaites est passé, en 
données observées, de 2 1 30 000 en 
janvier à 2 080 000 en février, soit 
une diminution de 2.3 *5 en un mois 
et de 2 019 300 à 2 020 100 en don- 
nées corrigées des variations saison- 
nières. En un an, l'augmentation, en 
données corrigées, est seulement de 
3.8 % alors qu’en 1982, à la même 
époque, elle était de 20 % ! Autre in- 
dicateur postif : le nombre dex de- 
mandeurs d'emploi enregistré a 
baissé de 3.6 % en données corrigées 
(281 SOC au lieu de 29 2 2ÛC) et de 
21 .2 S) en données brutes (236 400 
au lieu de 300 041). Quant aux of- 
fres d’emploi, en données corrigées, 
elles ont légèrement diminué 
(112 I0Û au lieu de 115 400) soit 

- 2.85 %. 

Cette stabilité du chômage - qui 
était l’objectif de M. Pierre Mauroy 

- si on la compare à la dégradation 
de la situation de l’emploi dans les 
autres pays européens - est certes 
un succès à meure au bilan du gou- 
vernement. Mais il s'agit là d'un 
succès relatif. Comme l'a indiqué le 
premier ministre, c'est par une poli- 
tique sociale que cette pause a été 
obtenue : placement des jeunes en 
stages de formation ci accélération 
des dépans en pré-retraite par le 
mécanisme des contrats de solida- 
rité, sans oublier des radiations. La 
lutte contre le chômage s'est donc 
traduite par un transfert des chô- 
meurs en stagiaires et retraités pré- 
coces et non pas par la création 
d'emploi. Un autre indicateur en té- 
moigne : la diminution des effectifs 
salariés ( - 0.2 % en 1 982 ) . 

Ceue évolution explique d'ail- 
leurs les difficultés financières de 
l’assurane-chômage : la réduction 
des effectifs, donc des cotisants à 
fUNEDIC freine les rentrées de 
ressources alors que les charges ne 
cessent de s'alourdir : chaque mois. 
l’UNEDlC doit verser aux chô- 
meurs et pré-retraités 7 milliards de 
francs, et le succès remporté par les 
contrats de solidarité devrait à l'ave- 
nir alourdir la note, tout en freinant 
la montée du chômage. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


(Lire la suite page 37. ) 


AU JOUR LE JOUR TROIS FILMS FRANÇAIS 


1 170 pages 

48F 


En France comme en Allema- 
gne fédérale, ta constitution du 
gouvernement piétine. L'axe 
Paris-Bonn subit à ses deux ex- 
trémités des tensions domma- 
geables. Ici on s'interroge sur le 
sort de M. Pierre Mauroy, là on 
se demande où caser l'encom- 
brant M. Franz-Joseph Strauss. 

II faut en sortir. Une solution 
vient aussitôt à l'esprit, 
conforme à la vieille amitié en- 
tre les deux peuples : un 
échange standard franco- 
allemand. un remaniement 
croisé. 

M. Mauroy à Bonn, et voici 
les Français rassurés sur la dé- 
mocratie outre-Rhin. 
M. Strauss à Paris, et voilà les 
spéculateurs piégés. 

BRUNO FRAPPAT. 


Passage de Robinson 


Une étrange semaine cinémato- 
graphique s'ouvre ce mercredi 
16 mars, avec trois fifms français 
placés sous le signe de la survie, de 
l'aventure en marge. 

La Petite Bande, sans paroles, est 
une surprise de plus dans l'œuvre de 
Michel Deville, constituée de détours 
et de retours au sein d'un cinéma 
commercial où il prend beaucoup de 
liberté, où sa fantaisie récarte des 
classifications. 

Ses gosses en vadrouille sur le 
continent puisent cette fois leurs res- 
sources du côté des contes et de 
Jules Verne. Vers une exploration 
métaphysique s'évade de son côté 
Azimi. pour les Iles, son troisième 
film-poème, où un Robinson, illuminé 


entreprend d'échapper aux temps 
modernes. 

Enfin, neuf auteurs, d'expériences 
et de talents divers, se sont rassem- 
blés pour Archipel des amours. En 
neuf minutes, avec Lourdes, l'hiver 
Iptix Jean-Vigo du court métrage). 
Marie-Claude Trsilhou y balaie d’un 
grand courant d’air les obl ; gations de 
réserve que les metteurs en scène 
sont trop nombreux à s'inventer. 


i Lire dans - le Monde des ans et 
des spectacles -, pages 17 ef 18. les 
articles de CLAIRE DEl'AR- 
RIEU.X. HERVÉ GUI SERT ei 
JACQUES SICU ER.) 
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Le rééquilibrage 
du commerce extérieur 
devient, pour la France, 
la priorité 
des priorités. 

Devant elle se situe, 
rival et exemple 
formidables, 
le Japon. 

Pour Rémy 
Prud'homme, 
le succès de celui-ci 
s'explique avant tout 
par la supériorité 
du système féodal, 
qu'il applique 
toujours, 

sur le capitalisme. 

Albert Méglin 
cite les propos 
d'une jeune Nippone 
qui expose sans fard 
les desseins 
de son peuple. 

Quant à Gilbert Comte, 

il montre la force 

que donne au Japon 

la synthèse permanente 

de la tradition 

et du progrès 

et le handicap 

que représente 

pour la France, 

face à lui, 

la perte rapide 

de la mémoire collective. 


c 


Histoire et magnétoscopes 

par GILBERT COMTE 


ES déconcertants Japonais 
cesse rom- ils un jour d’éba- 
hir l’univers, ou de l'inquié- 
ter ? Un rien goguenarde entre deux 
frayeurs, la vieille Europe les regar- 
dait envahir Londres, Rome ou Paris 
par hordes compactes, depuis dix ou 
quinze ans, Nückon en bandoulière, 
puis repartir avec Bïg-Ben, le Coli- 
sée. l’Arc de triomphe captifs d’une 
pellicule, dans des valises pleines de 
parfums français payés en robustes 
et bons yens. Sous cette infatigable 
curiosité, les aimables voyageurs 
préparaient deux surprises dignes 
des anciens samouraïs et de leur sin- 
gulière audace. 

Exactement comme l’aviation im- 
périale coula l'escadre américaine à 
Pearl-Harbour. en 1941, sans 
préavis ni déclaration de guerre, leur 
pays lança l’an dernier deux défis 
colossaux à ce conglomérat d'incer- 
titudes et d'indécisions qu’un lan- 
gage pompeux nomme toujours « la 
communauté internationale •. A 
Tokyo, une révision insidieuse des li- 
vres d'école réhabilita sans bruit 
mais sans complexes l’expansion- 
nisme brutal pratiqué dans la pre- 
mière partie du règne d’Hiro-Hito. 
Même dans notre siècle blasé où les 
hommes bafoueut sans cesse de bons 
et de mauvais tabous par méconten- 
tement pathologique de leurs actes, 
ce sacrilège- là causa un cboc. 

Pour la première fois, l’un des 
grands vaincus de 1945 ne récitait 
plus docilement sa leçon d'éternel 
coupable, pourtant apprise, dans son 
cas, sous l’apocalypse nucléaire 
d’Hiroshima, éblouissante comme 
une révélation. Suprême sacrilège, il 
s’octroyait en outre le luxe exorbi- 
tant non pas de rétablir l’honnête vé- 
rité dans son exactitude, mais celui 
de la tordre à plaisir selon ses ca- 
prices et ce droit proche du viol, 
que, à l’ordinaire, la fortune des 
armes réserve aux seuls vainqueurs. 

Coréens, Chinois en tête, les prin- 
cipales victimes de ses anciennes 
ambitions territoriales protestaient 
tout juste contre son aplomb lorsque 
le paroxysme d’une offensive com- 
merciale de grand style menaça 
d’ensevelir l'Amérique et l'Europe 
sous les automobiles et les télévi- 
seurs nippons. En France, l’affaire 
des magnétoscopes émut le monde 
officiel. Mais peu d’analyses glo- 


bales la situèrent par rapport à 
l’idéalisation d’un passé contestable, 
ou examinèrent les deux événements 
dans un même ensemble (1). La 
Route du rhum, les bébés-phoques, 
les sondages éphémères ou mani- 
pulés intéressent davantage. Opposi- 
tion et majorité confondues, notre 
démocratie de spectacle s’astreint 
de plus en plus mal au simple effort 
de réfléchir. 


Histoire 

et conquête des marchés 

Dans sa vision du inonde à peu 
près commune à tous les partis, le 
nationalisme traditionnel se sépare 
nécessairement du dynamisme in- 
dustriel , et un pays se modernise 
d’autant mieux qu’il s’affranchit de 
son histoire, improductive par défi- 
nition. Avec l’Allemagne, le Japon 
d’après-guerre justifia vingt ans de 
suite cette vague théorie, puisqu’il 
compensa son abdication politique 
par de prestigieux records économi- 
ques. Curieusement, la nouvelle 
combinaison de patriotisme classi- 
que et d’efficacité commerciale qu’il 
déploie désormais agace ou impres- 
sionne sans servir de leçon. Lom de 
ralentir la conquête des marchés ex- 
térieurs, le respect du passé lui ins- 
pire pourtant de singulières trou- 
vailles. 

La firme Hitachi répliqua ainsi 
aux arrêtés pris par M. Michel Jo- 
bert contre l’introduction massive de 
ses appareils, avec des arguments 
sortis tout droit d’un manuel d’his- 
toire de notre III e République : 
« Désormais, nos magnétoscopes 
sont arrêtés à Poitiers. Comme les 
Sarraztns au temps de Charles 
Martel. Et pourtant, que venons- 
nous faire en France ? Nous ne ve- 
nons pas en envahisseurs, nous ne 
semons pas la désolation ; nous of- 
frons notre savoir-faire. Nous ap- 
portons une meilleure qualité de la 
vie. avec des magnétoscopes qui font 
partie désormais du bien-être quoti- 
dien souhaité par tous tes Fran- 
çais. » 

Ce discours trouva dans l’Hexa- 
gone des interlocuteurs comprében- 


Le triomphe du féodalisme 

par RÉMY PRUD'HOMME I* 


ANS une page célèbre, Marx 
‘ oppose capitalisme et féo- 
dalisme en tant que formes 
d’organisation sociale et conclut à la 
supériorité du système capitaliste. 
Son opposition reste actuelle, mais 
sa conclusion discutable. C’est ce 
que suggère la comparaison de l’ith 
dustrie automobile américaine, ç)uï 
fonctionne selon un mode capita- 
liste, avec l’industrie automobile ja- 
ponaise. qui est fondamentalement 
de type féodal. 

Le moteur du capitalisme, tel 
qu’il existe aux Etats-Unis, c’est le 
profil ; celui du féodalisme, tel qu’il 
s’observe au Japon, c’est le pouvoir. 
Ici l’accent est mis sur l’individu ou 
l’entreprise, là sur le clan ou le 
groupe. Aux relations marchandes 
du capitalisme s'opposent le$ a rela- 
tions non marchandes du féoda- 
lisme. Dans le premier système, les 
hommes sont (en principe et en 
fonction de leurs revenus) égaux. 
Dans le second, ils sont au contraire 
des vassaux et des suzerains. Le ca- 
pitalisme est un étal de droit où les 
conflits se règlent par des procès, le 
féodalisme, un état de force où ils se 
règlent par la négociation : c’csi 
pourquoi les geishas qui embellis- 
sent Tes dîners au cours desquete les 
Japonais règlent leurs problèmes 
remplissent la même fonction, et au 
même prix élevé, que les hommes de 
loi flawyers) qui sont les héros des 
prétoires où les Américains résol- 
vent leurs divergences. Le capita- 
lisme récompense la productivité, le 
féodalisme, la fidélité. 

A la suite de Marx, les écono- 


point de vue economique, 
à-dire capable de produire à un 
moindre coût — au moins si l’on 
ignore les coûts sociaux. Les auto- 
mobiles ■ féodales * japonaises sont 
pourtant bien moins chères que les 
automobiles * capitalistes » améri- 
caines. C'est que l'efficacité capita- 
liste finit par devenir inefficace et 
que le gaspillage féodal peut devenir 
une source d'économie. L'industrie 
automobile en fournit trois exem- 
ples. 

Le premier concerne (es relations 
entre les entreprises et les travail- 
leurs. Aux Etats-Unis, ces derniers 
sont des salariés que l’on paye bien, 
mais qui s’en vont s’ils trouvent 
mieux ailleurs, et que l’on met à ia 
porte si l’on n’a plus besoin d'eux. 
Au Japon, ils sont des membres de 
la famille, qui ont toutes sortes 
d’obligations, mais envers qui l’en- 
treprise a aussi une responsabilité 
morale. Loin de freiner la mobilité 
et les redéploiements - nécessaires 
au Japon comme ailleurs, - ce sys- 
tème de l’emploi à vie les favorise. 
Parce qu'ils savent que leur entre- 
prise ne (es laissera pas tomber, les 
travailleurs japonais ne font pas sys- 
tématiquement obstacle au change- 
ment, lorsque celui-ci apparaît à 


l’horizon. Si une entreprise doit dis- 
paraître, décroître, se transformer, 
ou se déplacer, les autres entreprises 
du groupe faciliteront les ajuste- 
ments. Et ce que l'on appellerait 
partout ailleurs un paternalisme in- 
supportable est précisément ce qui 
rend possible une participation plus 
active des travailleurs à la réduction 
des coûts et à l’amélioration de la 
qualité. 

Deux comportements 

Deuxième exemple : les relations 
entre les entreprises et leurs fournis- 
seurs. Aux États-Unis, les grandes 
firmes de montage s'efforcent de 
maintenir une grande concurrence 
entre leurs fournisseurs de pièces dé- 
tachées. Si les prix de l'un s’élèvent, 
ou si sa qualité diminue, eh bien, on 
passera commande à un autre. C’est 
la règle du jeu capitaliste. A chacun 
des fournisseurs de serrer ses coûts 
et d’innover pour survivre. Maïs à ce 
jeu personne ne gagne. Les fournis- 
seurs ne peuvent guère être pros- 
pères. et donc créaufs ; et les firmes 
ae montage souffrent de la faiblesse 
de leurs fournisseurs. Au Japon, au 
contraire, les firmes de montage ont 
des relations suivies et confiantes 
avec leurs fournisseurs : elles leur 
prodiguent des conseils techniques 
et les laissent gagner de l'argent. 
Rien entendu l'équipementier que 
Nissan a aidé à développer un pro- 
cédé nouveau n’aurait pas l’idée 
d'aller le proposer à Toyota. A ce 
comportement féodal tout le monde 
gagne. Les suzerains ont des vassaux 
prospères et fidèles, et ils y retrou- 
vent leur compte. 

Le troisième exemple a trait aux 
relations entre les entreprises et le 
système de financement. Aux Etats- 
Unis, où il n’y a pas de banques d’af- 
faires. les grandes firmes ont recours 
au marché financier. De brillants 
analystes, formés aux meilleures 
écoles de commerce, scrutent en 
permanence les résultats récents et 
les perspectives â court terme des 
firmes; les milliers de capitalistes 
privés et les investisseurs institution- 
nels suivent les conseils de ces ana- 
lystes et prêtent aux firmes qui ont 
de bons résultats. Le système a ses 
vertus. Mais il a ses limites. Au lieu 
d’amortir les chocs, il les amplifie. 
Les firmes qui ont des difficultés 
temporaires, qui doivent se restruc- 
turer, changer de cap, ont beaucoup 
de mal à trouver le financement ne- 
cessaire. Chrysler en a fait l'expé- 
rience. Wall Street n'a pas été 
capable de l’aider, et il a fallu 
l'intervention de Washington. 

Au Japon au contraire, lorsqu’une 
entreprise a besoin de financement 

(•1 Professeur au M.I.T. (Massa- 
chusetts Instituts of Technology). 


elle peut compter sur le groupe au- 
quel elle appartient. Ce groupe est 
capable d'avoir use vision stratégi- 
que, à long terme et non pas à court 
terme, économique et pas seulement 
financière. Lorsque Tqyo-Kogo (qui 
fabrique les voitures Mazda) connut 
de graves difficultés en 1974, le 
groupe Sumltomo et en particulier 
sa banque intervinrent et prêtèrent 
des sommes considérables tout en 
imposant un changement de politi- 
que - et en nommant ■ président » 
le directeur de la firme. 

Dans ces trois cas, le féodalisme 
bat le capitalisme sur son propre ter- 
rain. Cest en ne recherchant pas 
d'abord le profil et l’efficacité qu'on 
les trouve. Cette conclusion est peut- 
être rassurante pour l’avenir écono- 
mique de la France. Notre système 
est en effet plus proche du féoda- 
lisme que du capitalisme. A moins, 
diront les esprits chagrins, qu'il ne 
réussisse à cumuler les inconvé- 
nients de deux systèmes. 


si fs, spécialement dans les milieux 
capables de reprocher à la fois au 
pouvoir le déficit du commerce exté- 
rieur et son intransigeance envers les 
exportateurs nippons. Mais nul ne 
s'étonna de voir ces hommes d'af- 
faires asiatiques extraire du hui- 
tième siècle européen des alibis spé- 
cieux pour se présenter en 
champions des consommateurs 
contre le gouvernement de la Répu- 
blique. Leur méthode prouve au 
moins qu’une élite moderne ne 
connaît pas l’expérience des siècles 
sans quelques profits. La nôtre pré- 
fère des hommes sans histoire, «ans 
mémoire, la tête bourrée de chiffres, 
à son exemple. Aussi ne songeons- 
nous jamais à mobiliser Oda Nobu- 
naga. réunificateur de l’Empire en 
1573, pour vendre mieux nos pro- 
duits à Yokohama. Triste sort de su- 
bir une double défaite, où les échecs 
temporels sanctionnent son igno- 
rance ou son mépris de l'ordre spiri- 
tuel. 

Sans doute, nos chers cadres dy- 
namiques ont-ils formé leur philoso- 
phie de l'existence dans une société 
où tes appétits matériels ont refoulé, 
étouffé toute conscience étrangère à 
la consommation. La droite 
pompidolo-gtscardienne leur donna 
pleine satisfaction lorsqu’elle ra- 
mena l’enseignement de l’histoire, 
dans les écoles, à un « exercice 
d’éveil » subalterne et facultatif. A 
ce petit jeu, fis crurent même naïve- 
ment battre de vitesse, sur son pro- 
pre terrain, la gauche idéologique 
toujours prête â qualifier d ’ • alié- 
nation • n’importe quel principe de 
vie sociale extérieur aux sacro- 
saintes analyses marxistes. 

Cette singulière alliance triompha 
dans les institutions quand l'aban- 
don de Jeanne d’Arc aux Anglais, la 
disparition de Verdun dans un vaste 
magasin de farces et attrapes sem- 
blèrent ouvrir une voie royale à l’ex- 
pansion comme à la libération des 
mœurs. A ce jeu, un pays se range 
parmi ces Etats-fantômes où nulle 
religion, nulle ferveur patriotique ne 
soutiennent plus tes actes profanes 
de la société civile. Mais comment 
bâtir, vivre normalement au-dessus 
d’un tel gouffre ? Le Japon préféra 
choisir la méthode inverse. Avec des 
succès commerciaux catastrophi- 
ques pour nos finances. La moderni- 
sation intellectuelle devait pourtant 
nous enrichir! 

Renoncer à unir la tradition et le 
progrès dans une synthèse perma- 
nente équivaut, pour n’importe 
quelle nation, à se suicider morale- 
ment Des Etats-Unis & PU.R-S.S., 
de la Chine aux pays arabes, aucune 
puissance n'imite sur ce point les 
Français, convaincus par leurs tech- 
nocrates et leurs intellectuels dn pé- 
ché d’ • ethnocentrisme » pour per- 
dre plus rapidement leur mémoire 
collective. Il suffit d'aller de 
Washington à Moscou pour s'en 
apercevoir. 

Contraindre les élèves dTULC. & 
connaître la guerre de Cent ans n'ef- 
facerait sans doute pas le déficit des 
échanges extérieurs. Mais rendre vi- 
vante et glorieuse, dans 1e peuple, 
une histoire née des sacrifices de 
quatre-vingts générations, éviterait 
peut-être à scs « élites » la honte de 
prendre le parti des Japonais contre 
lui, parce qu'elles ne croient plus 
qu'à la liberté du commerce. 


(1) ■ Japon, tempête sur l’histoire », 
R. -P. Faringaux, le Monde des 11, 12- 
13 septembre 1982. 




me 


Butterfly parle 

par ALBERT MÉGUN {*) 


E RT Al NS événements qui se 
déroulent autour de moi de- 
puis quelques semaines 
m'incitent à dévoiler une poignante 
conversation que j’eus, il y a peu 
de mois, après l'une de mes confé- 
rences, avec une jeune Japonaise 
fort distinguée, de passage en 
France. 

Après un bon moment 
d'échanges et d'entretiens fort inté- 
ressants, elle s'ouvrait davantage, 
d'abord à mon étonnement, puis 
aussi i ma confusion. Mate, an fait, 
ses < confidences » n'avetem-elles 
pas aussi pour but évident de me 
démontrer la supériorité écrasante 
de son pays sur le nôtre ? Elle sa- 
vait que dans nos écoles nombre 
de nos professeurs et enseignants 
sont aux limites de la dépression et 
complètement découragés par (e 
nombre de leurs élèves qui déran- 
gent les bons éléments, refusent 
d’apprendre, se conduisent comme 
de jeunes barbares, épais d'intelli- 
gence (sic). Une jeunesse qui sent 
confusément qu'elle est formée 
contre rature...; elle se révolte â 
sa façon, en détruisent et en se dé- 
truisant elle-même. Et de me faire 
observer qu'au Japon, comme dans 
beaucoup de pays du tiers-monde, 
on rencontre une brûlante soif d'ap- 
prendre... et que bientôt notre pays 
dans sa caiamiteusa descente ne 
manquera pas d'être inexorable- 
ment colonisé. 


Une revanche éclatante 


Avec un dm d'œil mafideux. eüe 
ajoutait : e Ne mettons-nous pes à 
genoux tant de vos entreprises ? 
Votre gouvernement , vos chefs 
d'entreprises ne se demandem-ês 
pas avec inqmétuda comme n t arrê- 
ter les importations de notre pays ? 
Comment stopper notre prise de 
possession de tant de marchés 
mondiaux ? Plus nous ferons de 
chômeurs chez vous plus nous vous 
rendrons vulnérables. » 

Ella me dâdara qu'apràs la dé- 
faite du Japon, écrasé par r avance 
technique et la force des armées' 
occidentales, la nation tout entière 
avait juré d'avoir une revanche écla- 
tante. En une première étape (1). 
cette victoire devait être un écrase- 
ment économique de l'Occident. 
Ble m'expliqua qu’une véritable ar- 
mée de jaunes techniciens, de spé- 
cialistes bien éduqués en vue de la 
mission à accomplir, fut déléguée 
dans tous les pays où des techni- 
ques, des savoir-faire étaient à co- 
pier, « à appréhender par tous les 
moyens m. 

r Dans votre pays, on ne sait 
plus travailler, vous êtes un pays 
usé, touché par la décadence, le ja- 
lousie, f arrogance, la n éan ti sa tion, 
ia paressa... La majorité ne pense 
qu'aux vacances et i récriminer. 
Dans la rue. on ne rencontre que 
des gens inquiets, insatisfaits, ou 
des visages i ndi fférent s ; vos gestes 
sont brutaux, gros sier s. La tBscour - 
rote», la violence, sont partout. 
Vos hommes pratiques se déchirent 
dans des luttes stériles sans 
grandes visions d'avertir; certains 
sont à la solde de Moscou, mais 
dites-vous bien que les Slaves sont 
plus forts que vous; Ms vous pos- 
séderont toujours car votre carté- 
srantome a rétréci votre cerveau qui 
ne saura Jamais prévoir ce qui se 


(1) Elle ne me révéla pas ce que 
devait être kl seconde étape. 
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le malade a besoin 
de vous aussi 


LIGUE 
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vous et nous, nous pouvons faire beaucoup. 
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passe dans celui d’un Slave. Vous 
n’êtes pas assez subtils par nous 
deviner nous Orientaux, vous avez 
beaucoup à apprendre de nous. » 
Et. toute s ourian te, de ma citer le 
film la Grande Bouffe et autres 
exemples qui dépeignent notre ma- 
térialisme étriqué et sectaire, de 
Français buveurs, mangeurs, pas 
dégrossis, béotiens,... au foie fra- 
gile... 

f Dans nos écoles, affirma-t-elle 
encore, tout ce qui concerne la ma- 
nière grossière de vivra des Occi- 
dentaux est enseigné à nos faunes. 
Nous savons que nous avons uns 
guerre impitoyable i gagner, la 
guerre économique, et nous avons 
fait la serment d’utiiïser toutes vos 
faiblesses, tous vos aveuglements 
pour ia gagner. Nous savons aussi 
que nous avons un adversaire qui, 
hé aussi, veut la gagner sur vous. 
C'est LUrvon soviétique. Mais les 
Soviétiques ne sont, eux aussi que 
matérialistes barbants et nous sa- 
vons que c’est nous qui remporte- 
rons la victoire finale. 

» Chez nous ouvriers et p atr ons 
savent s'entendra, sa compléter, et 
ainsi être une force que vous ne 
pouvez être capables de mettra an 
échec. 

» On nous apprend en classe et 
on nous démontra aisément que 
c’est nous qur sommes civilisés, car 
nous connaissons la s secrets de la 
loi d’union des opposés . 

a Nous le savons d'ailleurs de- 
puis toujours, preuves à l'appui. 
Nous avons toujours considéré les 
Occidentaux comme des agités et 
des barberas. Aujourd’hui encore, 
malgré vos prétentions, vous n'avez 
su instituer qu'une barbarie sa- 
vante. 

a Vous êtes des barbares parce 
qu's voua manque la connaissance 
de l'essendeL Vous n'étes que des 
intellectualrstes ; vous n’étes que 
des rationaHstes. Vous ne savez 
pas utiliser le principal de votre cer- 
veau. Vous n'en utilisez qu’une par- 
tie. Vous êtes bancals du cerveau, 
vous êtes névrosés par incompé- 
tence mentale malgré vos préten- 
tions. Vous an êtes encore i vous 
de ma nde r, par exempta, pourquoi 
les Chinois ont su mettre si vite au 
point leur bombe atomique/ Vous 
aurez d'autres surprises... Nous 
avons sur vous des possibilités 
d’avance considérables dans les do- 
maines technique, économique, so- 
cial, spirituel, parce qu' au-delà du 
. rationnel nous avons une connais- 
sance etune perception des réalités 
qui vont beaucoup plus loin. J’ose 
vous tSre tour cela parce que c'est 
ainsi, et parce que je c rois que 
vous savez de quoi je parte, alors 
que tant d’autres Français de tous 
niveaux, que mai et mes am» japo- 
nais rencontrons . n'ont aucune 
idée; en conséquence, des bar- 
bares pour nous, on ne peut parler 
avec euxl » 

E’estsjH 
que le vas « avoir » 

Elle souSgna : : « Voyez co mm e nt , 
avec votre intellectualisme, vous 
avez dégradé, déformé, massacré 
les magnifiques préceptes de votre 
Christ que, nous, nous comprenons 
mieux que vous, car vous ne perce- 
vez son enseignement que dans des 
dogmes, des textes, des Eoiùaes... 

- li y a autre chose que vous igno- 
rez : l'à essentiel ». Et da 
conclura ; 

s Dana. l’état dans lequel vous 
êtes, pour nous, c'est un jeu que 
da vous a avoir e et noua nous en 
amusons beaucoup entre nous-.. » 

Après cet Impitoyable réquisi- 
toire, elle déclara ; « Certains d’en- 
tre nous ont eu de la compassion 
pair vous ; êtes/ Deshimaru sacrifia 
plusieurs années de sa via pour ve- 
nt vous apporter des déments de 
nSfieo don ef de recherche. M n'a ob- 
tenu, à nos yeux, qu’un très relatif 
succès ! Sachez bien cependant que 
si vous changez, que sr vous savez 
vous ouvrir à ca que dans votre va- 
nité rationaliste pour le moment 
vous ne voulez pas encore accep- 
ter, nous -saurons nous aussi chan- 
ger complètement d’attitude ; ce 
aérait alors une obBgation spirituelle 
de notre part envers vous. En effet, 
avec l 'intellectualisme, avec la va- 
nité rationaliste, la guerre est inévi- 
table : c’est la lutte des opposés. 
C’est ragmssiwtA. Voyez l’inexora- 
ble rationalisme soviétique, B vous 
dévorera avant peu. Ce sera un 
coup de force des puissances anti- 
spirituellos, mais courte victoire. 
Noua, nous la savons. Pour le mo- 
ment, en ce monda de rapports de 
forces, nous sommes contraints 
d'ôQèr de même, d’utiliser vos pro- 
pres amas, mais p/us subtilement 
Cependant si vous changez, si vous 
évol uez, alo rs nous serions à notre 
tour contraints de changer notre at- 
titude vis-à-vis de vous, s 

Je voudrais encore préciser . 
<N‘êlte m’avait dit, entra autres 
d*»» : «Avec de Hntetioaue- 
Ssme. du zatkmaRsme, on ne sait 
rien du savoir-être qui pour nous 
est fondamental. C est ia zen qui a 
fat notre force; c’est la zen qui 
nous a sauvés de (a défaite mR- 
tarra — passagère. » • 

(*) Président de lTJmvaxsiié popu- 
laire de Parte. 
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DIPLOMATIE 


Alger a fait part a M. Cheysson 
de ses réserves à l'égard dn projet de esnférenee 
de la Méditerranée occidentale 


LA CONFÉRENCE PANEUROPÉENNE DE MADRID 

Les pays neutres et non alignés ont déposé 
un nouveau projet de document final 


M. Claude Cheysson, aü i btrt des relations extérieures, a été reçu 
muéâ 15 mars par le président Chadfi Beodjedid, avant de regagner 
Paris & rtssne d'âne brève rinte de travafl à Alger. Le chef de la diplo- 
matie française a également rencontré dîna» son séjour son homologue 
algérien, M, Ahmed TafeUbraU™, avec lequel 11 a fait ie point des 
relations bOatérales et évoque les résultats dn sommet des non- alignés à 
Délié et la crise Ai Proche-Orient. C’est cependant la récente proposi- 
tion française dW conférence des pays riverains de la Méditerranée 
occidentale qtf a été an centre des conversations entre M. Cheysson et 
ses Inferiocntenrs algériens. Le silence maintenu de part et d’antre sur 
cette question laisse supposer que l'initiative française est considérée 
pour le moins comme prématurée. 

De notre correspondant 

fanée occidentale, ce qui serait 


Alger. — Au cours de sa visite en 
Algérie, hindi 14 et mardi 15, (le 
Monde dn 16 mais), M. Cbeysson a 
notamment recueilli l’opinion de ses 
bâtes sur l'idée de conférence des 
pays riverains de la Méditerranée 
occidentale lancée par M. Mitter- 
rand, lors de son récent voyage an 
Maroc. Il apparaît que les proposi- 
tions algériennes, formulées au 
coure de ce qui est présenté ici 
comme un simple « échange de 
vues -, sont sensiblement différentes 
dn projet initial du chef de l’État 
français. 

« Nous avons fait part à 
M. Cheysson des interrogations que 
cette idée intéressante en soi suscite 
chez nous : nous sommes d’accord 
sur le principe, mais nous voulons 
trouver la formule la plus adap- 
tée déclare-t-on de bonne source à 
Alger. Les idées avancées dans cette 
capitale concernent - l'ordre du 
jour et la participation ». L’Algérie 
considère que la conférence devrait 
avoir pour thème essentiel les ques- 
tions économiques et d’abord les 
échanges Nord-Sud. On ajoute : 
* Peut-on éviter, au cours d’une 
telle réunion, de parier des pro- 
blèmes de sécurité ? Et vous voyez 
bien les lièvres que cela va lever ! ». 
Il s’agit là d'une allusion à l'apparte- 
nance an pacte atlantique de cer- 
tains pays européens concernés. 
(France, Italie). S’agissant de la 
participation, J ‘Algérie ne tient pas 
pour judicieux que Ja^conférence 
soit limitée aux pays de Es Médite r- 


* évacuer les problèmes de la Médi- 
terranée orientale, à commencer par 
celui de la Palestine *. Alger pense 
également qoV un pays non aligné 
de la Méditerranée orientale comme 
la Yougoslavie • aurait parfaite- 
ment sa place à la conférence. - On 
peut se demander, poursuit la même 
source, si une conférence limitée à 
la Méditerranée occidentale n'appa- 
raîtrait pas comme une rupture de 
la solidarité horizontale. L’Algérie 
est un pays méditerranéen certes, 
mais aussi un pays arabe et qfri- 
ctûn. » 

Une réunion dans les conditions 
initialement prévues par M. Mitter- 
rand « irait à l'encontre des objec- 
tifs que nous voulons atteindre *. 
conclut sans ambages notre interlo- 
cuteur. « Nous allons poursuivre 
l’examen d’un projet qu’il faut com- 
pléter et enrichir. • M. Cheysson 
transmettra ces observations au chef 
de l'État. Il aurait brièvement fait 
valoir qu’un très grand nombre de 
participants limiterait l'efficacité de 
la conférence. Le ministre français 
des relations extérieures étant déjà 
informé des résultats de la rencontre 
Hassan II-Chadli Beodjedid, ses en- 
tretiens n’auraient pas porté spécifi- 
quement sur (es relations algéro- 
mar ocaincs, Il a simplement été dit 
que, dans ce domaine, « tes choses 
ne sont plus gelées », indique-t-on à 
Al * er ' 

JEAN DÉ LAGUÉR1VJÈRE- 


Madrid- - Les huit pays neutres 
et non aligné^ ont fait un ultime ef- 
fort pour sortir de l'impasse dans la- 
quelle elle se trouve la Conférence 
sur la sécurité et la coopération en 
Europe (C.S.C.E.), qui se poursuit 
depuis novembre 1980, à Ma- 
drid (1). Us ont présente, mardi 
1S mare, un nouveau projet de docu- 
ment final, qu’ils espèrent voir ap- 
prouvé dans les prochaines se- 
maines, afin que la conférence de 
Madrid puisse prendre fin le 
27 avril. Le texte propose que la pro- 
chaine session de la C.S.C.B- ait lieu 
à Vienne en novembre 1986. Il pré- 
vint également que la conférence sur 

le désarmement en Europe, l'un des 

principaux thèmes des discussions 
de Madrid, s’ouvre à Stockholm en 
novembre prochain (2). 

Les neutres et les non-ali gués ont 
laissé entendre qu’il s'agissait d’une 
sorte de quitte ou double. Un rejet 
de ce dpoumf-nt ou, ce qui revient au 
même, l'ouverture d’une nouvelle 


UNE DÉLÉGATION 
DU P.C. CHINOIS 
EST REÇUE A PARIS 

Une délégation du parti commu- 
niste chinois séjourne depuis lundi à 
Paris, où elle doit demeurer jusqu'à 
m e rc red i 16 mare. Elle est conduite 
par M. Hu Quili, membre du secré- 
tariat du comité central, ancien 
maire de Tianjin, ancien président 
des Jeunesses communistes 
chinoises et proche collaborateur du 
président du P.C.C., M. Hu Yao- 
bang. 

La délégation chinoise vient de 
Milan, où elle a assisté au congrès 
du P.C. italien et rencontré notam- 
ment les représentants du parti so- 
cialiste français. Elle a eu lundi à 
Paris une séance de travail au siège 
du P.S.. à laquelle participaient no- 
tamment M. Jacques Huntzinger, 
secrétaire national adjoint chargé 
des questions internationales, et 
M. Jean Pnmteau, secrétaire natio- 
nal aux études. EUe a d’autre pan 
été reçue' par le premier' secrétaire 
du, P A, M. Lionel Jospin. 


AFRIQUE 

Zambie 

« Les pays de la « ligne de front » souhaitent 
la solution pacifique des conflits régionaux » 

nous déclare le président Kaunda avant sa visite en France 


M. Kenneth Kaunda, prési- 
dent de la République de Zam- 
bie, est attendu à Paris en visite 
officielle de travail les 28 et 
29 mars. 0 sera reçu le 28 mars 
par M. Mitterrand. 

Lusaka. — « Lorsque r explosion 
se produira en Afrique du Sud. la 
Révolution française , en comparai- 
son, ressemblera à un pique-nique 
dominical. » Inlassable Cassandre, 
le président zambien, M. Kenneth 
Kaunda, multiplie depuis des années 
les mises en garde à l’adresse de 
l’Occident sur les risques d'un em- 
brasement de toute r Afrique aus- 
trale le jour où les militants noire 
anti-apartheid déclencheront la lutte 
armée contre le régime de Pretoria. 
Dans une interview accordée au 
Monde, à State Housc, le palais pré- 
sidentiel de Lusaka, M. Kaunda re- 
vient sur cette hantise. • Le détona- 
teur de cette explosion ne sera pas 
allumé de l’extérieur, mais à l’inté- 
rieur mèmè de l’Afrique du Sud par 
ceux qui souffrent , Pour la pre- 
mière fois dans l'histoire du monde, 
une révolution sera uniquement 
fondé sur la couleur de la peau. 
Tous les opprimés appartiendront à 
une race et se soulèveront contre les 
oppresseurs d'une autre race. » 

Pour réduire les tensions en Afri- 
que australe et écarter à terme l'ac- 
complissement d’un tel scénario- 
catastrophe, M. Kaunda, fervent 
chrétien, n’a jamais renoncé au dia- 
logue avec l'adversaire. En 1975. il 
avait discuté de la question rhodé- 
sienne avec M. John Vorster, alors 
pr e mier ministre sud-africain, dans 
un train immobilisé au-dessus des 
chutes Victoria. En avril dernier, 3 
décida de rencontrer M. Pieter Bo- 
tha, actuel chef du gouvernement de 
Pretoria. L’entretien eut lieu dans 


De notre envoyé spécial 

une caravane stationnée sur la fron- 
tière entre l’Afrique du Sud et le 
Botswana. Son initiative, diverse- 
ment appréciée de ses voisins, fut 
critiquée en termes à peine voilés 
par M. Julius Nyerere, chef de 
l'Etat tanzanien et « président » des 
pays de la « ligne de front *. Neuf 
mois plus tard, M. Kaunda n’a re- 
cueilli aucun dividende d'une opéra- 
tion qui profita surtout à son interlo- 
cuteur afrikaner. 11 estime pourtant 
que ce fut une rencontre » tris 
utile ». « Elle a donné l’occasion. 
souligne-t-il. au premier ministre ra- 
ciste d'écouter le point de vue de 
l’Afrique indépendante. Ces gens 
ont été élevés dans un « langer » 
f camp retranché). Ils sont isolés. 
Ils livrent une bataille qu’ils ne 
pourront jamais gagner. Nous de- 
vons les aider à voir l’autre côté des 
choses. • « Américains et Soviéti- 
ques se rencontrent, poursuit 
M. Kaunda, pourquoi pas nous ? 
Depuis, des ministres angolais et 
mozambicains ont également dis- 
cuté avec des responsables sud- 
africains. On ignore pour l’Instant 
le résultat de ces divers entretiens. 
Mais tout cela montre à quel point 
les pays de la * ligne de front » sou- 
haitent la solution pacifique des 
conflits régionaux. * * Mon initia- 
tive était purement Indtvidttelle, 
précise le président zambien. Mais 
j'ai pleinement informé mes collè- 
gues avant et après la rencontre. » 

Les voisins de la Zambie avaient 
pourtant paru, à l’époque, pris à 
contre-pied par cette initiative. U 
n'empêche que les dirigeants sud- 
africains ne l'ont aucunement « re- 
mercié » de son ^este, fût-ce par une 
concession purement formelle. On 
avait dit avant la rencontre que le 


président zambien essaierait d'obte- 
nir la libération de MM. Nelson 
Mandela, chef historique du 
Congrès national africain (A.N.C.) . 
qui purge depuis vingt ans une peine 
de prison à vie. et Herman Ja Toivo, 
fondateur de la S WA PO nami- 
bienne. 

Les deux dirigeants noire sont tou- 
jours en détention. » Il est inutile, 
reconnaît M. Kaunda. que Bot ha 
parle avec moi s’il n'est pas prêt à 
discuter avec Nelson Mandela ou 
Oliver Tambo (I). Faute de cela, 
tout ce que nous pouvons faire 
n'empêchera pas l'ébullition de se 
poursuivre. La vraie rencontre doit 
avoir lieu entre Bot ha, d'une part, 
Mandela et Tambo de l'autre. - 
Comme tous les dirigeants noire, 
M. Kaunda exprime son opposition 
catégorique au « lien • établi par 
Washington entre le retrait des 
forces cubaines d'Angola et la pour- 
suite du processus de •décolonisa- 
tion » en Namibie. • Ce lien n’est 
pas prévu dans la résolution 435 du 
Conseil de sécurité de l'ONU. C’est 
un nouveau développement venu de 
nulle part. Seuls les Américains 
peuvent faire sortir la négociation 
de l’impasse. » 

Evoquant sa prochaine visite en 
France, M. Kaunda juge les rela- 
tions avec Paris • chaleureuses -. 
• Nous sommes heureux, conclut-il, 
que la France ait un gouvernement 
socialiste, car elle a un rôle impor- 
tant à jouer en Afrique. C’est pour 
■ cela que nous avions tenu à envoyer 
une délégation au dernier sommet 
franco-africain de Kinshasa. • 

Propos recueillis par 
JEAN-PIERRE LANGELUER. 


(1) Successeur de M. Nelson Man- 
dela à la présidence de l'A-N.C- 


De notre correspondant 

discussion interminable à son sujet* 
signifierait à leurs yeux l’échec du 
processus mis en œuvre en 1975 à 
Helsinki. Ce texte représente une 
nouvelle mouture d'un document 
présenté pour Ja première fois en dé- 
cembre 1981 par ses actuels promo- 
teurs. Il avait alors été jugé insuffi- 
sant pour les pays occidentaux qui. 
au vu notamment de l’évolution de 
la situation en Pologne, ont présenté 
par la suite divers amendements ren- 
dant plus contraignantes les disposi- 
tions concernant les droits de 
l’homme. 

Le nouveau texte en a incorporé 
une bonne partie mois pas tous. Les 
neutres cl les no n-al ignés ont cher- 
ché à réaliser un compromis entre le 
minimum indispensable aux yeux 
des Occidentaux et le maximum ac- 
ceptable par les pays de l'Est. Le 
changement est notable sur le plan 
syndical. Le document mentionne 
dorénavant - le droit des travail- 
leurs à former librement leurs syn- 
dicats et à s’y affilier et le droit des 
syndicats à exercer librement leurs 
activités Il ne fait toutefois pas al- 
lusion au droit de grève. 

Le nouveau texte se montre par 
ailleurs plus précis sur le chapitre 
des contacts humains, en particulier 
pour ce qui concerne la réunification 
des familles et les mariages entre ci- 
toyens de pays différents. Les Etats 
signataires devront notamment ren- 
dre plus faciles les formalités à ac- 
complir en ce domaine. Le docu- 
ment innove également en 
mentionnant la notion du libre accès 
aux missions diplomatiques. Il pré- 
voit, par ailleurs, une série de me- 
sures destinées à faciliter l'échange 
d'informations et le travail des cor- 
respondants de presse, fl n'établit 
pas toutefois l'interdiction d'expul- 
ser les journalistes, qui avait été de- 
mandée par les Occidentaux. Le 
thème du brouillage radiophonique 
n’est pas non plus abordé. Enfin, le 
document fait allusion à la - liberté 
pour chacun de professer et de pra- 
tiquer individuellement ou en 
groupe la religion ou la croyance 
conforme à sa conscience -. 

Les pays occidentaux ont prévu 
plusieurs réunions à partir de ce 
mercredi pour fixer leur position 
face au document. Leurs premières 
réactions sont réservées, bien que 
des différences soient perceptibles 
en leur sein et que certains font allu- 
sion à l'« insuffisance • du texte. Le 
représentant de l'Autriche, un des 
pays promoteurs du document, 
M. Ceska, a affirmé à ce sujet : - Il 
faut être conscient de ce qui peut 
être obtenu en ce moment et de ce 


qui ne peut pas l'être. Jl faut avoir 
la patience de comprendre que loui 
ne peut pas être atteint en quelques 
années. Des progrès notables ont été 
accomplis dans certains domaines 
par rapport au document final signé 
à Helsinki, et ce serait une grave 
responsabilité que de mettre fin 
maintenant à tou: le processus en- 
tamé en 19 75. La CS CE, constitue 
actuellement le seul forum où tous 
les pays européens de l’Est comme 
de f 'Ouest peuvent s'asseoir à une 
même table pour discuter des pro- 
blèmes. » 

Les pays neutres et non alignés 
sont toutefois conscients que les pro- 
blèmes les plus sérieux sont posés 
par la conférence sur le désarme- 
ment en Europe et que les négocia- 
tions en cours à Genève entre les 
Deux Grands influent sur la confé- 
rence de Madrid. En particulier, 
l'Union soviétique demande que 
cette conférence puisse commencer 
le plus tôt possible, si possible avant 
la fin du débat sur l'éventuelle ins- 
tallation des euromissiles. Les États- 
Unis semblent, pour le même motif, 
désireux d'en retarder pour le mo- 
ment la convocation. 

THIERRY MALINIAK. 


(1) Ces huit pays sont l’Autriche. 
Chypre, la Finlande, le Liechtenstein, 
Saint-Marin, la Suède, la Suisse et U 
Yougoslavie. Trente-cinq pays au total 
sont représentés à la conférence de Ma- 
drid. 3 sjvuir les Etats-Unis et le Ca- 
nada, ainsi que tous les pays européens 
sauf i" Albanie. 

(2) Consacrée aux armements 
conventionnels, cette conférence devrait 
d'abord, dans une première phase, met- 
tre au point une série de mesures - de 
renforcement de la confiance et de la sé- 
curité - < notification d'exercices mili- 
taires et de mouvement de troupes no- 
tamment). Ces mesures, selon les 
Occidentaux, doivent être -significa- 
tives. contraignantes, vérifiables et réci- 
proques -- 


» Washington a déploré • les at- 
taques Injustes contre les États- 
Unis et l'absence de critiques contre 
l’U.R.S.S. - dans la déclaration fi- 
nale de la conférence au sommet des 
pays non alignés fie Monde du 
1 $ mare) , qui - nuisent à la crédibi- 
lité de la déclaration de New-Delhi 
et illustrent le fait que les éléments 
radicaux au sein du Mouvement 
continuent à pouvoir le manipu- 
ler ». Cette déclaration est - néga- 
tive et regrettable -, a précisé lundi 
14 mars le porte-parole du départe- 
ment d’Élat. La Chine, en revanche, 
s'est Télicitée des résultats de cette 
• conférence fructueuse - et d'une 
grande importance -. — (A.F.P.). 
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Il n'y a pas d" un côté de-s industries condamnées par une 
.concurrence mondiale cruelle, de l’autre des industries d’avenir qui 
justifient tous les espoirs. Ce livre passe clairement en revue les 
handicaps et les chances de chaque secteur industriel Indispensable 
à ceux qui préparent la politique économique et à ceux qui 
aimeraient bien comprendre. 

Flammarion 


Réunis à Moscou 


ONZE PARTIS COMMUNISTES 
AU POUVOIR DÉNONCENT 
LE DÉPLOIEMENT DES MIS- 
SILES DE L'OTAN 

Dix jours après la victoire des 
chrétiens-démocrates en Allemagne 
fédérale, les représentants de onze 
partis communistes au pouvoir res- 
ponsables des questions internatio- 
nales et idéologiques, ont mis en 
garde, mardi 1 5 mars, à l'issue d'une 
réunion de eux jours à Moscou, l'Eu- 
rope occidentale contre le « grave 
danger • que représenterait pour 
l'ensemble du continent le déploie- 
ment des fusées de l’OTAN. 

Ce déploiement - prévu à partir 
de l'automne prochain en cas 
d’échec des négociations américano- 

soviétiques — - constituerait un 
grave danger pour les peuples euro- 
péens, et provoquerait une baisse de 
la confiance et une aggravation de 
la situation internationale -, af- 
firme le communiqué final de cette 
réunion. « L'issue de la lutte contre 
les projets de l'OTAN (... ) a une 
importance décisive pour l’évolu- 
tion future des événements non seu- 
lement en Europe, mais aussi sur 
toute notre planète. - 

Les partis communistes repré- 
sentés (ceux de sept pays du pacte 
de Varsovie plus Cuba. le Vietnam, 
le Laos et la Mongolie) insistent no- 
tamment sur les conflits en Améri- 
que centrale et dans les Caraïbes, où 

- les milieux impérialistes des 
États-Unis et leurs complices conti- 
nuent d’exercer une pression gros- 
sière sur Cuba f... ) visent à écraser 
la révolution nicaraguayenne et em- 
pêchent obstinément le peuple du 
Salvador de décider lui-même de 
son destin -, A propos de l'Afrique, 
ils demandent l'arrêt de 1'- agres- 
sion de l’impérialisme et de son al- 
lié sud-africain contre les États de 
première ligne -. 

Le communiqué exprime par ail- 
leurs P- inquiétude des participants 
devant la résurgence des tendances 
revanchardes des forces réaction- 
naires en R.F. A. - ; souligne l'aspi- 
ration du mouvement communiste 
international à - un large dialogue » 
sans a priori idéologique avec toutes 
les forces favorables â la paix et au 
désarmement, et rend hommage au 

- rôle grandissant du mouvement 
des non-alignés dans la sauvegarde 
de la paix ». Les délégués ont été 
reçus par M. Andropov et se sont en- 
tretenus avec lui - dans une atmo- 
sphère cordiale et de camaraderie ». 

- (.4.F.F.). 


UNE FORTE MINORITÉ DE DÉ- 
PUTÉS NORVÉGIENS SOU- 
HAITENT UN ASSOUPISSE- 
MENT DE L'OTAN SUR LA 
QUESTION DES EUROMIS- 
SILES 

( De notre correspondante. ) 
Oslo. - Au cours de son débat an- 
nuel sur l’activité de l’OTAN, l’As- 
semblée nationale norvégienne a re- 
jeté, mardi 15 mars, 
(soixante-dix-huit contre soixante- 
dix-sept) une proposition du parti 
travailliste qui réclamait à la fois de 
nouvelles offres occidentales de né- 
gociations avec PU.R.S.S. sur le dé- 
sarmement nucléaire ci l'arrêt im- 
médiat des travaux préparatoires au 
stationnement en Europe de nou- 
veaux missiles américains. Les so- 
ciables de gauche, les libéraux et 
des dissidents des partis chrétien et 
centriste ont appuyé la proposition. 

Une autre proposition des travail- 
listes. qui demandaient que POTAN 
repousse la date limite (décembre 
prochain) fixée pour le stationne- 
ment de missiles tant que les négo- 
ciations de Genève entre les deux 
Grands se poursuivent, n'a obtenu 
que soixante et onze voix. 

C’est la première fois que le parti 
travailliste avance de telles proposi- 
tions. Le gouvernement minoritaire 
conservateur accuse les travaillistes 
de mettre en péril, par son infidélité 
aux décisions de POTAN de 1979, 
toute l'efficacité de la politique de 
l’OTAN à l'égard de PU.R.S.S. - 
C.L. 
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UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée à ses lecteurs 
résidant à Y étranger 
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PRIX N, 
GABON 83 

DU MEILLEUR REPORTAGE 
SUR LE GABON 

1 er PRIX DE 50.000 F 
2 eme PRIX DE 30.000 F 

Ces prix récompenseront fes meilleurs reportages 
photographiques ou articles publiés sur le Gabon 
dans la presse de langue française, 
sélectionnés par un Jury 
composé du Comité de 
l'Association “Les Amis du Gabon” 
de journalistes , écrivains et artistes. 


EUROPE 



Turquie 

Le ministre des affaires étrangères 
demande de la « détermination » 
contre le terrorisme arménien à l'étranger 

De notre correspondant 



Pour participer à la sélection 1983 : 
Adresser la publication en 3 Exemplaires à 
Association “Les Amis du Gabon” 
30, rue Marbeuf - 75008 PARIS 
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“ “ ’ Publicité —— 

ÉDITEURS PUBLICITAIRES 
PUBLICITAIRES 

ENVISAGEONS 
L'AVENIR ENSEMBLE 

Nom pouvons nidar de périras ou 
moyennes affairas d'éditions pUdid- 
taires ou de pubicité per : 

Accords financiers, juxtapos i tion 
d'objectifs, aménagement de senncas 
Ou toute autre formula opte A susciter 
la dévakappement de chacun. 

SI VOUS ÊTES INTÉRESSÉS 

APPELEZ 266.24.85 


Ankara. — Les obsèques de l'am- 
bassadeur de Turquie à Belgrade, 
M. Balkar, victime d*un attentat le 
9 mars dernier, revendiqué par un 
commando des - Justiciers du géno- 
cide arménien », ont eu lieu 
mardi 15 mars, à Ankara. A cette 
occasion, M. Turkmen, ministre turc 
des affaires étrangères, après avoir 
condamné une nouvelle fois cet acte 
â la fois » ignoble et perfide » des 
terroristes, a tenu à louer l’attitude 
du gouvernement et du peuple you- 
goslave qui a accéléré, a-t-il dit, l’ar- 
restation des coupables. 

• La Yougoslavie, ayant assumé 
consciencieusement ses responsabi- 
lités internationales, a vu. a-t-il 
noté, dans cette agression un acte de 
terrorisme visant non seulement la 
Turquie, mais aussi son propre ter- 
ritoire. • » Si tous les autres pavs 
avaient fait preuve de la même dé- 
termination. a poursuivi le ministre, 
le terrorisme n’aurait pu atteindre 
ses dimensions actuelles. » 

Se félicitant également du com- 
portement des autres pays, tels les 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne, le 
ministre devait, à ce propos, dénon- 
cer d’autres pays qui « continuent à 
servir de havre aux terroristes, voire 
à se montrer complaisants envers 
eux. et où les ondes et la presse sont 
devenues le principal moyen de pro- 
pagande qui soutient le terrorisme 
arménien •. 

Appartenant & la même promo- 
tion que le diplomate assassiné, 
l'ambassadeur Alacakaptan. conseil- 
ler au ministère, a de son côté dé- 
ploré l'attitude d* « un pays allié * 
où, a-t-il dit, « en 1943, des dizaines 
de milliers de collaborateurs ont été 
sommairement exécutés par les tri- 
bunaux de rue. mais qui est loin 
d’abandonner ses prétentions d’être 
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un apôtre de la culture et de la civi- 
lisation - et trouve encore » suffi- 
samment de Justifications pour le 
terrorisme arménien » (1). 

La presse turque continue néan- 
moins de mettre en garde le peuple 
contre • le piège tendu par le terro- 
risme arménien » et déconseille 
toutes représailles par des méthodes 
identiques à celles des terroristes. 
Elle souligne également que les Ar- 
méniens de Turquie n'ont rien à voir 
dans de tels complots. — A. U. 

(I) L’allusion à la France est évi- 
dente. (N.D.L.R.) 

A TRAVERS 
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Angola 

LE MINISTÈRE TCHÉCOS- 
LOVAQUE DES AFFAIRES 
ÉTRANGÈRES a confirmé, 
mardi 15 mars, que 1TJNITA 
avait bien capturé des citoyens 
tchécoslovaques, le 13 mais, en 
Angola, près de AJto-Catumbella 
( le Monde du 16 mars). Pour sa 
part, le mouvement d'opposition 
armée au gouvernement de 
Luanda a suggéré d'échanger 
■ quelques-uns» de ces prison- 
niers contre sept Britanniques 
condamnés, en juin 1976, pour 
avoir combattu co mm e « merce- 
naires » contre le MP.LA., au- 
jourd’hui au pouvoir, et toujours 
détenus en Angola. 

l TROISIÈME RENCONTRE A 
PARIS ENTRE ANGOLAIS 
ET AMÉRICAINS. - Pour la 
troisième fois en un peu plus d’un 
an. Américains et Angolais s'en- 
tretiennent à Paris, depuis lundi 
14 mars, du problème de l’acces- 
sion à l'indépendance de la Na- 
mibie. Cette rencontre, comme 
les deux précédentes, est entou- 
rée de la plus grande discrétion. 
La délégation américaine est 
conduite par le sous-secrétaire 
d’Etat adjoint pour les affaires 
africaines, M. Frank Wïsner, et 
celle de l'Angola par le 
lieutenant-colonel Alexandre Ro- 
drigoes Kito, ministre de l'inté- 
rieur. 

Ces entretiens, qui entrent 
dans le cadre des discussions bila- 
térales, qui se déroulent périodi- 
quement entre Washington et 
Luanda, interviennent quelques 
semaines après le séjour dans la 
capitale angolaise d’une déléga- 
tion américaine conduite par 
M. Nicholas Piatt, ambassadeur 
des Etats-Unis en Zambie. 
D’autre part, le problème de la 
normalisation des relations entre 
les États-Unis et l’Angola, inter- 
rompues en 1975 à la suite de 
l'accession au pouvoir à Luanda 
d'un régime marxiste-léniniste, fi- 
gure parmi les sujets abordés au 
cours des entretiens. 

El Salvador 


I LES AUTORITÉS MILI- 
TAIRES ont annoncé mardi 
15 mars que l’ancienne prési- 
dente de la commission des droits 
de l’homme saivadorienne, 
M“ Marianella Garcia Villas, 
avait été Luée lundi lors d'un af- 
frontement entre l'armée et la 
guérilla, dans la région de Suchi- 
toto. 

M» Garcia Villas fait partie des 
vingt personnes tuées au cours de 
cet affroniemenL Elle avait été 
présidente de la commission des 
droits de l'homme saivadorienne 
jusqu'à la fin de l'année 1981. 
Des problèmes avec les autorités 

saivadorienne® l’avaient alors 
contrainte à s'exiler au Mexique. 

Gabon 

» APPEL D'AMNESTY INTER- 
NATIONAL. — L’organisation 
humanitaire Amnesty Internatio- 
nal a demandé, lundi 14 mars, au 
président gabonais Omar Bon go 
de relâcher des « prisonniers de 
conscience » encore détenus en 
dépit de l’annonce par le gouver- 
nement de mesures de clémence. 

Sénégal 


L’OPPOSITION CONTESTE 
LES RÉSULTATS DES ÉLEC- 
TIONS. - Des recours contre les 
résultats des élections législatives 
du 27 février ont ôt£ présentés â 
la Cour suprême du Sénégal par 
quatre partis d'opposition. Ces 
recours se fondent notamment 
sur la « distribution anarchique » 
de cartes d’électeurs, le vote sans 
contrôle d'identité et des entraves 
au contrôle du déroulement du 
scrutin. La Cour dispose d’un dé- 
lai de dix jours pour statuer sur 
ces recours.- (A.F.P.). 


Italie 

- Tribune internationale 

ap rès le congrès du parti communiste 

L'unité est préservée 
mais les inconnues demeurent 

par ALBERTO JAC0V1ELL0 (*) 

A la suite du seizième congrès qui s'est tenu à M3an du 
2 au 6 mars (le Monde du 3 au 8 mars), le comité central du 
parti communiste italien a élu le 13 mars ses organes diri- 
geants. M. Enrico Ber lingue r reste secrétaire généraL H sera 
assisté de deux « coordonnateurs s, titre et charge nouveaux, 
MM. AHreda Reichlin et Ugo Pecchtofi- M. Alessandro Natte 
quitte le poste de vice-secrétaire pour devenir prérident de la 
commission centrale de contrôle. Le secrétariat comprend 
neuf membres (contre cinq précédemment) et ta direction 
trente-trois membres (contre trente et un), dont six appar- 
tiennent è la nouvelle génération. 

M. Gianeario Pajetta reste responsable des affaires 
internationales et M. Renato Zangheri. historien et maire de 
Bologne, est chargé des problèmes de l'Etat et des orga- 
nismes locaux. M. Armando Cossutta. représentant de la ligne 
prosoviétique, est réélu au sein de la nouvelle direction. 

Z E parti communiste italien change, mas les choses changent 
plus vite que ks. H y a déjà un certain temps que le parti com- 
muniste. le (dus grand et le plus intelligent de r Occident 
traîne derrière la réaSté, quelle que soit son avance par rapport à son 
propre passé et aux autres partis communistes. A car égard, la 
congrès qui vient de sa terminer à Milan est symptomatique à la fois 
des progrès accomplis et de leur insuffisance. 

Prenons deux ou trois questions significatives. La P.C.I. est le 
premier parti communiste européen qui a fini par admettre en son sein 
l’existance de courants. La groupe qui se référa è Cossutta est-il autre 
chose qu'un véritable courant à /Intérieur du P.CJ. ? 

Cartes, au cours de ta dernière séance du congrès. Cossutta a retiré 
les amendements contraires au détachement vis-à-vis de TU.R.S.S. 
Mais, pendant toute la campagne préparatoire au congrès. B a ouver- 
tement agi en chef d'une minorité orga n isée. Chaque congrès de sec- 
tion ou de f édération a voté sur les positions qu'il soutenait, et hô- 
même les a défendues à la tribune du congrès national. 

Sans faim aucune auto-critique, B n'en a pas moins été réélu 
membre du comté central avec CabbeUonï, son camarade de courant 
Sans aucun doute, c’est un pas an avant par rapport à ta position des 
autres partis communistes et au passé du P.C.I. Mais, en même 
temps, il retarde sur ta réalité intérieure du P.C.I. et sur ta réalité ita- 
lienne. En ca qui concerne la première, ce n'est pas un mystère que 
Cossutta n'est pas la seul i penser différ em ment de Bertïnguer. Sur 
bien des points importants, beaucoup d'autres dirigeants du P.C.I. 
pensent autrement que leur secrétaire général. 


Parlons de ta question centrale : le détachement de PU.R.S.S. 
Le P. ai. est le seul parti occidental qui Tait codifié dans une série de 
documents officiais' et dans ta motion de conclusion du congrès. Par 
rapport à son propre passé et par rapport à d'autres partis commu- 
nistes. par exemple le parti français, c'est un énorme pas en avant. 
Mais n'y est-B pas parvenu avec un retard non moins énorme sur 
T orientation même de ses militants, dont S % seulement sa sont pro- 
noncés pour la maintien du Ben avec TU.R.S.S. ? S’il l'avait fart beau- 
coup plus tût. la situation italienne serait peut-être bien cSfférgnte. 

Une autre question : l'alternative d ém ocratique. Cast un grand 
progrès par rapport aux tendances à privilégier T entente avec la 
démocratie chrétienne { compromis historique) en laissant le parti 
socialiste sur les marges. Mais c’est aussi un choix qui contrasta avec 
Torientation ries électeurs dans deux paye-clés d’Europe, T Allemagne 
de Bonn et ta France. 


Le congrès de MBan s’ast-B donc joué un pas en avant un pas 
en arriére ? Il serait injuste et faux de le soutenir. Jamais comme à 
Milan, on n’a pu voir ce grand parti autant contraint de subir tes insuf- 
fisances dont souffre ta gauche non communiste dans cette période 
historique. Les journaux italiens ont reproché au parti de Beriinguer de 
n'avoir pas nettement choisi un programma crédBrie poix- taxa sortir 
l'Italie de ta crise. C’est un reproche sans générosité. 

Quelle autre force de gauche, en effet non seulement en Italie, 
mats en Europe, dispose d’un tel programme ? En vérité, c’est juste 
au moment où te P.C.I. se rapproche avec le pkts de conviction des 
positions du secteur de la gauche socialiste qu'il montre ta même 
insuffisance, ta même faiblesse de programme. Les partis socialistes 
et soctaux-démocratas européens peuvent dépasser ce moment parti- 
culièrement difficile dans la perspective d'une alternative qui est dans 
la tradition historique de leurs pays. Il n’en va pas de même pour le 
P.C.I., car l'Italie n’a pas de tradition de gouvernement de gauche. U 
est donc nécessaire d’élaborer une clarification capable de conquérir 
ta majorité et d' aller au-delà des vieux préjugés contra les commu- 
nistes. 

Est-ce possible ? Et quand ? Le congrès de MBan n'a pas résolu 
ces questions. Et B ne pouvait pas le faire, compte tenu du fait que. 
même si l’intervention de Craxi au congrès a été const r uctive, tes 
socialistes italiens n'ont pas du tout abandonné leur- stratégie' qui. 
avant toute alliance avec les communistes, suppose un rééquilibrage 
des forces en faveur des socialistes. 


On a fait au P.C.I. un autre reprocha peu généreux, eefai d’avoir 
peu innové en matière de démocratie interne. Les progrès en ce sens 
ont été réalisés avec T acceptation des amendements (Tlngrao surfa 
transparence du débat, ce qui éffrrwne TobaeSsiondu secret qui carac- 
térisait jusqu'à présent les partis communistes. En second lieu, il y a 
une stricte connection antre la ligna du programme du P.C.I. et ta 
démocratie interne. On ne peut séparer les deux problèmes. Si .te . 
P.C.I. avait été en mesure de présenter è Milan une plate-forme pôtb ' 
tique crédible, tas innovations sur le terrain de la démocratie attente 
auraient été sans aucun doute plus larges. Cela pour la simple raison 
qu'une plate-forme politique crédible entraîne toujours avec soi la 
grande majorité du parti et qu'il n'y a donc pas à redouter tTéven- 
tuefles tBvargences au sommet. 

Te/ n'a pas été te cas du groupe dirigeant de MBan. Pour fora - 
avancer te démocratie en son sein, je P.C.I. aurait dû avoir la capacité . 
et la possibilité cTmcSquer une Bgne poétique claire et, on définitive, de 
remplacer ta mytite de TU.R.S.S. par des propositions susceptibles' de 
présenter Ig parti Ju/-méme comme une force Mette de gouvernement 
Cela nea'est pas produit, au contraire. 

Dans ces conditions, tout Teffbrt de Beriinguer a résidé dans la 
tentative de freiner les poussées centrifuges an espérant préserver '■ 
i’unité du grand corps du parti. A Milan. B y est parvenu. Pour la suite; 
toutes les inaonnues demeurent Non pas seulement tes /ncormuas du 
P.C.I., mais celles désormais de toute la gaoche haflenne et euro-, 
péeme. 

(*) Membre do parti communiste italien, éditori aliste à Ut Repu- 
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ASIE 


Séoul, Pyongyang et le jeu des amitiés compromettantes 


Plus de tiaqunte «nie mili- 
taires américains et sud- 
coréens ont participé le mardi 
15 mus à un exercice de défcar- 
qaemeat an sud de SêonL Ces 
manœBmres conjointes, les pins 
importantes depuis la Ha de b 
guerre de Corée m 1953, ont 
provoqué de vires réactions à 
Pyongyang, od mus manifesta- 
tion de protestation avait été 
organisée hmdL 
Récemment invité par b gou- 
vernement de Séoul, Atata Ja- 
cob expose le problème des re- 
lations entre (es deux Corées tel 
qu'il est présenté dans b capi- 
tale sud-coréenne. 

Séoul. - On s'habitue & tout, y 
compris, semble-t-il, à cette incroya- 
ble tension qui régne à b limite 
entre les deux Corées. Paradoxale- 
ment, cette zone dite « démilitari- 
sée • est l’une de celles dans le 
monde oit existe la pins forte 
concentration de moyens militaires. 
De part et d'autre de cette césure 
qui court d’une côte. à l'antre de la 
péninsule, des centaines- de milliers 
d’hommes se font face, appuyés sur 
leurs arriéres par d'impressionnants 
dispositifs. De multiples fortifica- 
tions antichars et autant de 
contrôles militaires coupent la route 
de Séoul à Panmunjon — une qua- 
rantaine de kilomètres environ — qui 
monte vers ce qu'ôii appelle ici * la 
ligne de front ». 

Au cœur de ce système, dans b 
zone dite « de sécurité conjointe -, 
cm respire l'atmosphère raréfiée d’un 
Lieu où la moindre étincelle pourrait 
être fatale. C'est en principe le point 
de rencontre de la « commission mi- 
litaire d'armistice », où Américains 
- au nom des Nations unies — d’une 
part, Nard-Coréens et Chinois de 
l’autre, ont de régulières entrevues. 

En dehors des rencontres, qui ne 
peuvent être qu’officielles, un mili- 
taire américain, installé côté sud sur 
une plate-forme construite à cet ef- 
fet, observe en permanence, ju- 
melles et téléobjectif à portée de b 
main, le bâtiment où les Nord- 
Coréens ont établi leur quartier gé- 
néral et d'où l'observation n'est pas 
moins vigilante et permanente. Le 
visiteur est prié d’éviter tout geste 
incongru, de ne pas élever la voix 
même, de peur de provoquer d'im- 
prévisibles réactions. On pense aux 
écriteaux qui, dans les zoos, interdi- 
sent d'exciter les fauves... 

Pour bien vous persuader que ceci 
n'est pas une plaisanterie, on vous 
rappelle qu'en août 1976 use affaire 
d’élagage s'est soldée par b mort de 
deux officiers américains tués par 
des soldats nord-coréens. Les Bo2 
avaient alors survolé Pyongyang, et 
le porte-avions Midway avait pris 
position dans le port de Posait- . 

L'autre paradoxe est qu'une quin- 
zaine de milliers de touristes passent 
par là chaque année — et sept mille 
côté Nord, « mais beaucoup plus 
contrôlés que chez nous ». assure- 
t-on au Sud — et queiorsque les si- 
rènes ont retenti à Séoul, le 25 fé- 
vrier dernier, vers 11 heures du 
matin, précisément parce qu’un 
Mig-19 nord-coréen venait de péné- 
trer dans, l’espace aérien du Sud, au- 
cune voiture ne s’est arrêtée dans les 
nies « personne n’a songé à courir 
aux abns- Fausse alerte: le pilote 
n'était .qu’un transfuge aux inten- 
tions les plus pacifiques. Mais l’inci- 
dent est révélateur. Si le danger 
d'une attaque venue du Nord, fui- 


De notre envoyé spécial 
elle limitée^ reste un thème constant noues . - les 
du discours officiel — • Nous ne de- cl 6e l’Est se 
vau pas oublier que nous sommes tn eux mmm 
en guerre, I armistice n’est pas la cl du Sud, - 
paix ». - ce n’est pas l'objet d’une a- dïfRc, 
inquiétude très vive dans In popula- loin 

Cttât-on beaucoup plus à ta - rêu- üqCeTcle^vc 
mfic aiion » du pays, cet objectif si^nL La plu 
prèsenté comme aussi essentiel à propos du pré 
Séoul que Ja récupération de au j en janvîe 
r Alsace-Lorraine a pu l’être à Paris rencontrer soi 
entre b guerre de 1870 et celle de k maréchal i 
1914-1918 et qui fait l’objet d’une voudrait, où 
« éducation . attentive des jeunes condition pi 
générations ? Le moins qu’on puisse même dans le 
dire est que le sujet ne vient pas au menu interna 
premier plan de ceux qu’on aborde, chacune des 
en dehors des cercles gouvememen- à-dire du Su 
taux, dans les conversations cou- mais aussi dt 
rames où ou laisse volontiers enten- socialistes. S 
dre, sans se donner des allures mythe, le dû 
d’iconoclaste, que la priorité devrait être impossib 
être accordée à une démocratisa tion pris forme en 
de la vie politique au Sud plutôL degré, en l98i 
qu'au rêve d'une hypothétique réu- prêt à s’y en| 
nificatiou. donnera le m< 


La solution allemande 7 . 

Plus nouveau est le fait que dans 
des bureaux adjacents à la Maison 
bleue — Ut résidence sévèrement 
gardée du président Choc - on ad- 
met à peu près ouvertement au- 
jourd'hui que si l’tmificatiou du pays 
reste un vœu - ultime », sa réalisa- 
tion est assez improbable dans l’ave- 
nir prévisible pour que d'autres solu- 
tions soient activement recherchées. 
C’est dans cet esprit que la notion 
des » reconnaissances croisées ». — 
les alliées de la Corée du Nord éta- 
blissant des relations diplomatiques 
avec Séoul tandis que ceux de ta Co- 
rée du Sud en feraient autant avec 
Pyongyang — a fait de considérables 
progrès depuis un an et quelque. La 
solution allemande alors, « une na- 
tion, deux États »? On s'en défen- 
dait énergiquement il n’y a pas si 
longtemps dans la capitale sud- 
corcenne, comme d’une formule qui 
ne pourrait que consacrer la division 
du pays. On insiste encore au- 
jourd'hui sur les « différences histo- 
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tiques » - les Allemands de l'Ouest 
et de l’Est ne se sont pas battus en- 
tre eux comme les Coréens du Nord 
et du Sud, — mais on admet sans 
trop de difficultés que le résultat ne 
serait pas loin d’être identique. 

A partir de cette constatation pra- 
tique, deux voies d’approche sc des- 
sinent. La pins flexible se réfère aux 
propos du président Chon lui-même 
qui, en janvier 1982, avait offert de 
rencontrer son homologue du Nord, 
le maréchal Kim II Surtg. quand il 
voudrait, où il voudrait et sans 
condition préalable, y compris 
même dans le respect des * engage- 
ments internationaux » respectifs de 
chacune des deux parties, c’est- 
à-dire du Sud avec les Etats-Unis 
mais aussi du Nord avec ses alliés 
socialistes. Si l’unification est un 
mythe, le dialogue ne devrait pas 
être impossible - n’a-l-il pas déjà 
pris forme en 1972 et. à un moindre 
degré, en 1980. - et le Sud doit être 
prêt à s*y engager lorsque le Nord 
donnera le moindre signe qu’il y est 
disposé. 

De tels contacts abouuroni-ils ? 
L'important est d'essayer, toute ré- 
duction de la tension ne pouvant 
qu’être bénéfique aux deux parties 
du pays. Si l’on sait que la Corée du 
Sud, aux prises avec de préoccu- 
pantes difficultés économiques, 
consacre plus de 6 % de son produit 
national brut à des dépenses mili- 
taires totalement stériles, l'argu- 
ment ne manque pas de poids, et 
trouve de puissants échos, notam- 
ment parmi les jeunes technocrates 
qui tentent aujourd'hui de freiner 
l ‘inflation et de mettre la jeune in- 
dustrie sud-coréenne en mesure de 
faire face à un environnement inter- 
national infiniment moins favorable 
que celui dans lequel elle s'est brus- 
quement développée. 

Encore faudrait-il, pour qu'un 
quelconque dialogue iniercoréen 
puisse s’établir, qu'un minimum de 
bonne foi soit présumé de part et 
d'autre, qu'il soit clair que des deux 
côtés on ne cherche pas à jouer des 
épreuves intérieures subies par le 
partenaire. Cela vaut pour le Sud 
comme pour le Nord, et ce n'est pas 
un hasard si les timides contacts en- 
tamés en 1980 furent interrompus 
après les émeutes sanglantes de 
Kwangju, de loin l'événement le plus 
déstabilisateur pour Je régime du 
président Chon depuis qu’il a pris la 
succession du président Park. 

C’est la raison pour laquelle les 
tenants d'une autre approche, égale- 
ment dans le proche entourage du 
président sud-coréen, écartent l'idée 
de contacts, à leur sens dénués de s'w 
gnification, voire dangereux, avec 
un régime nord-coréen dont l'objec- 
tif ne saurait être que !' « unifica- 
tion » du pays sous le signe du com- 
munisme et par la voie de la 
subversion, sinon d'une guerre de 
- libération nationale *. N’est-ce 
pas là. disent les tenants de cette se- 
conde école, la logique d'un régime 
pour lequel la Corée du Sud est ac- 
tuellement soumise à l’oppression de 
ffmpériaiisrae américain ? 

Doit-on pour autant se satisfaire 
du statu quoi Non, répondent les 
mêmes interlocuteurs ; remarqua- 
blement méfiants à l’égard de pays 
tiers qui» comme la France, songe- 
raient à favoriser un dialogue avec le 
Nord, iis reprochent en même temps 
à d’autres pays, comme le Japon, de 
se contenter un peu trop volontiers 
’ de la situation présente. A entendre 
ceux-là, on pourrait dire que si Pyon- 
gyang souhaite rivement obtenir la 
reconnaissance de pays occidentaux, 
Séoul cherche avec plus d'ardeur en- 
core peut-être à obtenir celle de pays 
socialistes. 

Là, nous sommes au-delà des dis- 
cours et de la propagande musclée 
du ■ ministère de la réunification 
nationale*. Car la diplomatie sud- 
coréenne s’emploie de la manière la 
plus active à lisser des liens — 
d'amitiés inévitablement compro- 
mettantes - avec des capitales théo- 
riquement alliées exclusives du 
Nord, C’est ainsi qu'on fait grand 
cas du passage à Séoul, en 1982. de 
plusieurs personnalités soviétiques. 
U est vrai dans le cadre de rencon- 
tres internationales. De même . des 
Sud-Coréens, dont les spécialités 
*n 'avaient rien à voir ave le sport, ont 
pu se rendre à Moscou dans le cadre 
de la préparation des Jeux olympi- 
ques de 1 980 et y ont en de fou inté- 
ressantes conservations. 

Côté chinois, les choses sont plus 
délicates. Pyongyang a pris sérieuse- 
ment ombrage, l’an dernier, du flo- 
rissant commerce qui se dévelop- 
pait, via Hongkong, entre la Corée 
du Sud et b Chine populaire. 11 y a 
eu remontrances, et l'on s’est rapide- 
ment rendu compte à Séoul que les 
échanges - qui avaient dépassé en 
1981 le niveau confortable de quel- 
que 300 millions de dollars — s’en 
ressentaient fortement. La visite du 
président Kim II Sung à Pékin, en 
septembre dernier, était censée té- 
moigner que ce nuage dans les rela- 
tions sino-nord-corce nnes avait été 
dissipé. Peut-être pas pour très long- 
temps si l’on en juge par l'accord 
conclu postérieurement à cette visite 
- en décembre 1982, semble-t-iL et 
par les voies les plus discrètes, - qui 
autorise désormais les avions civils 
chinois à traverser l’espace aerien 
sud-coréen sur la ligne Pékin-Tokyo. 
Quant aux échanges commerciaux, 
ils ne sont pas res Lés très longtemps, 
paraît-il, au point mort, et les auto- 


rités chinoises ne font aucune objec- 
tion à ce que des passagers sud- 
coréens venant de Séoul via Tokyo 
transitent à l'aéroport de Pékin sur 
la rouie du Proche-Orient 

Tout cela fait partie d'une straté- 
gie de contacts qui n'en est qu'à ses 
débuts. Les étapes suivantes sont 
déjà jalonnées. L’Union inter- 
parlementaire doit se réunir à Séoul 
à l'automne prochain. Le Fonds mo- 
nétaire international doit y tenir 
conférence en [985. et les travaux 
sont déjà très avancés pour y ac- 
cueillir. en 1986, les Jeux asiatiques 
et. deux ans plus tard, les Jeux olym- 
piques. Autant d'occasions - et l’on 
y compte fermement dans ta capi- 
tale sud-coréenne - d’accueillir 
avec tous les égards voulus les repré- 
sentants de pays comme l’U.RJS.S. 
ou la Chine, ainsi que de leurs alliés. 

Se peut-il que de tels contacts ne 
conduisent pas à une normalisation 
progressive des relations avec les 
mêmes pays ? A Pyongyang, en tout 
cas, d'en tirer la leçon et de consta- 
ter que des deux Corées. celle du 
Sud n'est pas b plus isolée. A terme 

- mais combien lointain — si des 
• reconnaissances croisées » de- 
vaient suivre, cela ne pourrait-il pas 
favoriser des contacts entre diplo- 
mates des deux régimes dans les ca- 
pitales où ils auraient l'occasion de 
se côtoyer ? Vigilants et fidèles pro- 
tecteurs de In Corée du Sud, les 
Etats-Unis ne viennent-ils pas de 
donner l'exemple en autorisant leurs 
propres diplomates à adresser la pa- 
role. à manifester quelque courtoisie 
même, aux représentants nord- 
coréens qu’ils peuvent rencontrer 
dans les réceptions de Pékin, de 
Moscou et d'ailleurs ? 

De telles tactiques peuvent être 
positives dans la mesure où elles par- 
viendront à « apprivoiser » Pyong- 
yang. à ouvrir des voies d’accès vers 
un régime nord-coréen qui a au- 
jourd’hui quelques raisons de se sen- 
tir vulnérable. On parle beaucoup à 
Séoul - non sans quelques éléments 
de preuve — des difficultés inté- 
rieures que traverse la Corée du 
Nord, en particulier des résistances 
que rencontre la désignation de 
M. Kim Jung II comme héritier du 
pouvoir quasi absolu détenu par son 
père. Le contexte international n'est 
pas beaucoup plus favorable et 
{'éventualité d'une normalisation, si- 
non d'un rapprochement, entre b 
Chine et l’U.R-S.S. ne peut que res- 
treindre encore les possibilités d'ac- 
tion d’une diplomatie nord-coréenne 
qui a longtemps joué de l'hostilité 
entre ses deux grands voisins com- 
munistes. 

Les plus sages, à Séoul, admet- 
tent que cette situation doit plutôt 
inciter à ta prudence et que le mo- 
ment est moins venu que jamais de 
se livrer à de quelconques * provoca- 
tions *, dont Pyongyang pourrait 
prendre prétexte pour s'engager 
dans une aventure, risquée peut- 
être, mais de nature à resserrer les 
rangs autour du ■ père de la nation » 

— et de son successeur désigné. 

ALAIN JACOB. 
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plus proches d'une solution ». a dit 
le ministre israélien des affaires 
étrangères, M. Shamir. en quittant 
Washington mardi 15 mars, après 
trois jours d'entretiens intensifs avec 
les dirigeants américains. Sa remar- 
que se fonde sur de * nouvelles 
idées - qui lui ont été exposées à la 
Maison Blanche et au departement 
d'Etat. 

Il s'agit, en fait, de nouvelles pro- 
messes pour inciter Israël à évacuer 
totalement le territoire libanais. Les 
Etats-Unis accepteraient de s'enga- 
ger davantage : physiquement (par 
un élargissement de leur force de 
paix) et financièrement (par un ac- 
croissement de leur aide au gouver- 
nement de Jérusalem). Ils seraient 
prêts aussi à former des unités spé- 
ciales de l'armée libanaise pour lut- 
ter — sans le concours des forces is- 
raéliennes — contre un regain de 
« terrorisme palestinien - dans la 
région. 

Est-ce suffisant pour Israël ? 
M. Shamir a refusé de se prononcer 
en public, promettant de transmet- 
tre ces - idées * à son gouverne- 
ment. Des idées en pointillé, précise- 
t-on du côté américain : elles sont 
susceptibles d'être complétées ou re- 
maniées. 

M. Shamir avait jeté un froid, au 
cours de son séjour, en déclarant que 
le Liban ne serait pas capable avant 
• deux ou trois ans - d’assurer seul 
la sécurité de son territoire. Cela 
suggérait l'établissement de pa- 
trouilles mixtes israélo-libanaises ou 
d’autres formules tout aussi inaccep- 
tables au gouvernement de Bey- 
routh. * Des difficultés majeures 
subsistent ». déclarait le ministre li- 
banais des affaires étrangères. 


M. Elie Salem, également présent 
dans la capitale américaine. 

L'administration Reagan a expli- 
qué à M. Shamir qu’elle veut conci- 
lier la sécurité d'Israël et la souve- 
raineté du Liban. Mais que le 
premier souci ne peut être sacrifié 
au second. Scs propositions de paix 
se fondent sur une évacuation de 
toutes les troupes étrangères : seul 
un retrait total et définitif de l’ar- 
mée israélienne peut permettre un 
retrait syrien et ouvrir alors la porte 
à des négociations sur la question 
palestinienne, avec le concours de la 
Jordanie. 

En venant à Washington, M. Sba- 
mir avait plusieurs objectifs. L’un 
d’eux était d'atténuer la tension en- 
tre les deux capitales, et il a été at- 
teint. Quoique difficiles et très ser- 
rées, ces discussions se sont 
caractérisées par un climat plutôt 
cordial. Un autre objectif était de 
- brûler * les envoyés spéciaux des 
Etats-Unis au Proche-Orient, 
MM. Habib et Draper, en s'adres- 
sant directement au sommet. Cela a 
été un échec. Le langage tenu à Wa- 
shington était le même que celui des 
deux émissaires. 

Les résultats - encore difficiles à 
évaluer - de la visite de M. Shamir 
devraient théoriquement assouplir la 
position du gouvernement israélien. 
Soit que la détermination améri- 
caine sur la souveraineté du Liban 
oblige les « durs » de Jérusalem à se 
montrer plus conciliants, soit que les 
« nouvelles idées - de ('administra- 
tion Reagan intéressent ML Bcgin, 
qui se battrait alors pour les rendre 
plus généreuses. Mais on pense à 
Washington qu’une solution défini- 
tive demandera encore du temps. 

R. S. 


Quatre soldats italiens et trois « marines » 
ont été blessés à Beyrouth 


Beyrouth ( A.F.P. ). - Trois mili- 
taires américains appartenant au 
contingent des « marines « de la 
force multinationale a Beyrouth ont 
été blessés mercredi matin 16 mars 
par l'explosion d’une grenade jetée 
sur eux par des inconnus dans le sec- 
teur de l’aéroport de Beyrouth. Les 
trois hommes faisaient partie d'une 
unité qui effectuait une patrouille de 
routine à pied dans la région de col- 
lines qui sépare l'aéroport de Bey- 
routh de la banlieue côtière d'Ouzai. 
Mardi soir, quatre militaires italiens 
avaient été blessés, dont deux griè- 
vement. par des inconnus qui ont ou- 
vert le feu contre une patrouille ita- 
lienne motorisée de la force 
multinationale dans la région de 
Borj-AJ-Barajneh (banlieue sud). 

Les correspondants de presse en 
poste au Sud-Liban rapportent, 
d’autre part, que deux soldats israé- 


liens ont été blessés mardi dans une 
embuscade tendue à une patrouille 
militaire à proximité du camp de ré- 
fugiés de Rachidiyeh, sur la route 
côtière Saîda-Tyr. 

A Tripoli, dans le nord du Liban, 
la situation est demeurée tendue 
mardi à la suite des accrochages en- 
tre une organisation islamique et des 
miliciens du parti communiste liba- 
nais qui avaient fait trois morts 
lundi. 

Selon l'Agence nationale d’infor- 
mation (officielle), une personne a 
été blessée mercredi par des tirs. La 
radio - la Voix du Liban •, organe 
du parti des Kataeb (Phalanges), a 
affirmé pour sa part que les 
échanges de tirs ont fait, mardi, trois 
tués. Des roquettes ont, d'autre part, 
été tirées sur une permanence du 
parti communiste dans la YïUe. 


Israël 


Le général Moshe Levi est nommé 
chef d'état-major de l'armée 

De notre correspondant 


Jérusalem. - Le gouvernement a 
approuvé le 15 mars la nomination 
du général Moshe Levi pour rempla- 
cer à la direction de l'état-major, à 
partir du 14 avril prochain, le géné- 
ral Raphaél Eytan. 

La commission d'enquête sur le 
massacre de Sabra et de Chatila 
avait indiqué qu’elle était parvenue 
à de « graves conclusions » à propos 
du généra] Eytan qui, selon elle, 
• aurait dû savoir et prévoir... ». 
Mais, soulignant qu’il devait bientôt 
terminer son mandat, la commission 
avait jugé • suffisant • de • déter- 
miner * les - responsabilités » du 
général Eytan, - sans autre recom- 
mandation ». c’est-à-dire que. for- 
mellement, le général Eytan échap- 
pait à une sanction immédiate 
comme celle qui était infligée au mi- 
nistre de la défense, M. Ariel Sha- 
ron. et à deux autres chefs mili- 
taires, le général Yehoshua Saguy. 
directeur des renseignements mili- 
taires, et le général Amos Yaron, 
commandant du secteur de Bey- 
routh au moment du massacre. Ces 
derniers ont été relevés de leurs 
fonctions et attendent actuellement 
une nouvelle affectation. Ils de- 
vraient conserver leur rang. 

Le général Eytan, que M. Bcgin 
appelait avec admiration - le soldat 
des soldats », restera sans doute cé- 
lèbre dans les chroniques de l'armée 
israélienne pour avoir été le premier 
chef d’état-major à occuper aussi 
longtemps son poste (cinq ans son 
mandat ayant été prolongé d’un an à 
deux reprises) et pour avoir soutenu 
avec éclat la politique du gouverne- 
ment, notamment en justifiant la co- 
lonisation des territoires occupés. H 
a fait de nombreuses déclarations 
dans ce sens, soulevant ainsi de vives 
critiques de la part de l'opposition. 
La plupart des observateurs israé- 
liens notent avec intérêt que le nou- 
veau ministre de la défense, M. Mo- 
she Areas, en choisissant le général 
Levi, un personnage jusqu’à présent 
fort réservé, confirme quelque peu 
ses propres orientations. Il a écarté 
deux autres candidats au passé plus 
prestigieux, le général Dan Sbom- 
ron, qui s’était illustré en menant 
l’opération pour libérer les otages de 
l'Airbus d’Entebbe, et le général 
Avigdor Ben Gai, qui avait la préfé- 
rence du général Eytan pour sa suc- 
cession et qui s’était fait remarquer 
pour ses opinions très proches de 
celles de la majorité gouvernemen- 
tale. 

M. Are ns, de toute évidence, veut 
ramener d’une certaine manière le 
calme dans l’armée et mettre fin à 
une période assez agitée et troublée 
sous la direction de son prédéces- 
seur. M Ariel Sharon. Le ministre. 
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- faucon » résolu, est, en effet, pru- 
dent- Avant de nommer le général 
Levi à la tête de l’armée, M. Are ns 
avait déjà montré, la semaine der- 
nière, sa volonté de • normalisa- 
tion » en dissolvant • l'état-major 
parallèle » qu’avait constitué 
M. Sharon au ministère de la dé- 
fense, afin de mieux maîtriser l'ap- 
pareil de l’armée et de mieux assu- 
rer ses initiatives politiques. Par oes 
deux décisions récentes, il imprime 
un changement de style qui est assez 
bien accueilli dans les milieux d’op- 
position, bien que ceux-ci restent 
convaincus que les options fonda- 
mentales du gouvernement ne chan- 
geront pas et que M. Arcns les ser- 
vira fidèlemenL 

Deux nouveaux 
grands rabbins 

Au cours de la journée du 
15 mars, un collège de personnalités 
religieuses et politiques a élu les 
deux nouveaux grands rabbins d'Is- 
raël, l’un ashkénaze, M. Avraham 
S ha pire, l'autre sefarade, M. Mor- 
dechaï Eliahou. en remplacement de 
MM. Shiomo Goren et Ovadia Yos- 


sef qui, après une longue polémique, 
avaient tenté de faire adopter à la 
Knesset une loi d’exception leur per- 
mettant de prolonger encore leur 
mandat, alors qu'ils étaient en poste 
depuis près de dix ans. Le grand 
rabbin Goren était un personnage 
fort contesté dans les milieux laïques 
et dans l’opposition, car il était l'un 
des tenants de l'influence grandis- 
sante de la religion dans la vie publi- 
que « politique et un fervent défen- 
seur des orientations du 
gouvernement de M. Bégin, prônant 
notamment la colonisation des terri- 
toires occupés. De l'avis de nom- 
breux laïcs, qui s'inquiètent de l’évo- 
lution des institutions israéliennes de 
plus en plus marquées par un mou- 
vement national religieux, les deux 
nouveaux grands -rabbins sont au 
moins aussi « ultra-orthodoxes -, si- 
non intégristes, que leurs prédéces- 
seurs. Sur le plan religieux et sur le 
plan politique, le nouveau grand rab- 
bin sefarade est souvent considéré 
comme un « super-faucon ». alors 
que M. Yossef, qu’il remplace, était, 
dans ce domaine, beaucoup plus mo- 
déré. 

FRANCIS CORNU. 


Un technicien discret 

De notre correspondant 


Jérusalem. - c Moshe et 
demi », tel est le surnom qui, se- 
lon la tradition familière de l'ar- 
mée israélienne, a été attribué au 
général Moshe Lévi en raison de 
sa grande taille. C'est bien là l'un 
des seuls signes particuliers du 
nouveau chef d'état-major, qui 
ne se distingue guère que par sa 
discrétion, qualité hautement ap- 
préciée par le ministre de la dé- 
fense, M. Moshe Arens, qui, 
contrairement è son prédéoes- 
seur M. Ariel Sharon, n’aime 
guère les éclats. 

On recherche vainement dans 
la b iogra p hie de ce général ce qui 
pourrait préciser son « profil » ; 
si ce n'est qu'il est le premier 
« oriental » (séfarade) nommé è 
la tête de l'armée israélienne. II 
est, en effet, d'origine irakienne : 
son père, épicier avant de possé- 
der un magasin d’habillement, 
s'est installé en 1933 en Pales- 
tine. Le général Lévi a été long- 
temps lié à un kibboutz dépen- 
dait du MA P AM, parti de l’aile 
gauche du front travaMiste. R 
n'est donc pas a priori un homme 
du régime de M. Begm, ce qui 
peut paraître assez troublant. 

Agé de quarante-sept ans, le 
général Lévi est né è Tel-Aviv. En 
1954, il effectue son service mili- 
taire dans une unité d’élite célè- 
bre, la c brigade Golani s. Para- 
chutiste, H participe à la première 
campagne du Sinaï en 1956 
dans un bataillon alors com- 
mandé par celui qu'R remplace 
aujourd'hui, le général Raphaël 
Eytan. Il sa trouve ainsi mêlé à la 
bataille du col de Mitia, qui res- 
tera. en raison des pertes subies, 
une « aventure s longtemps re- 
prochée au bouillant général Ariel 
Sharon, responsable de l'atta- 
que. 

Très vite, R obtient un poste è 
l'état-major, qu’il ne quittera 
qu'en 1967. durant la guerre de 
six jours, pour combattre à nou- 
veau dans le Sinaï, puis sur le 
Golan, et, en 1968, sur la 
« front » du Jourdain, lorsque 
l'armée israélienne repousse les 
infiltrations palestiniennes dans 
la vallée, et mène des opérations 
de représailles en Jordanie 
contre les « sanctuaires » de 


l'O.LP., avant que cette organi- 
sation ne soit chassée par le roi 
Hussein. 

Revenu à l'état-major, ce stra- 
tège appliqué et studieux est 
nommé chef des opérations en 
1973, è la veille de la guerre du 
Kïppour. Quatre ans plus tard, à 
trente-neuf ans, H reçoit sa 
deuxième étoile pour être com- 
mandant de la région militaire 
« centre » et, à ce titre, est en 
partie chargé du maintien de l'or- 
dre an Cisjordanie. En 1981, i! 
retourne une nouvelle fois è 
l'état-major, dont ïl est le chef 
adjoint. Le général Lévi possède 
une licence d'économie et d'his- 
toire de l'Islam. Il parie arabe. 

C’est un technocrate, un 
* professionnel ». comme rfsent 
les Américains, ce qui le rappro- 
che du nouveau ministre de la 
défense qui, lui aussi, porte cette 
étiquette — M. Arens, c'est une 
rare exception en Israël, n’a, en 
effet, pas de passé mèrtaire. Le 
général Lévi n'a pas été souvent 
un homme de terrain et n’a rien 
d'un baroudeur. Sa carrière n’a 
pas été remplie de faits d’armes 
de légende comme l'ont été 
celles de beaucoup de ceux qui 
ont occupé les mêmes fonctions 
avant lui. Quelles sont ses opi- 
nions ? Peu de gens le Bavent 
Même ceux qui le connaissent 
très bien restent perplexes et 
sont bien en peine pour relever la 
moindre déclaration significative 
de sa part. Il n'est apparemment 
pas du genre à faire des com- 
mentaires controversés, voire 
« politiques » comme on l'a sou- 
vent reproché aux généraux 
« Motta » Gur et Raphaël Eytan. 
les deux derniers chefs d'état- 
major. Il semble même n'avoir ja- 
mais pris position ouvertement 
dans las nombreuses polémiques 
qui opposent fréquemment les 
officiers supérieurs au sujet d’af- 
faires intérieures à l'armée. Mais 
il est vrai que, avant d’être 
nommé chef d’état-major et de 
devenir un partisan déclaré de la 
politique du gouvernement de 
M. Bégin, le général Eytan avait, 
lui aussi, la réputation d'être très 
sfiendeux... 

F. C. 


moyens, par exemple un canon à 
N’était l’action de ce 


L'AGITATION DANS LES TERRITOIRES OCCUPÉS 

L'armée a renoncé 
à ouvrir systématiquement le feu 

De notre correspondant 

Jérusalem. - Est-ce Tune des 
Conséquences du remplacement de 
M. Ariel Sharon par M. Moshe 
Arens au ministère de la défense ? 

De nombreux Israéliens le pensent ; 
l'armée et la police des frontières, 
unité spécialisée dans le maintien de 
l'ordre, ont fait preuve d'une rela- 
tive retenue devant la vague d'agita- 
tion qui s'est produite ces dermeres 
semaines en Cisjordanie. Les soldats 
israéliens ont montré qu’ils pou- 
vaient disperser les manifestants 
(seulement armés de pierres ou plus 
rarement de cocktails Molotov) sans 
faire un usage systématique de leurs 
armes, fis ont su utiliser d’autres 


eau. prêtait l’action de certains co- 
lons israéliens qui, eux, ont toujours 
ja détente facile et ont récenunem 
blessé deux personnes, il n'y a pas eu 
pour l’instant d'incidents aussi 
graves que l'an passé. 

Cependant, sous l'autorité de' 
Arens, R™ un farouche parti- 
san, de la colonisation des territoires 
occupés, les militaires israéliens' 
d’employer les mêmes 
méthodes de punition collective au 
moindre désordre : couvre^eu, sanc- 
tions contre des commerçants, fer- 
m«ure des établissements scolaires. 


o Le rot Hussein de Jordanie 
dirigera la délégation du « comité 
des sept » de la Ligue arabe qui 
doit avoir, le 18 mars, des entre- 
tiens avec le premier ministre bri- 
tannique, Mme Thatcher, et le se- 
crétaire au Foreigû Office, 
M. Francis Pym, a annoncé di- 
manche 13 mars le Foreign Of- 


fice. C’était le roi Hassan 11 du 
Maroc qui devait conduire la dé- 
légation. 

Selon des sources diplomati- 
ques arabes, c’est le roi du Maroc 
qui a demandé au souverain ha- 
chémite de le remplacer â la tête 
de la délégation. 


Iran 

Une confirmation à Téhéran 


TRENTE DIRIGEANTS 
COMMUNISTES 
ONT ÉTÉ ARRÊTÉS 
SI FÉVRIER 

Téhéran (A.F.P.). - Trente 
membres dirigeants du Toudch, le 
parti communiste iranien, ont été ar- 
rêtés au début du mois de février 
pour « espionnage au profit du 
JC G. B. ». a confirmé le mardi 
1 S mars l’organe du parti au pouvoir 
en Iran, République islamique. A 
l'exception du nom du secrétaire gé- 
néral du Toudch, M. Noaretktice 
Kianouri. aucune précision n'avait 
été donnée jusqu'à présent par les 
autorités judiciaires ni sur le nombre 
ni sur l’identité des membres du 
P.C. iranien arrêtés le S février (le 
Monde des 8 et 10 février). 

De plus, certains dirigeants ira- 
niens, notamment M. Ali Akbar Ve- 
layatï, minis tre des affaires étran- 
gères, avaient démenti qu’use 
puissance étrangère soit impliquée 
dans œtte affaire. République isla- 
mique réaffirme mardi que les mo- 
tifs de ces arrestations sont : « Rela- 
tions avec ie K.G.B. pour l’échange 
d'informations secrètes, possession 
de faux passeports pour la fuite du 
pays en temps opportun et posses- 
sion de fausses cartes d'identité 
pour la clandestinité. » 

» Trente personnes ont été arrê- 
tées. écrit le journal, dont sept sont 
des dirigeants importants du Tou- 
déh : MM. Noureddine Kianouri. le 
secrétaire général. Mohamad Ali 
Amaoui. Taghi Kaymanech (tréso- 
rier du parti). Abou T or ah Bagher- 
zadeh et MM. Chaltouki. Zolghadr 
etHarzL » . 

Plusieurs de ces personnes étaient 
des officiera de l’année arrêtés par 
le régime dn chah en 1953-1954 et 
condamnés à de lourdes peines de 
prison, fis n'avalent été libérés qu'à 
la fin de Tannée 1978, peu avant le 
r enver sem ent du régime. 

» L’accusation d’espionnage ne 
concerne d’ailleurs pas toutes les 
personnes arrêtées ». affirme Répu- 
blique islamique, ajoutant qu’il 
« faut noter qu'ils ne sont pas ar- 
rêtés en tant que membres du Tou- 
deh. car ce dernier pourra continuer 
ses activités normalement s’il res- 
pecte les conditions fixées par la 
loi ». 

[On hx&qw du» les mffieizx de 
Pënigratioa à Paris que réponse et b 
fige de M. Ktaaauri figurent parmi les 
personnes dt teme s. Certains d i rige an t s 
dn parti ayant échappé à r arrestation, 
leurs femmes auraient été prises en 
otages.] 


CORRESPONDANCE 


L'IRAK 

ET LA GUERRE DU GOLFE 

A la suite de l'article publié dans 
le Monde daté 6-7 février, sous te ti- 
tre » Duel sans merci dans le 
Golfe ». M. Mohammed S. El Mas- 
chat. ambassadeur d'Irak, nous a 
adressé, le 2 mars, une lettre dont 
nous publions les extraits suivants : 

Votre collaborateur note qu’en 
juin 1982 « six ministres ont perdu 
leur portefeuille ... • et il fait état 
d’une * rumeur » selon laquelle 
cette modification du gouvernement 
s'expliquerait par un prétendu * ma- 
laise » au sein de l'équipe au pou- 
voir. Faut-il rappeler que les rema- 
niements ministériels sont monnaie 
courante au sein de tous les gouver- 
nements du monde, et que le chan- 
gement de quelques ministres pour 
des raisons techniques ne signifie 
pas obligatoirement un « malaise ». 
Je rappellerais de surcroît qu’a est 
fréquent que des personnalités du 
gouvernement quittent le ministère 
pour exercer d'importantes fonc- 
tions au sein des directions régio- 
nales ou nationales du parti Baas. 
C’est notamment le cas.de M. Tayeh 
Abdel Karim qui, selon votre colla- 
borateur, aurait été exécuté, alors 
qu’il exerce maintenant ses fonc- 
tions au 

sein du commandement national du 
parti. (...) Seul l'ancien ministre de 
la santé a été jugé et exécuté pour 
avoir été fai cause principale de la 

mort de dizaines d'irakiens. 

|D s’agit dn D* Sâd Ibrahim Hus- 
sein, écarté de gouvernement en jàa 
1982 avec daq autres minist r es, dont 
«M du pétrole, ML Tayeh Abdel Ka- 
rl». L'exêcntfon de M. Ibrahim 
HnsMhi n’a été rendue pufc&que que 
quatre mois pins tard par le président 
Saddam Hussein, qui a affirmé que 
rama» mfadstre' de la sauté, qttU a 
queBfii de * traître », avait été exécuté 
ponr * avoir aatorisénmportatiom d , aa 
BthSauaeat ayant estnté h mort ie 
Massés », tout eu sachant que ce médi- 
cament avait des « e&ets secondaires 
Boorteh ». ]■ - 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

LA VISITE DÉ M. ANICET LE PORS 

« Comment dites-vous ? 
Un communiste ? » 

De notre correspondant 


Washington. * Comment 
eûtes-vous ? Lb.Pots ? Un com- 
muniste ? » 'Ce haut fonction- 
naire américain- feint la surprise. 
Il est parfaitement au courant de 
(a prochaine venue aux Etats- 
Unis de M. Anieet Le Pore.' minis- 
-tre de (a fooctkJnpubfiqua et des 
réformes adn^oêtrathres. U sait 
que, pour te premiè re fois, un mi- 
nistre -communiste français 
frappe à (a porcs de l’Oncle Sam. 
Jusqu'à présent, seuls des élus 
du P.C.F, avaient franchi C Atlan- 
tique, au sem de délégations par- 
lementaires. . 

La foi américaine interdit de 
cféfrvw un visa d’entrée aux 
membres d’organisations com- 
munistes étrangères. Mais des 
exceptions sont prévues: pour 
les responsables gouvernemen- 
taux, par exemple. La veuve de 
Salvador Ailenda peut être refou- 
lée à la frontière, mais pas 
R/L Le Pots- A partir du moment 
où le Quai d’Orsay avait tait - 
sans aucun enthousiasme - les 
démarches nécessaires, S ne res- 
tait plus à Washington qu'à ac- 
quiescer, sous peine de provo- 
quer un incident diplomatique. 

M. Le Pots séjournera aux 
Etats-Unis -du 17 au 26 mars. 
Ayant réussi à se taire inviter par 
plusieurs instituts universitaires, 
il entend' donner te maximum de 
publicité à son déplacement. Six 
conférences sont inscrites au 
programme: bilan et perspec- 
tives de la politique française 
(New-York, 17 mars) ; adminis- 
tration et société (Syracuse, 
21 mars); gestion du secteur 
public d’un point de vue de gau- 
che (Washington, 22 mars) ; 
conception française de la fonc- 
tion publique (New-York, 
23 mars) : le secteur pub&c et la 
crise (indien apolis, 24 mare); 
fonction publique et admbtistrâ- 
tion (Chicago. 25 mars). . 

M. Le Pore s'est empressé de 
rendre publique la Este des per- 
sonnalités qu’a devait — ou voû- 
tait — rencontrer. Ceta a jeté un 
froid, à Washington, et .entraîné 
plusieurs désistements. Dans les 
mUeux gouv e rn ementaux améri- 
cains, en affirme que . le visiteur 
. aura « des 'rencontres de carac- 
tère personne/ ou mondain, mais 
pas affinai». En clair, cela veut 
cfire à ('ambassade de Franc* et 


non dans les bureaux de l'admi- 
nistre bon. 

Sur Instructions du Quai d'Or- 
say, les services français ont 
prévu pour M. Le Pore un traite- 
ment qualifié de < normal » : dé- 
jeuner chez l’ambassadeur avec 
des personnalités, etc. Les res- 
ponsables américains reçoivent 
qui ils veulent, en fonction du 
poste occupé per le visiteur, de 
sa notoriété, -de son passé, de 

son avenir et da son apparte- 
nance politique. M. Chirac avait 
arraché une brève audience au 
président Reagan en janvier, 

M. Fabius s’était fût introduire 
chez le vice-président Bush en fé- 
vrier. M. Le Pore, h», devrait pou- 
voir rencontrer son homologue 
américain, M. Donald Devine, di- 
recteur général de la fonction pu- 
blique... Il paraît que l'ambassa- 
drice à TONU, Mme Kirfcpatricfc, 
était prête à le recevoir, mais 
qu'eue sera absente de New- 
York à ce moment-là. 

Avec la presse. M. Le Pors 
pourrait avoir davantage de 
succès, bien qu'3 se soit montré 
un peu trop gourmand : pour 
passer aux émissions télévisées 
du matin à A.B.C.. C.B.S. ou 

N. B.C., il ne suffit pas d'an taire 
la demande. L'effet de curiosité 
peut cependant le servir, à Wa- 
shington comme à New-York (où 
est prévu un petit déyeuner au 
siège du magazine Time. ) 

Qu'on ne compte pas sur l'ad- 
ministration Reagan pour favori- 
ser cette entreprise de relations 
publiques. Tout est fait, au 
contraire, pour en diminuer la 
portée. On déclare n'attacher au- 
cune importance particulière à la 
visite de M. Le Pors, tout en rap- 
pelant que l’opposition de Wa- 
shington à la pré s ence de minis- 
tres communistes dans un 
gouvernement a nié «reste in- 
changés ». 

R/L Le Pors a obtenu un visa 
parce qu’3 est ministre. R/lais que 
se serait-il passé si, victime d'un 
remaniement. 3 ne l’avait plus 
été ta 17 mars ? Les responsa- 
bles américains refusent de ré- 
pondre ; * Nous ne pot&pnsspé^ 
culer^r .&ur da telles 
considérations. » 

ROBERT SOLÉ. 


Argentine • 

Le climat social se détériore 

Correspondance 


Buenos-Aires. — Les trais mille 
employés du métro de Buenos- Aires 
se sont mis en grève pendant vingt- 
quatre heures le mardi 1 5 mars. La 
décision de cesser le travail avait été 
prisé aux premières heures de la 
journée de mardi, après que le mi- 
nistère du travail et te maire de la 
capitale eurent échoué dans leur ten- 
tative de rapprocher les points de 
vue de l'entreprise et du syndicat 
des transports (UTA). Ce' dernier 
réclamait une hausse de salaires 
d'environ 50 dollars à partir du 
Î CT mais, alors que la direction pro- 
îit que cette augmentation soit 
' sur quatre mois. Tout semble 


Guatemala 

limogé par son 
g ouvernemen t 

L'AMBASSADEUR AUPRÈS DU 
SAINT-SIÈGE DÉCIDE DE 
POURSUIVRE EN JUSTICE LE 
MINISTRE DES AFFAIRES 
ÉTRANGÈRES 

Cité du Vatican (AJ J.) — Le gou- 
vernement du Guatemala a décidé 
de mettre fin, à partir du l w avril, 
aux fonctions de sem ambassadeur 
près le Saint-Siège, M. Luis Valla- 
dares y Aycmena, a annoncé ]e di- 
plomate, le mardi 15 mars. L'am- 
bassadeur, âgé de soixante-dix-neuf 
ans et doyen du corps diplomatique 
près te Samt-Siège, a reçu, vendredi, 
deux gft mwnnieatifliw du minis tre 
guatémaltèque des relations exté- 
rieures, a-t-fl indiqué. L’une l'accuse 
d'avoir transmis en retard la de- 
mande de grâce des six condamnés à 
mort adressée par te pape Jean- 
Paul U à son gouvernement. L’autre 
lui annonce qu'il sera mis fin à ses 
- fractions d'ambassadeur à partir du 
1 er avril. 

Le diplomate a catégoriquement 
démenti qu’il ait envoyé en retard la 
demande de grâce pour les six 
condamnés exécutés' la veille de l'ar- 
rivée du pape au Guatemala, 
eomme l'affirme son ministre, fi ac- 
cuse ce dernier,' M. Eduardo Cas- 
tiHo Arriola, de ravoir diffamé et a 
décidé de le poursuivre en justice. 


indiquer que tes dirigeants de 1TJTA 
étaient prêts à accepter cette offre 
et qu'sa ont dû finalement céder aux 
pressions de la base. Les autorités 
ont réagi tardivement mais énergi- 
quement. Le ministère du travail a 
Fait savoir, mardi soir, que « la répé- 
tition de tels actes entraînerait /‘ap- 
plication des dispositions légales en 
vigueur*. Celles-ci prévoient des 
peines de prison pour ceux qui met- 
tent à la grèves 

Ce mouvement, le plus important 
depuis la grève générale du 6 dé- 
cembre dentier, risque de faire ta- 
che d'huile. Le climat social s’est, eu 
effet, sensiblement alourdi, au cours 
des dernières semaines, principale- 
ment en raison de la détérioration du 
pouvoir d’achat, rongé par une infla- 
tion dont le rythme annuel dépasse 
depuis janvier 400 %. La « C.G.T. 
de la République argentine» (de 
tendance «dure») a lancé un plan 
de mobilisation et envisage la réali- 
sation. te 30 mars, d'un meeting sur 
la place de Mai, un an exactement 
après la manifestation durement ré- 
primée par le général Gaitieri. Le 
30 mais- 1982. quaram&taüt heures 
avant te débarquement des troupes 
argentines aux Malouines, tes fora» 
de. l'ordre tuèrent un militip t syndi- 
cal, blessèrent des centaines de ma- 
nifestants et procédèrent k des mil- 
liers d'arrestations, dont celle du 
secrétaire général de la C.G.T„ 
M. Ubaldim. 

Conscient que sa marge de ma- 
nœuvre sur te terrain économique 
est très étroite, le général Bignone a 
essayé d’apaiser tes représentants 
des travailleurs en leur promettant 
de reconnaître légalement l'exis- 
tence de confédérations syndicales. 
Une telle décision signifierait un re- 
virement spectaculaire du gouverne- 
pient militaire. La loi sur Ira associa- 
tions professionnelles, promulguée 
en novembre 1979 et considérée 
comme une véritable machine de 
guerre contre le syndicalisme péro- 
nistc, n'autorise, en effet, que la for- 
mation de fédérations par branches, 
afin d'empêcher la constitution de 
• puissantes structures syndicales 
liées à un parti politique ». Il est 
évident que la modification de cette 
disposition ne peut laisser tes diri- 
geants syndicaux indifférents. Ma» 
0 est clair également que ces der- 
niers doivent tenir compte de l'impa- 
tience de leurs bases, s ils ne veulent 
pas être débordés. 

JACQUES DESPHËS. 



RAPIDE: 2 ALLER-RETOUR 
PAR JOUR EN 1 H 50 
LUXUEUX EN PREMIERE CLASSE 
TRADITIONNEL EN CLASSE TOURISTE 


A partir du 27 mars. 


Départs d'Orly-Sud : 12 h 05 et 20 h 15. 
Départs de Madrid :9hl5etl7h 25. 


Consultez votre agence de voyages ou le service 
réservations tflBEfllA. ièL ; 723.00J23. 
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PRANOR 



Une pièce maSresse dans votre bibliothèque: 


LES CHEFS-D’ŒUVRE 

de VICTOR HUGO 





I l n’est pas de bibliothèque bien compo- 
sée sans une édition des grandes 
œuvres de ce “géant” de la littérature. 
Pour lire - ou pour redécouvrir - Victor 
Hugo, choisissez une édition réellement 
hors du commun, superbement reliée de 
cuir et magnifiquement illustrée, que Ton 
peut dé£à considérer comme “l'édition du 
Centenaire”. 



Refuse m plein cuir véritable à grain “mohair", 
codeur acajou. Plats rehaussés de fiets dorés 
happés au balancier, d’un ma® romantique i la 
péta noie et d’aplats rouge sombre, franche 
supériam dorée. Dos arrondi décoré d’une 
pièce de titra à ta péta non. Signet et trancte- 
Bes assortis. Illustrations en hors-texte 
a» papier vergé “wowb": gravures 
duXDCâàde et dessins de 
Victor Hugo lui-même. 



Victor Hugo, encore et toujours, 
l’auteur le plus lu de notre littérature 

C ent ans bieniM après sa mort il reste l'un de ces 
auteurs que le grand public, tous âges confondus, 
ne se lasse pas de lire et d’admirer. Et c’est vrai 
qu’il a fart de nous loucher au cœur, de nous boulever- 
ser. de nous faire partager son enthousiasme ou son indi- 
gnation, avec ses œuvres pleines de fougue, de vie et de 
saveur, ces personnages inoubliables -que ce soient les 
bons ou les méchants - avec ces vers superbes qui cla- 
quent comme des fouets. 

Vous aussi, vous serez enthousiasmé par ces récits géné- 
reux tumultueux et passionnés, par ce style inimitable, 
ces mises en scène à grand spectacle qui font si bien 
revivre les siècles passés et, en plus, vous aurez le plaisir 
de savourer ces grands classiques, que tout le monde se 
doit d’avoir lus. dans une édition précieuse qui enrichira 
votre patrimoine livres’. 

Vous aurez ainsi à portée de la main le meilleur de ses 
romans, le meilleur de son théâtre, et ses plus célèbres 
poèntes. cette collection réunissant Jes titres suivants : 
LES MISÉRABLES (4 vol. ). NOTRE-DAME DE PARIS 
(2 vol.). HAN D’ISLANDE (2 vol.). BUG-JARGAL 
(1 vol ), L’HOMME QUI RIT (2 voL), LES TRAVAIL- 
LEURS DE LA MER (1 vol ). QUATRE-VINGT-TREIZE 
(l voL), HERNANI - LE ROI S’AMUSE (I voL). RUY 
BLA5, LA ESMÉRALDA. LUCRÈCE BORGlA (1 voL). 
POÉSIE (2 voL). 
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Cette pochette conte- 
nant 7 des plus befies 
lettres d'amour de Victor 
Hugo à Juliette Drouet, 
reproduites ea lac-snnilé. 
est offtats gratuitement 


envoyez-moi le 1 er volume 
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LA PRÉPARATION DU REMANIEMENT GOUVERNEMENTAL 


La reconduction de M. Mauroy à l'Hôtel Matignon 
est subordonnée aux négociations monétaires 


M. Pierre Mauroy restera-t-il ou 
non à la tête du gouvernement ? 
Cette question n'cst toujours pas 
tranchée. La réponse qui lui sera ap- 
portée dépend, en fait, à ia fois de 
considérations extérieures et de fac- 
teurs intérieurs. 

Tl en était déjà ainsi avant les 
élections municipales, puisque le 
sort personnel du premier ministre 
était évidemment lié. d'une part, au 
bilan du scrutin, d'autre part à la 
santé du franc. Ce constat, 
MM. Mitterrand et Mauroy 
l'avaient d'ailleurs établi en com- 
mun à l'issue du premier tour {le 
Monde du 9 mars). La première de 
ces deux hypothèques a été levée par 
le redressement de la majorité au se- 
cond tour de scrutin. Reste la se- 
conde. 

La reconduction du premier mi- 
nistre dans ses fonctions ou son rem- 
placement est directement attachée 
- on le confirmait mercredi matin 
16 mars à l'hôtel Matignon — aux 
conclusions de la « partie de bras de 
fer * qui s'est engagée entre l'Alle- 
magne fédérale et ses partenaires à 
propos de l’avenir du système moné- 
taire européen {le Monde du 
16 mars). 

Les conclusions de ces négocia- 
tions détermineront, en effet, les 
possibilités de l'économie française 
pour les mois à venir et conditionne- 
ront donc la marge de manoeuvre 
dont disposera le gouvernement 


pour essayer d’atteindre les objectifs 
qu'il s'est fixés. Selon que le mark 
sera réévalué, que le franc sera dé- 
valué ou flottera après une éven- 
tuelle sortie du système monétaire 
européen, la politique économique et 
sociale de la France évoluera dans 
des contextes différents. 

Un réajustement monétaire - ou 
un flottement - qui se traduirait par 
une nouvelle dépréciation du franc 
ne ferait qu'aggraver le déficit com- 
mercial, au moment où le gouverne- 
ment fait précisément de la réduc- 
tion de ce déficit l'un de ses 
objectifs prioritaires. Ces perspec- 
tives invitent évidemment MM. Mit- 
terrand et Mauroy à la réflexion, 
d'autant que l'accord intervenu en- 
tre les pays de l'OPEP pour une 
baisse du prix officiel du pétrole 
constitue aussi un élément nouveau. 

Toute la question est de savoir si à 
l'issue de cette nouvelle confronta- 
tion monétaire le gouvernement 
pourra assurer la continuité de la po- 
litique conduite depuis juin 1982 
par MM. Mauroy et Delors. Les 
• inflexions - nécessaires devront- 
elles aller ou non jusqu'à imposer un 
changement de cap ? Si le président 
de la République et le premier mi- 
nistre conviennent qu'il est possible 
de poursuivre dans la même voie - 
celle de la rigueur économique sans 
l'austérité sociale — alors M. Mau- 
roy sera officiellement chargé de 
former le nouveau gouvernemem. 


I Suite de la première page. ) 


Cette perspective n’est nullement 
remise en cause. L'équipe gouverne- 
mentale sera resserrée. Quand ? 
Avant l'intervention télévisée du 
chef de l'Etat, qui elle-même aura 
lieu, une fois conclues la négociation 
monétaire avec la R.F.A. et la réu- 
nion du sommet européen des 20 et 
21 mars. 

Au demeurant, on ne saurait faire 
grief au chef de l'Etat de prendre 
son temps : les échéances extérieures 
jouent, comme entre en ligne de 
compte le « sursaut • de la majorité 
le 13 mars, fl n’est écrit nulle part, 
en effeL qu'un scrutin municipal en- 
traîne. ipso facto, même si la majo- 
rité est en difficulté, une remise en 
ordre de l’équipe gouvernementale. 
Mais <1 est clair que le chef de l’Etat 
tirera les leçons, comme il l'avait lui- 
même annoncé, à Chàleau-Chinon 
le 6 mars, de 1’ - avertissement • des 
électeurs. 

En outre. l’Elysée avait fait savoir 
que le remaniement était imminent. 
Le remaniement, et non le change- 
ment : donc un troisième gouverne- 
ment Mauroy. A l’évidence, l’Elysée 
souhaitait agir vite, avec le meme 
premier ministre. Le délai que s'est 
accordé le chef de l'Etat, outre sa 
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Les candidats devront posséder : une bonne connaissance de l'anglais, un 
esprit d'analyse et de synthèse développé, une personnalité déjà affirmée. 
Les candidats obtiendront, après une formation de haut niveau de auaire 
années en France (trois années pour l'admission en 2 e année), lé diplôme 
internationalement reconnu de Master of Business Administration lors 
d'une année supplémentaire passée dans l'une des meilleures universités 
américaines. . Si 
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REFUSER LA ROUDOUE DE GUERRE DE L'INFÉRIAUSME 

A Bonn, le 20 janvier. Mitterrand a déclaré que - la détermination commune 
des membres de l'alliance atlantique et leur solidarité doivent être clairement 
confirmées ■ et que. sur ce plan, le gouvernement français > assume et assumera 
toutes ses responsabilités Il a annoncé l'accroissement de ta mobilité et de la 
paissance de feu de la I re année française en R.F.A- et dans le secteur qu’elle 
occupe à Berlin, et relancé le thème revanchard des * Allemands séparés -. 

Le 23 janvier, le secrétaire général du P.C.F. z approuvé cette politique de 
guerre antisoviétique en déclarant ; - Ce discours est tout à fait conforme f— l à 
l'accord conclu avec le P.S. sur les questions de politique extérieure et de 
défense. • 

Nous dénonçons faction soutenue du gouvernement français pour l'installa- 
tion des Pershing en Europe conjointement à l'accroissement de la force de 
frappe française. 

Convaincus que la lutte anti-impérialiste commence en France, car l'ennemi 
est d'abord dans notre propre pays, nous appelons à la mobilisation contre l'ac- 
tion que mène, avec l'appui de tous les partis de la bourgeoisie, le gouvernement 
P.S.-P.C J 7 , à b pointe de b politique de guerre de l'impérialisme. 

Lee militants qui luttent pour la reconstruction du Parti communiste 
appelant à se joindre à cette protestation en adressant : signatures, noms. 
adresses et participation financière à : 

• Regroupement communiste du Sud-Est. c/o < le Communiste des 

Bouches-du-Rhône ». B.P. n* 1. 13234 Marseille Cedex 4. 
m Comité de coordination des communistes arrn-opportunistes de 

la région parisienne, c/o Emile Fabroi. poste resranre. 935O0 Pantin. 


Dans le cas contraire le successeur 
de M. Mauroy se verra confier la tâ- 
che de conduire une politique • in- 
fléchie ». Tel est le scénario qui pré- 
vaut à l’hôte! Matignon. 

Mais cette décision appartient 
autant à M. Mauroy qu'à M. Mitter- 
rand. L'hypothèse d'un refus du 
moire de Lille ne doit pas être écar- 
tée. Elle ne l'est d’ailleurs pas dans 
son entourage. Non que M. Mauroy 
soit enclin à formuler des exigences, 
encore moins à exercer une certaine 
forme de chantage sur le chef de 
l'État, comme le faisaient entendre 
mercredi 16 mars certains quoti- 
diens d'opposition. 

Une telle attitude, peu conforme 
au fonctionnement du couple exécu- 
tif que forment sous la V e Républi- 
que le chef de l'État et du gouverne- 
menu romprait spectaculairement 
avec les relations d’estime et de 
complicité qu'entretiennent 
MM. Mitterrand et Mauroy dans 
l'exercice de leurs missions respec- 
tives. Rien ne permet de préjuger 
pareille rupture. Mais il est clair que 
M. Mauroy n'accepterait pas de 
s’engager dans une politique qui le 
contraindrait à renier les convictions 
sur lesquelles il fonde depuis vingt- 
deux mois sa démarche économique 
et sociale. 

Cela non plus n’est pas démenti 
par l'hôtel Matignon, bien qu'il en 


Un dérapage ? 


réaction d'agacement, procède, 
semble-t-il. d'une discussion avec 
son premier ministre portant sur le 
contenu de la politique économique, 
lequel dépend en partie d'un éven- 
tuel réajustement au sein du S.M.E. 

En ce domaine, il semble que se 
soient créées les conditions d'un dé- 
rapage dont les conséquences ne 
peuvent être encore évaluées. 

Le bruit a couru, dans la journée 
de mardi, qu'il y avait non pas discu- 
sion, comme il est normal, entre 
MM. Mitterrand ci Mauroy, mais 
conflit, le second allant jusqu'à po- 
ser des conditions. Chacun sait que. 
sous b V e République, un premier 
ministre qui pose des conditions si- 
gne son arrêt de mort : à moins qu'il 
ne les pose pour créer les conditions 
de son départ. A partir de là, le chef 
de l'Etat peut nourrir des griefs tels 
à l’encontre de ceux qui, dans l'en- 
tourage du premier ministre, ont dif- 
fusé cette interprétation qu'il de- 
mande à M. Mauroy de partir. 

En fait, il semble que, lors de leur 
entrevue lundi matin à l’Élysée, 
considérant les résultats des élec- 
tions municipales, le chef de l'État 
ait invité le premier ministre à for- 
mer un équipe plus resserrée. C’est 
alors que M. Mauroy a demandé à 
M. Mitterrand de différer de quel- 


ques jours b constitution de oc gou- 
vernement et l’annonce de nouvelles 
mesures économiques et sociales, 
dans l'attente <f une réponse précise 
du gouvernemem fédéral allemand 
aux pressions de six de ses parte- 
naires en vue d'une réévaluation uni- 
latérale du mark. A cette attente 
s'ajoute, pour M. Mauroy, une diffi- 
culté supplémentaire : oc s'est-il pas 
engagé lui-même à ne pas être 
l'homme d'une troisième dévalua- 
tion? Si celle-ci devait avoir lieu, 
pourrait-il. ou voudrait-iL politique- 
ment l'assumer ? 

Quoi qu’il en soit, le jeu reste, 
pour le président de la Républiaue. 
déterminé par plusieurs considéra- 
tions. 

L'électorat de gauebe ayant été. 
au moins au premier tour des élec- 
tions municipales, défaillant, 
M. Mitterrand peut tirer avantage 
du maintien en fonction d'un pre- 
mier ministre qui reste, dans cet 
électoraL populaire, et qui bénéficie 
du soutien du P.C.F. En outre, le 
chef de l'État doit s’efforcer de gé- 
rer au mieux la période décisive qui 
nous sépare des élections législatives 
de 1986. Il peut estimer utile de ne 
pas « griller • trop tôt un nouveau 
premier ministre, et attendre de 
M. Mauroy qu'il épuise l'impopula- 
rité d’une politique de rigueur. 
Celle-ci devant prendre un tour nou- 
veau, il esi possible que M. Mauroy 
discute certaines mesures envisagées 
par fÊysée. Mais M. Mitterrand 
doit aussi répondre à une attente de 
l'opinion. 

M. Mauroy est avant tout porté 
au dialogue et au compromis. Peut-il 
j assumer une phase que le chef de 
I l'État souhaite dominée par l'auto- 
rité et la fermeté ? 

Le moins que l’on puisse dire est 
que cette phase-là est mal engagée. 
N’a-t-on pas dit et répété, dans les 
allées du pouvoir, qu'une des diffi- 
cultés majeures de la gauche tenait 
à un défaut de clarté dans l'explica- 
tion ? De ce point de vue, les 
quarante-huit heures qui ont suivi le 
second tour des élections munici- 
pales sont l’exacte reproduction de 
çes fameuses difficultés de commu- 
nication. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 
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résulte inévitablement l'impression 
de conflits latents. Cette impression 
est alimentée, au demeuranL par les 
échanges de vues, parfois même les 
divergences, qui partagent les pro- 
ches conseillers de M. Mauroy lors- 
que ceux-ci se préoccupent de l’ave- 
nir politique de leur • patron ». 

Selon les uns. l’intérêt personnel 
de M. Mauroy devrait le conduire à 
quitter de toute façon le gouverne- 
ment dès à présent afin de « tomber 
à gauebe ». surtout si le nouveau 
contexte économique ne lui donne 
pas la garantie de tenir les engage- 
ments qu'il a pris personnellement 
en matière de lutte contre la hausse 
des prix et le chômage. Selon d'au- 
tres M. Mauroy n’aurait rien à ga- 
gner, ni aux yeux de l'opinion publi- 
que. ni surtouL à l'intérieur du parti 
socialiste, à laisser l’image d'un pre- 
mier ministre qui refuserait de 
conserver ses fonctions sous prétexte 
que les difficultés vont croissant. 

Ce débat feutré n’est pas nouveau 
mais il a ressurgi, ces jours-ci. à l’bô- 
lel Matignon, et il n'est pas de na- 
ture à clarifier la compréhension des 
événements bien que M. Mauroy 
s'en tienne personnellement à 
l’écart. Pour l’instant toutefois, ces 
calculs n'entrent pas dans les don- 
nées monétaires auxquelles la pré- 
sence de M. Mauroy à la direction 
du gouvernement parait plus que ja- 
mais subordonnée. 

ALAIN ROLLAT. 


M. CHIRAC: la présence des 
communistes au gouverne- 
ment est paradoxale 

Invité do journal de 13 heures sur 
T.F. 1, mardi 15 mars. M. Jacques 
Chirac a notamment estimé que « la 
grande question maintenant est de 
savoir si le chef de l'État a entendu 
/'avertissement lancé par les Fran- 
çais ». L'autre grande question est, 
selon le président du R-P.R-, de 
savoir comment M. Mitterrand 
pourra « à la fois rétablir la 
confiance et maintenir les commu- 
nistes au gouvernement ». 

M. Jacques Chirac a souligné 
• le paradoxe » que constitue pour 
les communistes, « grands per- 
dants » des élections municipales, le 
fait de voir leur importance électo- 
rale baisser et parallèlement leur 
emprise sur notre société croître. 
- Il y a là. a-t-il dit, une divergence 
d'évolution très préoccupante pour 
l'avenir. » 

Le président du R.P.R. a insisté 
d'autre part sur la nécessité pour 
l'opposition • devant la remise en 
cause des valeurs auxquelles elle 
est attachée, de montrer que l'union 
autour de ses objectifs passe bien 
avant les divergences sur les moda- 
lités d’application d'une politique. 

» L'opposition doit avoir pour 
impératif désormais: l'union, le 
renouvellement - elle a profité des 
élections municipales pour présen- 
ter toi grand nombre de jeunes dont 
beaucoup ont été élus. - la 
réflexion et la présentation d'objec- 
tifs qui seront la base d’une alter- 
nance démocratique et sérieuse ». a 
conclu M. Chirac. 


DANS LES SYNDICATS 

M. BERGERON (F.O.) : le gouvernement 
doit tenir compte de sa défaite 


S'exprimant à Lyon le 15 mais. 
M. André Bergeron, secrétaire géné- 
ral de Force ouvrière, a commenté 
les résultats des élections munici- 
pales. S'étonnant de la » dimen- 
sion * du revers de b gauche, il a es- 
timé que » malgré le correctif du 
second tour, l'ancienne majorité est 
la majorité ». Pour M. Bergeron. ce 
résultat est » probablement la 
conséquence du discours qu'on a 
tenu avant et après l’élection de 
François Mitterrand, il a laissé en- 


trevoir des possibilités dont la réali- 
sation a été interdite par la crise ». 

Estimant que le resserrement de 
b hiérarchie des salaires « a eu un 
impact considérable ». il a jugé que 
la diminution de la garantie de res- 
sources pour les préretraités a — 
comme l'atteste le nombreux cour- 
rier qu'il a reçu — également joué, 
comme les questions de l’école et du 
pouvoir d’achat- * Le gouvernement 
doit tenir compte de sa défaite », a 
conclu M. Bergeron. 


LA C.F.D.T. : 3 est urgent de réorienter la politique suivie 


Dans un article publié dans 
Syndicalisme-C.F.D.T. du 17 mars, 
M. Albert Mercier, secrétaire natio- 
nal de la C.F.D.T., estime que » le 
recul de la gauche aux élections 
municipales ne concerne pas seule- 
ment le champ et les forces politi- 
ques. les appareils et les militants 
des partis. Il est. pour l'ensemble 
des forces sociales et politiques qui 
oeuvrent au changement, source 
d'interrogations et de réflexions sa- 
lutaires sur la réorientation néces- 
saire des politiques à mettre en 
œuvre ». Pour la C-F.D.T„ les qua- 
tre grandes interrogations portent 
sur « les risques de désagrégation 
sociale -, » la sécurité comme pro- 
blème ». • le fonctionnement de 
l'Etat - et • un langage de clarté ». 

S'inquiétant ainsi de » la portée 
de certains arguments xénophobes 
et « sécuritaires • au sein même de 
la classe ouvrière - et de - cou- 
plets » sur les expulsions d'immi- 
grés, même chez - certains respon- 
sables de gauche, à court 
d’arguments électoraux -, M. Mer- 
cier souligne qu’- après la régulari- 
sation des travailleurs clandestins. 


l'absence d'une politique de 
contrôle des flux migratoires ne se- 
rait pas comprise. (... ) Il faut déve- 
lopper une politique d’insertion ». 

M. Mercier conclut : » Il est ur- 
gent de réorienter la politique sui- 
vie, dans le sens d’une plus grande 
participation des citoyens et d'une 
plus grande rigueur dans les choix, 
avec l'objectif de réduire les inéga- 
lités et le chômage, de résoudre la 
solidarité et de modifier les rap- 
ports de pouvoir dans cette , so- 
ciété. • 

LA C.F.T.C. : une action 
rigoureuse et mieux coor- 
donnée. 

Dans un communiqué, la 
C.F.T.C. demande au gouvernement 
• de répondre à l’inquiétude qui 
s'est incontestablement manifestée 
au cours des élections municipales 
par une action rigoureuse et mieux 
coordonnée en faveur de l'emploi et 
d’une reprise économique, sans 
laquelle toute politique sociale se 
heurte à des difficultés insurmonta- 
bles ». , 


A PROPOS DU CONFLIT DE CITROËN-AULNAY 

M. Krasucki met en cause 
l'Agence France-Presse 


Au cours d’une conférence de 
presse tenue mardi 15 mars. 
M. Henri Krasucki secrétaire géné- 
rai de la C.G.T., a ouvert une polé- 
mique avec l’Agence France-Presse 
au sujet d’une dépêche. - 
- inexacte • et » partiale » — diffu- 
sée le 4 mars au sujet du conflit chez 
CitroEn-Aulnay. 

Devant un tableau où étaient affi- 
chés la dépêche incriminée et le 
texte de l'accord de Bobigny. le res- 
ponsable de la C.G.T. s'est livré, 
crayon-feutre en main, à une » ex- 
plication de texte » et a dénoncé 
plusieurs • falsifications ». La di- 
rection de 1’A.F.P-, saisie par une 
lettre de M. Krasucki, a réfuté les 
accusations, notamment celle d'« in- 
tention de nuire ». et invoqué la dif- 
fusion par l'Agence, ce même 
4 mars, d'un développement en trois 
feuillets reproduisant le texte de 
l’acconL Ce développement ne figu- 


rait pas dans le dossier remis aux 
journalistes lors de la conférence de 
presse. 

Les critiques de M. Krasucki ont 
provoqué deux réactions syndicales 
de sections de PA.F.P. Pour 'la 
C.F.D.T., en accusant l'Agence de 
» trucage ». la C.G.T. » laisse 
transparaître une conception de la 
presse qui méconnaît le droit à l’in- 
formation et à l'indépendance des 
journalistes ». M. Krasucki ayant 
manifesté le projet de saisir les pou- 
voirs publics de l'incident, «/a 
C.F.D.T. dénonce ce procès d'inten- 
tion qui rappelle les méthodes de la 
droite ». Force ouvrière déclare que 
« le faux procès dressé par M. Kra- 
sucki contre l’AFj ». vise d'abord à 
mettre en cause l’indépendance de 
l’Agence en exigeant, au profit ex- 
clusif de la C.C.T., une intervention 
directe des pouvoirs publics sur le 
. contenu de i information ». 


M. BARRE : te temps de ïïdéo- 
fogie est passé 

Dans un éditorial intitulé « Quelle 
rigueur ?» et publié dans la lettre 
mensuelle Faits et Arguments (da- 
tée 15 mars- 15 avril), M. Raymond 
Barre écrit notamment : « Pour 
que l’économie française se re- 
dresse. pour que la France puisse, 
en 1984. bénéficier de la reprise aux 
Etats-Unis et. vraisemblablement, 
d’une reprise en Allemagne fédé- 
rale. l’Etat devrait sans retard ré- 
duire des déficits, rendre aux entre- 
prises la liberté et la responsabilité 
de leur gestion, mettre un terme à 
l'assaut de certains syndicats contre 
la direction et l'encadrement des en- 
treprises, ranimer l'industrie du bâ- 
timent et des travaux publics, dont 
la contribution est essentielle à l’ac- 
tivité nationale et régionale, stabili- 
ser durablement les charges qui pè- 
sent sur les entreprises ». 

« Le gouvernement socialiste 
peui-H le faire ? Telle est la ques- 
tion ». affirme l’ancien premier mi- 
nistre, qui conclut : » En tout cas. le 
temps de l’idéologie est passé Les 
faits pressent. Ce qu’ils imposent, 
c’est moins la rigueur que le bon 
sens. » 


M. MÉHAIGNERIE : le gouver- 
nement masque la dégrada- 
tion de la situation écono- 
mique et financière. 

Au cours de la réunion de leur 
bureau politique, mardi 15 mars, les 
responsables du C.D.S. se sont féli- 
cités des résultats obtenus par leur 
parti aux élections municipales. 
Selon eux, ces élections ont » une 
nouvelle fois permis au C.D.S. 
d’élargir fortement son implanta- 
tion ». Le nombre des maires C.D.S. 
on apparentés passe, d'après leurs 
estimations, de 9 à 17 dans les miles 
de plus de trente mille habitants. 

M. Pierre Méhaignerie, président 
du C-DÜ. a déploré que • le clivage 
droite-gauche, imposé par la majo- 
rité. éloigne les perspectives d’un 
large rassemblement des Fran- 
çais ». Selon lui « le gouvernement 
n’a pas permis aux Français d’abor- 
der les vrais problèmes, en s'effor- 
çant notamment de masquer la 
dégradation, de la situation écono- 
mique et financière ». 

Le C.D.S. a réaffirmé sa « pleine 
participation à une opposition qu’il 
faut rendre encore plus attractive et 
constructive ». Il se propose 
<T •> aller à la rencontre de nom- 
breux Français qui se sentent mal à 
l’aise dans les excès du clivage 
droite-gauche ». 

M. KRIVJNE : la poütique de 
droite du gouvernement a été 
sanctionnée. 

M. Alain Krivine, membre du bu- 
reau politique de la Ligue commu- 
niste révolutionnaire (L.C.IL, trots- 
kiste), a déclaré, mardi 15 mars, 
que si « le résultat des élections mu- 
nicipales montre qu'il n’y a pas de 
changement du rapport des forces 
dans le pays depuis 1981 ». en re- 
vanche « des mutations s’opèrent au 
sein des deux camps ». Il a ajouté : 

• Plus mobilisée que jamais, la 
droite se radicalise et engendre le 
développement de courants racistes 
et fascisants. A gauche, la remobili- 
sation électorale du second tour ne 
s'est pas faite derrière le gouverne- 
ment, mais contre une droite revan- 
charde et inquiétante. Ainsi, par 
l'abstention ou le vote d’extrême 
gauche, des centaines de milliers de 
travailleurs ont sanctionné, au pre-, 
mier tour, la politique de droite 
faite par un gouvernement de gau- 
che. Au second tour, ces travail- 
leurs ont voulu, à juste titre, battre 
les partis dé droite. » 

• Le bureau politique du Centre 
des indépendants (proche de 
M. Chaban-lJelmas)» estime : « Le 
second tour des élections munici- 
pales démontre une fats de plus 
que. depuis 1974. la France est arti- 
ficiellement coupée en deux moitié- 
ségales. (...) M. Giscard d'Esta'ng 
a créé et entretenu cette situation en 
Infléchissant à droite la politique de 
la V e République tout en absorbant 
le centre, qui constituait une aire de 
repli pour ceux qui. précisément, 
voulaient damer un avertissement 
aux hommes en place sans aller au- 
delà de certaines frontières. 

» Aujourd’hui que la page du 

• gjscarâlsme » est définitivement 
tournée, il appartient au président 
de la République de prendre les me- 
sures qui s’imposent pour mettre un 
terme à ce dangereux manichéisme. 
Il lui faut rassembler autour de sa 
personne une large majorité répu- 
blicaine et ne plus se laisser attein- 
dre pdr les querelles de courants au 
sein du seul parti socialisUi comme 
son prédécesseur par les jalousies 
partisanes qui ont été la vraie rai- 
son d’être de VXJ.D.F. » 
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Les nouveaux maires 

_ tire),' M. PieiTe Pavée, nommé à •- ///e- 
Noos coatômofK d-dessoos sa Vannes en 1954 à la direction départe- M- Pierre N 
pottâ cation de la Bâte des attiras ■ ^tak de l’agrieulrare, puis en 1979 C.D.S., dép 

iééfa» os éhs. Pov ces derders directeur adjoint de là direction dépar- _ 

rûsAM «ivre le nom & terâmale de ragricnlture de Loire- . . , — 


noos faisons suivre le nom da 
Bonvean maire fme comte bio- 
graphie. 

ÉLUS 

- Morbihan : & Vannes, 
M Pierre Pavée (U.D.F.-P.R-) . . 
(Né le 2 juin 1926 à Ptanéis (Fiais- 


RÉSULTATS SONT 


directeur adjoint de la direction dépar- 
tementale de Pagricnltnre de Lotre- 
Ailantique, était entré au conseil mnm- 
cipid en 1977. M. Pavcc. qui a adhéré à 
rUJXF. en 1979, a e*crcé des responsa- 
bilités au sein de PUNAPEL (Union na- 
tionale dès associations de parents 
d’élèves de renseignement libre) .J 

- Bas-Rhin : à Strasbourg. 
M. Marcel Rudloff (U.D.F.- 
C.D.S.), sénateur. 

[Né le 15 mars 1923 à Strasbourg, 
M. Marcel RudkrfT. avocat, est entré au 


- Ille-et-Vilaine : à Vitré, 
M- Pierre Méhaignerie, prfcidem du 
C.D.S., député, ancien ministre. 

- Deux-Sèvres : à Niort, 
M. René Gaillard (P.S.) . député ; à 
Panbenay, M. Michel Hervé 
(P.S.) ; I Tbouars, M. Jean Dumont 
(div. d.). 

- Seine-et-Marne : à Avon, 
M. Pierre Pic (div. d.) : à Fontaine- 
bleau. M. Paul Séramy (U.D.F.- 
C D.S.), sénateur: a Mitry-Mory, 
M. Noël Fraboulet (P C.) ; a Pro- 
vins, M. Alain Peyrefitte (R.PJL). 


FS KEShJLI AI9 ouni me w ia mare a uu™™» vins, m. nonu ' 

rom M. Marcel RudWT. avocat, est entré au député, ancien ministre 

CONTESTES DANS LE TRO^ conseil municipal de a viUe natale cra - yvelines : a Confl 

_ .a. ne 1965. Adjoint au maire depuis 1971, Cointe-Honormc, Michel Rocar 


SIÈHE SECTEUR DE 
MARSEILLE . 

{De notre correspondant. ) 

Marseille. - MM. Jean Chclim I 
(U.D.F.) et Raymond Gola 
(RJ* JR.) tètes de Hsic du troisième 
secteur de Marseille, ont mandaté 
leur conseil pour introduire un 
recours tendant à r annulation des 
résultats des Sections municipales 
h«t« ce secteur. M. Hyacinthe San- 
wni, candidat dans le premier sec- 
teur, et M* Jacqueline Grand, dans 
le deuxième secteur, s’apprêteraient 
à faire de même. 

Les candidats reprochent à 
M. De ff erre d’avoir, dans le Proven- 


ue. l«= nent w *— ,uu ’ *rrr , 

çal du 13 mars, pubhé deux appels 
- l’un titré • Nie signez pas un chè- 
que en blanc à Gaudin ». l’autre, 

. Avec l'équipe Gaudin, du vide, et 
des menaces ; avec la gauche unie, 
du sérieux et du concret » - après 
la clôture légale de la campagne 
électorale. Par ailleurs, les partisans 
de M. Gaudin affirment avoir 
constaté un certain nombre d’irrégu- 
larités qoi auraient émaillé le scrutin 
du second tour,, notamment la pré- 
sence de bulletins sur lesquels un 
nom des listes Gaudin aurait été 
barré d’on trait fin, peu visible par | 
relecteur, qui entraîne 1 annulation 
lors du dépouillement. Les scruta- 
teurs des listes Gaudin ont fait saisir 
par huissier des bulletins litigieux. 

Le Provençal du 15 mars répon- 
dait par avance à ces attamaes, fai- 
sant remarquer que • les bulletins 
de vote sont imprimés d [ initiative 
et sous la responsabilité des candi- 
dats eux-mêmes et qu'ils doivent 
être vérifiés avant à être déposés 
dans les bureaux de vote. 

Pour sa part, M. Hyacinthe San- 
tordtaissaîT entendre - mardi; quil 

ïïîrraStT f*»* 4* . r *?*** 5 ' 

dans les jours à venu. — 


conseil miuuupu u* ~ — -- 

1965. Adjoint au maire depuis 1971, 
chargé des affaires scolaires, dn culte et 

de la jcunessc,conseiDKgéiifcd Idepua 

1976, sénateur depuis 1977, M. KudlofT 
préside le conseil régional d’Alsace de- 
puis 1980.] 

- SetnerCi-Marne : à Moatcrcau, 
M. Claude Eymard-Duvernay 
(RJP.R.) . ancien député. 

[Né lé 12 mars 1929 à Grenoble, 

ML Claude Eymard-Duvernay. doc- 
teur en médecine, s’est installé en 
1962 à Montereau après avoir 
exercé pendant quatre ans sa profes- 
sion aux mines de Zellidja au Ma- 
roc. Conseiller municipal de Monte- 
reau de 1971 à 1977, conseiller 
général depuis 1979. ü avait rem- 
placé à l’Assemblée nationale, de 
1978 à 1981, M. Alain Peyrefitte, 

entré au gouvernement.] 

Yvelines : & Poissy, M. Jacques 
Masdeu-Arus (RJ*.R). 

[Né le 7 août 1942, M. Jacques 
Masdeu-Arus, ingénieur, est con«mer 
général depuis mare 1982. D était entré 
au çrmaal municipal de Poisqr à 1a sute 
d’une aectiCHQ partielle en novembre 
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- Cher : h Bourges, M. Jacques 
Rimbault (P.C.). député ; à Vier- 
2 on, M. Fernand Micouraud (P.C.). 

- Finistère : à Morlaix, M. Jean- 

Jacques CteacTi (PS.). 

• M. Boscary-Monsservin. maire 

sortant (UD.F.-P.R.) de Rodez, 
dont ht liste a fté battue au second 
tour par celle de son ancien adjoint, 
M: Marc Censi (U.D J.-P JL) , a an- 
noncé son intention de ne pas siéger 
an conseil munïcipaL L’ ancien mi- 
nistre, âgé dé soixanteÆx-bwtMS, 
qui a été maire de Rodez de 1965 à 
1983, paraît avoir été poussé i la dé- 
mission par la perspective dewéser 
aux côtés, des centristes :du CD^S.. 

qùîil quafiÇ® habituellement 
d ’ • eau dormante ». — ( Corresp .) 


— J Vtri ifl®* - “ , , „ ,1 

Sainte-Honorine, M. MU*el R°card 
(PS) ministre d’État, minist re du j 
Plan' « de raménagemejt du tem- 
toire ; à Mantes-la-Johc, M. ft.ul IV 
card (P S.) ; aux Mureaux, M. R^ 
eer Le Toullec (P C.) . a 

sLnl-CyrfÉcole, M. Jean Cuguen 

#pf \. a Saint-Germain-cn-Laye, 

iEiihdîw-niwî-*: 

puté; à Versailles, M. André Da 

™i“ h Charenlon- 

le-Pont. M. Alain Griotteray 
(U D.R.-P.R-). ancien députe; au 
Perreux. M. Michel Giraud 
(R.P.R.), sénateur, pt&ident au 
conseil régional d’Ue-de-Fnmce ;à 
Saint-Mandé, M. Robert-André Vi- 
vien (R.P.R.), député; à Vincennes, 

M. Jean Clouet (U-D-F. -P.R.)- 

œCTfflCATIFS 
ET PRÉCISIONS 

ATH1S-MONS (Essonne). - Dare 
r article sur tes reports des «xx a 
muche Ite Monde du 15 mers), une 
^reur nous a fait écrire que la Date 
communiste. & Athis-Mons, avart 
perdu 163 voix par rapport au total i 
de la gauche au premier tour, alors 
qu'elle avait gagné ces voix. 

CENON (Gironde). - La composi- 
tion du nouveau conseil de Canon, 
élu le 6 mars, est : 1 exe g.. B 
23 P.S.. 1 U.D.F.-rad.. 1 U.D.F.. 
3 R.P.R. 


Vu - , .. . - 

Madame le président t 


Les deux plus jeunes maires f 
de France ont vingt at J 

vingt-trois ans- Elles ont été j 
élues dans ta Loire et dans tes I 

Vosges. Ça n'a l'air de neoma» c 

c'est très important. C'est wi < 
symbole. Celui de I indéniable i 
victoire des femmes dans ce 
combat douteux entre ta gauche ( 
et la droite aux dernières mumet- , 
pales. 1 

Cette fois, ça y est. eites ont . 
mis te ptad à rétriar. Elias vont 
commencer par s'occuper des ^ 
fnires de la dté et elles vont finir 
par diriger celtes de FEtat. Avant 
la fin de ce millénaire, j’en suis 
persuadée, elles se seront instal- 
lées à Matignon et à l'Elysée, ça 
va aller, très vite, vous venez- 
Quand je pense - 

sourires ironiques, condescen- 
dants, qui àccueHlaient naguère, ■ 
nie CognacqOay, nos IJ^antes 
incitations à suwre^ r exempte, 
pourtant probant, des Angk>- 
Sœtons et à confier tas journaux 
de 20 heures à dos fwnn^l 
Regardez-les aiflOurd hai. 
sontimpwcBblos. JJJJJ™" 1 
aussi bonnes, smon meilleures. 

que les hommes. 

Poussées, môme èleur mm, 
oar cet étalage quotidien den- 
courageante, de rassurante con>- 

^éwceT portées par ^ ^gue 

indignation qu a a ® uteve ® 1 J 
ConsaU constitutionnel en mi- 
sant tes quotas, tes *«™"es ont 

été nombreuses cette 
ter ta pas et à bnguer un mandat. 
C'est très bien. Seulement 

voilà, ça ne suffit 'Jïà 

lions, ça se préparé longtemps a 

profitent <m à ‘ ^ 

c’est une tout autre beton-^La 
cxmseSlère élue à Pans 
dans te quinzième afromûsse- 

ment sur une liste 

nous confiait mardi après-midi 


(TF 1) qu'eile avait été amenée 
tout naturellement è f aire p artie 
d'une, association de defense de 
l'environnement. Ne sareit-^ 
que pour permettre è son bèDe 
de s'ébattre sur du gazon au Beu 

de bouffer te gravier des squares. 

A Silly-te-Long et à Brégy. 
deux villages de l’Oise, une mère 
de famille et une agricultrice - 
elles sont installées à la msine 
depuis déjà un moment - nous 
le confirmaient. De par Leur | 
condition, tes femmes sont en 
prise avec te quotidien, elles ba- 
vardent avec tes instituteurajes 
commerçants, dtos ont I habi- 
tude de gérer un budge^ Bref. 
fortes de leur seule vitalité, de 
leur seul désir de servir tacom- 
munauté, elles peuvent paifarte- 
■ ment, elles doivent ab^U^t 
siéger dans- tas assemblées lo- 
cales. 

En revanche. M" le Maire de 
Bagnolet, vile de phtad* trente 
mille habitants, membre du F.t... 
ancien député, a été propjjbJ. 
elle te disart, par son parti, un 
peut, certes, accéder à certaines 
responsabilités régionales en res- 
tant indépendant, an tareant ca- 
valier seul. Au niveau du Parle- 
ment. sans appuis 
c'est pratiquement >mpossime- 
Pour représenter ta nation, il faut 
avoir des «amis», beaucoup 
d'amis. « faut accepter de s an- 
: gager sous une bannière ou sous 
■ une autre. Les Verts - c est ta 
cas en Allemagne - ont beau- 
c coup de succès auprès des 
“ femmes jeunes. Normal. Leurs 

* rangs ne sont pas assez j^ 

3 breux cependant pour absorber 

• toutes tes ambitions. Alors. JJ 
a position, majorité, il va faltar 
s songer è rallier l'un ou l autre 

»- camp. Sans tarder. 

I CLAUDE SARRAUTE. ' 


ARTHUR 



“ Avec Arthur Kowtler s’mi va un fa 

des «intellectuels engages» . y 

Son testament spirituel 

la quête de l’absolu 

.. . . 1“ A, „„rre éooaue. mais aussi l'un des combactants les plus 


Une progression de 66 

.~n.tr 1QT7 21 J 


Selon des chiffres -définitifs 
donnés par M“ Yvette Roudy, nu- 
nistre dœ droits de la femme, lors 

d’une conférence de presse réuiue le 

mardi. 15 mars, tes femmes repa- 
ient 14,08 % des élus municipaux 
contre 8,4 % en 1977, soit une pro- 
gr ession de 66 %. 

non» tes commîmes de moins de 

3 50Q habitants, fa PJfï 

de 6,8 % en 1977 à 1Z87 %\ dans 
Ste de 3 500 à 9000 habitants: 


13,2% «I977. 21JS* fa 1983^ 
dans les commun» de 900U a 

30000 habitants: .17,4 % en 1977, 
tj. 02 % en 1983; dans les com- 
±ïes de plus de 30 000 habitants : 

Sfc 6 »Sfs 77 . 22 . 76 %e»l»»- 

Dans les communes de plus de 
3 500 habitants (pour lesquelles se 
serait appliqnee la loi sur le 
«auota» qui fut annulée par le 
Conseil consiiuitiom^lJa part des 
femmes passe de 15,5 % a 21 .6 %■ 


COMBS-LA-VILLE (Seine- I 
et-Mame). — La répartition 

desnouveauxélusauconseümiml»- 

^ de ComlxHa-Wte * étabta de la 
façon suivante : 3 P -S- U -- 6 _ P ^1' I 
15P.S., 2 R.P.R.. 5 div. d.. 2 act. I 

loc. I 

HOUILLES (Yvelines). - Le nou- I 
veau conseil municipal élu le 13 mars I 
est composé de 11 P.C.. 11 p -®j- 
S div. g.. 2 U.D.F.. 5 R.P.R-.. 1 dly. d. I 

LA SOUTERRAINE (Creuse). 7 I 
Dans nos éditions du 8 mars, tes re- I 
suite» des listes en présence è La I 
Souterraine ont été inversés. La lista l 
d'union de ta gauche, conduite par I 
M Vil lard, maire sortant, a obtenu I 
1745 voix (56.23 K) et 23 élus ; ! 
celle de l’opposition, conduit» P« I 
IM. Andrivet. 1 358 voix (43,75 %) I 

1 6 élus. I I 

La composition du nouveau I 
mseil est ta suivante : 8 P.C.. 1 

p.S.,9 <fiv. g., 6 R.P.R. I 

NOYON (Oise). - La section de 1 
oyon du parti socialiste nouspre- 1 
^ que le P-S- n'était pas irepre^ I 
enté dans ta muntagrallté Mrtar^- I 
aucune formation de gauche netert | 
f auteurs représentée dan ? 1 * I 

nuracipal de Noyon avant le G mars. I 
PARIS. — Dans te compte rendu I I 
ta te réunion des élus de la majorité I 
nunkâpate à Paris. ******** 
Monda du mercredi 16 mars 1 
page 9), M. Jacques Chirac indiquait I 
y/une priorité absolue serait a, *°r- 1 
Jée aux arrondissements de « 1 Est I 
tarisien » (et nom de l’Ouest comme I 
une erreur d’impression nous l'a fan | l 
Serve), ainsi d'ailleurs que ta men- I 
donnait correctement le tit re de I ar- I 
dote. La maire prédsaît en effet qu u 1 
s’agissait des arrondissementt que. I 
ses fistes avalent « regagnés ourla l 
gauche ». Il ne pouvait donc naturel- I 
lement pas s’agir de l’Ouest. I 

Une autre erreur d'impression 1 
nous a fait écrire que tes commu- 1 
testas à Paris n’avetent «pas» six 1 
élus. Il fallait lire qu’ils n’ont « que » I 
six élus. I 

PÉRIGUEUX (Dordogne). - Dans 
ta tableau concernant les villes de I 
tte trente mille habitante qui 
Kn. pas^ugé II. Monde i, 

15 mars), nous avons <xnn j de ^men- 
tionner Périgueux, dont le maue. 

M Guéna (R.P.R.). a ete réelu r ^ as 
6 nSraïUc 64.17 96 des suffrages 

exprimés. 

RAMBOUILLET (Yvelines). - 

conw^nous l’avons M d» 
éditions du 15 mars, mais Z 

?ST« ! M . F ^- 5 La p n f n 7 00 p n f! 

était i 

— 7 m R.G., 1 U.D.F.-rad., 7 mod. 

D , 

3 a ’ 4 U.D.F., 3 R.P.R-» 1 ri*v- ri- 

177, USSEL (Corrèze). - La 
mtv- conduite par te maire antv****^ 
us : M. Henri Belcour. qu. 1 p 

de 27 sièges, et Hollande 

5 « rSi 6- Dans la même 

22mune rnunidpfll 

r d5 ïï?S5ran«t23R.P.R.et- pp -at 
i P.S. 
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qui résume tous ses livres, deviendreeertainemen, un ciasstqee.. 

Ch ristian Delacampagne / Le Monoe 


Le roman qui a marqué plusieurs générations d’après-guerre 

le zéro et l’infini 

(paru à Londres en 1940, en France en 1945) 

. - Tl Unonpt et oui le premier a dénoncé les purges du stalinisme. 
Avec oe roman aC cède à Célébrité internationale. 

Génie et folie de l'homme . 

les somnambules 
le cri d’Archimede 


le cheval dans la 

locomotive 

— -£îss vszsss2ïr“ “ 


Romans 

Le zéro et l’Infîm 

Croisade sans croix 

La tour d’Ezra 
Les hommes ont soif 
Spartacns 
Les call-girls 

Essais 

Analyse d’on miracle 
Naissance d’Israël 
Le yogi et le commissaire 
Le Dieu des ténèbres 

ter, collaboration avec 

l. Silone. R. Wright. A. Gide et S. Spender ) 

L’ombre du dinosaure 
Réflexions sur la peine capitale 

(en collaboration avec Albert Camus ) 

Le lotus et le robot 


Suicide d’une nation 
Enquête présentée par A. K-oesuer 

Le démon de Socrate 
L’étreinte du crapaud 
Les racines du hasard 
Face au néant 
La treizième tribu 
Janus 

Esquisse d’un système 

Génie et folie de l'homme 

Les somnambules 
Le cri d’Archimède 
Le cheval dans la locomotive 
Le paradoxe humain 

Œuvres autobiographiques 

La corde raide 
La lie de la terre 
Hiéroglyphes 
La quête de l’absolu 


CALMANN-LÉVY 
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POLITIQUE 


UNE ANALYSE 


Grandes villes : l'inversion du rapport gauche-droite 


(Suite de la première page. ) 

Ce reçut général de ia gauche dans 
les villes modérées tient sans doute à 
plusieurs raisons : une forte mobilisa- 
tion de l'électorat de l’opposition,, 
l’unité retrouvée des partis de droite, 
la conjugaison, enfin, des thèmes lo- 
caux (favorables aux équipes munici- 
pales en place) et des thèmes natio- 
naux (défavorables à la politique du 
gouvernement). 

Mais, paradoxalement, ce succès 
de l’opposition l’a desservie au se- 
cond tour. Dans la quasi-totalité dss 
villes modérées, en effet, l’opposition 
l’a emporté dès le premier tour, et 
souvent avec des scores-fleuves, dé- 
passant 60 %, voire 70 % des voôl 
Dès lors, au second tour, ne reste- 
ront en compétition pour l'essentiel 
que des villes de gauche où le simple 
maintien en place des partis de la 
majorité, avec des marges très 
étroites, fera apparaître le second 
tour comme un correctif du prairâer. 

Z) LA GAUCHE ENDIGUE LA VA- 
GUE DE L'OPPOSmON GRACE A 
SON RÉSEAU D'ÉLUS LOCAUX. - 
Dans les villes qu'elle dirige, la gau- 
che parvient à limiter les dégâts. En 
voix, elle ne recule que de 4,3 points, 
passant da 56,9 % le 10 mai à 
52,6 % au premier tour des munici- 
pales. En nombre de villes, sur l'en- 
semble des deux tours, elle ne cède à 
l'opposition que trente des cent 
cinquante-quatre villes qu’elle déte- 
nait avant le scrutin (3). 

La gauche perd onze villes où 
M. Mitterrand était fortement majori- 
taire avec plus de 56 % des voix — 
six au détriment du P.C. (Arles. 
Poissy. Athis-Mons, Savigny- 
sur-Orge. Gagny et Ronny- 
sous-Bois). cinq au détriment du P.S. 
(Chalon-sur-Saône. Carcassonne. 
Suresnes, Ressac et Talence), — 
treize villes où il dépassait la majorité 
absolue, six enfin où R était minori- 
taire. En revanche, la gauche a réussi 
à conserver, malgré son recul géné- 
ral, six villes où M. Mitterrand était 


minoritaire. Cet exploit revient au 
maire communiste de Thionville et 
aux maires socialistes de Cherbourg, 
Schiltigheim, Poitiers, Chartres et 
Angers. 

Dans les villes de gauche, les fac- 
teurs locaux ont souvent pesé aussi 
lourd que les facteurs nationaux. Et 
dans ces six villes, où la gauche l’em- 
porte contre toute arithmétique, la 
prime au maire sortant lui a permis 
d’effacer tous les obstacles. 

3) LA GAUCHE RECULE DAVAN- 
TAGE DANS LES GRANDES VILLES. 

- Les pertes de la gauche s'ordon- 
nent rigoureusement en fonction de 
la taille des villes : — 5.4 points dans 
les cités de 30 000 à 50 000 habi- 
tants, — 6.9 points de 50 000 à 
100 000 habitants et jusqu'à 
1 1.7 points dans les villes de plus de 
100000 habitants, où la gauche 
laisse à l'opposition sept des dix- 
neuf villes qu'elle détenait : Saint- 
Etienne, Nîmes et Reims au détri- 
ment du P.C.. Grenoble, Nantes, 
Brest et Roubaix au détriment du 
P.S. 

Notons toutefois que le critère 
principal de la résistance de la gau- 
che est bien la couleur politique des 
maires plutôt que la taille des villes. 
Dans les communes gérées par P op- 
position, le recul de la gauche est 
tout à fait comparable quel que soit 
le nombre d'habitants : entre 13 et 
15 points. Dans les communes de 
gauche en revanche, la majorité ré- 
siste mieux dans les villes 
moyennes : - 2,2 points entre 
30 000 et 50 000 habitants, 

- 4,3 points de 50 000 è 
100 000 habitants, — 6,1 points en- 
fin dans les villes de plus de 
100 000 habitants. 

4) LE PARTI COMMUNISTE PERD 
DU TERRAIN PAR RAPPORT A 
1981. — Pour les dirigeants du P.C., 
les élections municipales ne font 
qu'enregistrer à retardement leur 
grand recul du printemps 1981. Nos 
chiffres ne confirment pas cette hy- 


pothèse. Par rapport au 10 mai 
1981, la gauche recule de 5.1 points 
dans les villes gérées par des maires 
communistes — au lieu de 3,6 points 
dans les communes socialistes. Dans 
treize des soixante-douze villes qu’H 
détenait, le recul est supérieur è 10 
points. 

La gauche voit ainsi son score 
baisser entre 1981 et 1983 de 22 
points à Vaulx-en-Velin, 20 à 
Villeneuve-Saint-Georges, 16 à 
Noisy-le-Grand, 13 â Sarcelles, 12 è 
Arles et Antony — toutes villes com- 
munistes. Dans les communes P.S.- 
M.R.G. en revanche, le recul est de 
moindre ampleur, et la gauche par- 
vient même à progresser de plus de 
quatre points entre 1981 et 1983 
dans quinze des quatre-vingt-deux 
commîmes de cette catégorie. 

Notons, enfin, que le P.C. recule 
beaucoup plus dans les villes 
conquises en 1977 (- 7,2 points) 
que dans ses plus anciennes 
conquêtes (- 3.9 points). Là où le 
s communisme municipal » a eu le 
temps de s’implanter, H parvient 
mieux à résister. 

5) LE PARTI SOCIALISTE SUBIT 
UN RECUL LIMITÉ MAIS GÉNÉRA- 
LISÉ- — Dans les vêles socialistes, le 
recul de la gauche est de moindre 
ampleur (- 3.6 points), mais il at- 
teint i la fois les communes dirigées 
par des socialistes avant 1977 
(— 4,3 points) ou à partir de 1977 
(— 2,5 points). Dans les plus an- 
ciennes communes socialistes, la 
gauche subit entre 1981 et 1983 
quelques reculs spectaculaires : Rou- 
baix (— 13 points), Nevers (- 12). 
Chalon-sur-Saône (— 12), Grenoble 
{— 10), Marseille (— 10). Mais, dans 
les villes gagnées il y a six ans, on re- 
lève, à côté de quelques perfor- 
mances remarquables, des chutes 
sévères : Châtenay-Malabry (— 13), 
Créteil (- 13), Belfort (- 12) - 
trois villes sauvées au second tour — 
et Tourcoing (— 1 1), perdue dès le 
premier. 

Région par région, le tableau 1 ap- 


porte des confirmations — la baisse 
de la gauche au sud de la Loire et en 
région parisienne, ss bonne résis- 
tance dans l’Ouest — et aussi des 
surprises :1a chute dans l’Est avec 
des recul en Alsace (Strasbourg, 
Mulhouse), Franche-Comté (Belfort, 
Besançon) et Lorraine (Nancy, Van- 
dœuvre) et la bonne résistance de la 
gauche dans le Nord, contrairement 
aux évolutions constatées par rap- 
port aux élections municipales de 
1977. 

Sur ce point, on peut faire l’hypo- 
thèse qu'il y a six ans la gauche du 
ord avait encore bénéficié de r ap- 
point de voix centristes dans une ré- 
gion qui a longtemps pratiqué des 
coalitions municipales S.F.I.O.- 
M.R.P. Ces électeurs centristes vo- 
taient ainsi à gauche dans les scru- 
tins locaux (municipales et 
cantonales) et à droite dans les scru- 
tins nationaux (présidentiel ou légis- 
latifs). L'élection de 1983 a mis fin è 
cette discordance. 

Avec la gauche au pouvoir et des 
ministres communistes su gouverne- 
ment, les électeurs centristes ont, an 
large partie, cessé de voter pour 
leurs maires socialistes. Symbole de 
cette rupture et revanche sur l'his- 
toire, à Roubaix, M. André Difigent. 
ancien adjoint M.R.P. d'un maire 
S.F.I.O., enlève dès le premier tour 
l’une des plus vieilles citadelles du 
sociaEsme français. 

6) DANS L'OPPOSITION, LE 
R.P.R. REMPORTE LES SUCCÈS LES 
PLUS NETS. - AM. Chirac le 
« grand chelem » à Paris avec la 
conquête de sept arrondissements. A 
son mouvement, 18 villes nouvelles 
et. honnis Saint-Etienne, les plus 
beaux succès de l’opposition (Greno- 
ble, Brest, Nantes, Reims et Avi- 
gnon). Au R. P. R., enfin, les 
conquêtes les plus significatives sur 
le P.C. en région parisienne (Leval- 
lois, Poissy, Gagny, Chelles et 
Savigny-sur-Orge). En outre, les 
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Air Erance vous facilite l’Europe. 
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Cette année, Air France vous emmène à Alicante 
à partir du 2 Avril et ce jusqu'au mois d'Octobre. Ainsi 
vous pourrez rejoindre Alicante en direct, le samedi 
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Août et Septembre. A bord, le repas vous sera désor- 
mais servi par le personnel de cabine. 

Alicante avec Air France, une destination supplé- 
mentaire pour se rendre en Espagne. 



maires R.P.R. réussissent le mieux à 
faire reculer la gauche dans leurs 
communes : — 16.4 points par rap- 
port A 1981, au fieu de - 14,1 dans 
les communes U.D.F. et — 13,4 
dans les communes gérées par des 
maires < divers droite a. Faible cfiffé- 
rence certes, mais qui semble indi- 
quer qu’à droite le rendement électo- 
ral a été directement fonction de la 
poétisation du scrutin munkspaL 

7) COMPARÉ AU 10 MAI 1981, 
LE SECOND TOUR N'A PAS ÉTÉ 
PARTICULIÈREMENT FAVORABLE A 
LA GAUCHE. - Au scrutin de ballot- 
tage dans les villes de pkrs da 
30 000 habitants (tableau 2), efla 
n'obtient en effet que 48,8 96 des 
suffrages exprimés, au lieu de 
54,1 % le 10 mai 1981 dans les 
mômes villes, soit un recul de 
5,3 points. Le mouvement des abs- 
tentionnistes e nt r a les deux tours et 
le ralliement d'une grande partie des 
écologistes a permis è la gauche de 
progresser de deux points entra le 6 
et le 13 mars mais cette progression 
ne suffit pas è empêcher un recul de 
la gauche sur le long terme. 

Étonnante illusion d'optique où la 
majorité, après un c a t a s tr ophique 
premier tour, a paru victorieuse au 
second, alors qu'elle ne parvenait 
qu’à conserver à l'arraché la plupart 
de ses fiefs, où ses cancfidats étaient 
autrefois aisément élus et M. Mitter- 
rand fortement majoritaire ü y a deux 
ans! Le sauvetage de Marseille a 
tran sfo rmé une défaite électorale en 
un demi-succès politique. 

8) LE RAPPORT DE FORCES NA- 
TIONAL S’ÉTABLÎT A 53/47 EN FA- 
VEUR DE L'OPPOSITION. - Pour 
tenter d’évaluer aussi précisément 
que possible l’évolution du rapport 
des forces depuis 1981, considérons 
tout d'abord les 52 vêles où l'affron- 
tement gauche /droite était la règle 
dès le premier tour des élections mu- 
nicipales. Le recul de la gauche, de- 
puis le 10 mai, y est de 5,6 points. 

Examinons maintenan t la situation 
dans les villes en ballottage (ta- 
bleau 21, ce qui permet de p rend re en 
compte le sursaut de la gauche au 
deuxième tour, le recul y est tout de 
même de 5,3 points. La concordance 
de ces deux indications, qui portent 


au total sur cent-vingt et une vêles, 
trois secteurs de Marseille et deux 
arrondissements de Parte, permet 
d'évaluer les pertes de la gauche de- 
puis le 10 mai 1981 à 5,5 points. Si 
l’on extrapola ce résultat au pian na- 
tional. on obtient un rapport de 
forces de 53/47 en faveur de l’op- 
position. 

Sens doute pourrait-on objecter 
que la mobifisatian de l'électorat 
dans les deux scrutais n'est pas la 
même, mais on ne saurait oublier non 
plus que ia gauche doit d’avoir ré- 
sisté à la position personnes* de ses 
maires. Rien n'indique que dans une 
élection législative, las députés so- 
cialistes de la « vague rose » de 
1981 disposeraient d'une telle 
prime. Notre évaluation confirme le 
complet renversement du rapport 
des forces intervenu depuis un an 
aux élection cantonales partielles (4). 
La gauche semble ainsi a f fro nte r Jes 
prochaines grandes échéances élec- 
torales en position de chaHanger. 


La bnitaBté du renversement du 
rapport gauche/ droite et la bonne 
tenue de la muante le 13 mars pose, 
enfin, le p r ob lè m e du mode de scru- 
tin pour les prochaines élections lé- 
gislatives. Avec la représentation 
proportionnelle stricte, la gauche 
courait le risque d'une défaite en un 
seul tour, alors que le scrutin majori- 
taire à deux tours lui permet da mobi- 
liser progressivement ses sympathi- 
sants et d’attirer les électeurs 
écologistes ou ceux d'extrême gau- 
che pour espérer l'empo r ter de jus- 
tesse au second tour. Le système ac- 
tuel a ainsi l’avantage d'organiser 
une session de rattrapage. Gageons 
que les députés de gauche y regarde- 
ront à deux fois avant de mortifier 
des règles qui correspondent si bien 
à notre système de partis et au tem- 
pérament des électeurs. 

JÉROME JAFFRÉ. 


(3) Rappelons que FranoooyiUe. qui 
n'avait pas att ei n t 30 000 ha bi ta n ts en 
1977. est, de ce fait, exclue de l'étade. 

(4) Voir Jérôme Jaffré et Jean-Lac 
Pmrodi. « Un an de ca nton a l es par- 
tielles': la gauche en recul -Ja Croix. 
25 février 1983. 
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IL - L'évolution de la [gauche 
t les v3es de plus de 30 000 habit 
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POLITIQUE 


DU SCRUTIN 


A gauche, les villes moyennes les plus fragiles ont résisté 


Dans cette dernière catégorie, la 
gauche avait, en mais 1977; conquis 
vingt-trois municipalités l Bourg- 
en-Bresse (Ain) ; Grasse '(ÀJpca- 
Màritimes) ;■ Aurillac {Cantal) ; * 
Angoutëme .(Charente) ; Bourges 
(Cher) ; . Chartres (Eure-et-Loir) ; 
Brest (Finistère) ;MontpdBer (Hé: 
rault) ; Rennes et Saint^Malo (Clc- 
et-VEaifle) Saint-Etienne (Labre) ; 
Angers (Maine-etrLoire) ; Thibû- 
vîlle (Moselle) ■; Tourcoing 
(Nord) ; Alençon '(Nord) ;'Schih>- 
gheim. (Bas-Rhin) ; Le Creusot 
(Saôoc-ct-Loûre) ; Chambéry (Sa- 
voie) ; Alt» (Tare) rHyères (Var) ; 
La Roche-sur-Yon (Vendée) ; Poi- 
tiers (Vienne) . et . Créteil . (Val- 
de-Marne). 

' Ces renversements de tendance, 
que ue laissaient prévoir ni le scrutin 
législatif de 1973 ni l’élection présL ' 
dcntielle de . 1974 . (M. Muterranci 
n’éùir arrivé en tête qu’à Bourges, 
au Creusot et 'à Créteil), n’ont pas 
été confirmés aux élections législa- 
tives de 1978.' 

On pouvait logiquement penser 
que. P« avertissement » adressé à la 
majorité d'aujourd’hui, les 6 et 
13 mars, serait particulièrement sen- 
sible dans ces vingt-trois communes 
«fragiles» où- le succès du P.C. et 
du P 5. s’explique essentiellement 
par des raisons .d’opportunité localc- 
(successions mal . acceptées, division 
de la droite). Il est intéressant -de 
constater que le parti communiste, 
qui détenait .quatre de ces villes 
(Grasse, Bourges, Saint-Étienne, et 
ThienvUIe), en a conservé deux 
(Bourges et Thion ville) et que le 
parti socialiste* qui détenait Les dix- 
neuf autres, l’a emporté dans qua- 


torze d'entre elles (Bourg-en-Bresse. 
AuriÜac, Angoulême, Chartres, 
Montpellier, Rennes, Angers, Alen- 
çon, Schiltigheim, Le Creusot, Albi, 
La Roche-sur-Yon, Poitiers et Cré- 
teil}. 

La confirmation de ces seize 

succès ne peut s’expliquer, cette 
fois, par des diviriois de la droite. U 
est donc vraisemblable Que la prime 
au maire sortant a joue et que les 
électeurs ont tenu compte des qua- 
lités de gestionnaire dé leurs maires. 

L’électorat des villes, de- plus de 
trente mille habitants dans les- 
quelles la gauche était minoritaire 
qui avait accordé pour la première 
fois en mars 1977 La majorité de ses 
suffrages au parti- communiste et an 
parti socialiste est dans l’ensemble 
resté fidèle à ses choix à l'occasion 

du dernier scrutin municipal . - 

An cours d’une journée d’études 
de l’Association française des 
sciences politiques, le 31 janvier der- 
nier, consacrée aux élections munici- 
pales, M" Du poirier et M. Gran- 
berg avaient tenté de démont r er que 
les élections municipales sont des 
élections •politiques » et • intermé- 
diaires » et qu’elles » constituent un 
maillon de la ' chaîne des scrutins 
nationaux * {le Monde du 6-7 fé- 
vrier). ' 

■ Root établir une corrélation entre 
le scrutin municipal de mais 1977 et 
les scrutins législatifs . de 1973 et 
1978, les deux cent vingt et une 
villes de plus de' trente mille habi- 
tants avaient été classées en trois, ca- 
tégories : celle où la gauche était 
majoritaire eu 1973 (cent sept) ; 
celles où la gauche oscillait entre 44 
et 49 % (quarante et une) * et enfin 


Los cfix plus petits écarts du second tour . 
dans les vfles de plut de trente mille habitante 
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celles où la gauche était faible 
(soixante-treize). 

Mais ces résultats attestent égale- 
ment la capacité de ta gauche à 
s’implanter dans une categorie de 
villes importantes certes, mais qui 
n’ont pas toutes, à l'occasion des 
scrutins locaux où nationaux, valeur 
de symbole, contrairement à Mar- 
seille otrà Grenoble. 

NADINE AVELANGE. 

LE PRESIDENT DU CONSEIL 
GÉNÉRAL DU VAL-D'OISE 
PROTESTE CONTRE LA 
FRAUDE ÉLECTORALE 

L’élection de M. Henry Caracas, 
ancien député communiste, à la mai- 
rie de Sarcelles est sérieusement 
contestée par l'opposition {le 
Monde du 9 mars). Dans une décla- 
ration très vigoureuse, M. Pierre 
Suivi, prérident (U.D.F.) du conseil 
général do Val-d'Oise, affirme que, 
ifant cette ville, « la fraude est évi- 
dente - et réclame non pas l’annula- 
tion du scrutin par le tribunal admi- 
nistratif maïs la • rectification des 
résu hots», de telle manière que 
M. Raymond Lamontagne, tète de 
liste de l’opposition, soit proclamé 
élu. 

• Le juge du tribunal administra- 
tif dispose de pouvoirs très larges, 
estime en effet M. Salvi. // peut rec- 
tifier, s’il l'estime justifié, les résul- 
tats des élections et en particulier 
celui de Sarcelles. J'attends qu’il le 
fasse au nom du droit et de l’équité. 
Décision difficile à prendre néan- 
moins. et j’imagine très bien les 
hésitations de celui ou de ceux qui 
auront à la prendre. Alors, ils ont 
aussi la possibilité, en application 
de l'article L 250.1 du code électo- 
ral. d’annuler l'élection, de suspen- 
dre le mandat des conseillers muni- 
cipaux irrégulièrement élus et de 
s'en remettre à ta décision du 
Conseil d'Etat, qui a trois mois 
pour statuer. Une délégation spé- 
ciale serait alors mise en place à 
Sarcelles. » 

M. Salvi souligne, d’autre part, 
qu’il serait fâcheux que des élus, se 
sentant menacés, falsifient les résul- 
tats pour tomber sous le coup d'une 
annulation plutôt que d’essuyer une 
défaite, « seuil dangereusement cri- 
tique pour la démocratie ». 


VOTRE 



Pt A entendre le gouvernement 
actuel, les hôpitaux sont des citadelles 
accaparées par des médecins vieillis ei 
sclérosés où la qualité des soins est plus 
que médiocre. 

Or la réalité est tout autre : le tissu 
hospitalier fiançais est ('un des plus 
développé et des plus moderne du 
monde. Le ministre communiste de la 
santé veut donc en changer : quelle 
injure pour les mcdccinC quelle 
méconnaissance de La volonté des 
Français! 

Le gouvernement propose des 
réformes qui vont bouleverser l'activité 
de nus hôpitaux en y instaurant des 
élections permanentes, en y abolissant 
toute hiérarchie. 

La “départementalisation" qui va 
être imposée peut se résumer en 
quelques phrases: "A bas les chefs, à 
bas les élites, le pouvoir pour tous, 
immédiatement". Où est la nécessaire 
qualité des soins? Jueez-en vous meme: 
dans quelques mois seront créés des 
départements, dont personne ne connaît 
la définition exacte ni la réalité qu'ik 
recouvriront: à leur 1 ère. des chefs de 
departement élus pour 4 ans. 

Campagnes électorales 


permanentes, règlements de comptes 
inévitables, ces nouvelles structures 
aboliront toute hiérarchie stable, toute 
Ecole, toute efficacité. 

Le gouvernement de la France oublie-t-il 
que dans-ces hôpitaux des malades sont 
soignés? 

~ Ne nous y trompons pas. ccne 
reforme des hôpitaux s'intégre dans une 
grande refonte de notre système de 
soins. Ce nouveau système va faire 
dlsparairre l'individu au profit du 
collectif, va supprimer les différences 
personnelles au profit de la grisaille 
collectiviste. Dans l'université ce 
processus est en route, abolition des 
concours, uniformisation des diplômes : 
il va st poursuivre par nos hôpitaux et 
touchera bientôt les médecins de ville, 
éliminés au profit des centres de santé 
municipaux. 

On voit le même processus vis-à-vis 
des pharmaciens et des laboratoires 
pharmaceutiques. 

Les médecins français ont décidé 
de réagir : ils ne peuvent accepter de 
disparaître ainsi : ils perdraient leur 
âme. Mais ce combat doit être expliqué 
à tous les Français, pour qu'ils y 
participent. ’ AA 


SOLIDARITE MÉDICALE 

Votre Médecin, votre Dentiste, votre Pharmacien, votre Masseur-Kinésithérapeute, votre Infirmière. 
Soutenez notre mouvement -B.P. 259 - 75264 Paris Cedex 06. 
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r Nous, nous avons 
des solutions. 

Quand face à Immobilier, certains se fixent sur les problèmes, à la Banque 
de la H énin nous préférons apporter des solutions. Pas d attentisme : des idées. 

Pour la Banque de La H énin, Immobilier n'est pas seulement 
une spécialité : c'est une vocation. La Banaux de la H énin a toujours été à la pointe 
de ce secteur économique : pionnière dans la distribution de prêts conventionnés, 
inventrice du Compte Epargne Résidence Secondaire, innovatrice, avec les crédits 
travaux sans hypothèque. 

A la Banque de La Hén'm, les conseillers que vous rencontrez sont tous 
des experts, des partenaires qui connaissent en ces temps difficiles, la valeur du conseil. 
Importance de la souplesse et des décisions rapides 

Pour la Banque de La Hénin, t ennemi n u I de timmobilier, c'est l'immobilisme. 

Cest comme cela que l'on devient et que ïon reste la première banque 
française de Immobilier : il y a près de 100 banques spécialistes de timmobilier 
en France, elles s'appellent toutes La Hénin. 
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La Banque-orchestre de P immobilier 

Siège social: 16 me de la Ville-fEvêque 75384 Pans Cedex 08. M (1) 265.35.15 






LE DEBAT SUR LA SÉCURITÉ 


Le nombre des adolescents détenus 
préoccupe le ministre de la justice 


Le nombre de jeunes détenus tend à décroître, 
contrairement à celai des adultes incarcérés qui ne 
cesse d’augmenter. Ce recul est un succès pour 
M. Badinter qui, plusieurs fois, a insisté sur les 
conséquences « néfastes - de l'emprisonnement des 


En dépit de ce résultat, le nombre des adolescents 
détenus reste un sujet de préoccupation pour le gou- 
vernement qui y volt un détournement de l'esprit et de 
la lettre de l'ordonnance de 1945 sur l'enfance délin- 
quante. « Ras-le-bol • des juges et volonté répressive 
se conjuguent pour faire de ce problème Tun des plus 
épineux que M. Badinter ait à résoudre. 


Le garde des sceaux l’a dit et re- 
dit : l'incarcération des mineurs est 
non seulement - néfaste ». mais elle 
accentue leur - marginalisât ion » et 
risque de provoquer une - escalade 
de la délinquance ». Tout doit donc 
concourir â /'éviter. Pour autant 
M. Badinter n'est pas favorable à 
l'interdiction de la détention provi- 
soire pour les moins de seize ans. Il 
juge irréaliste cette proposition à la- 
quelle s’est ralliée récemment la 
commission que préside M. Pierre 
Martaguet, premier président de la 
cour d'appel d'Agen (le Monde du 
.22 décembre 1982). 

Sans voir là un encouragement à 
la fermeté, les juges des enfants et 
les juges d'instruction, qui décident 
des incarcérations, y ont sans doute 
trouvé des raisons de persister Hans 
leur attitude. Car le nombre de dé- 
tenus de moins de seize ans est au- 
jourd'hui préoccupant. Au cours de 
l'année 1982. I 301 mesures de dé- 
tention provisoire ont été ordonnées 
contre des jeunes de cet âge (1). 
Cela signifie que près d’un nùneur 
incarcéré sur quatre a aujourd’hui 
entre treize et quinze ans, contre 
13% en 1974. 

Les mineurs emprisonnés étaient 
relativement peu nombreux en 1 979. 
Cette année-là, 4 308 mesures de dé- 
tention provisoire avaient été ordon- 
nées contre des moins de dix- 
huit ans. En 1980, leur nombre 
passe à 6 087. Ce n’est qu'en 1982 
qu'on assiste à une certaine décrue 
dont se félicite aujourd'hui le minis- 


tère de Injustice (5 706), après une 
nouvelle année difficile (6 053 en 
1981) (2). 


Voilà dans la sécheresse des chif- 
fres la situation présente avec, pour 
M. Badinter, un mince sujet de satis- 
faction, la baisse de ces derniers 
mois et une préoccupation essen- 
tielle : le détournement de l'esprit, 
voire de la lettre, de l'ordonnance de 
1945 sur les jeunes délinquants, or- 
donnance qui ne prévoit l’incarcéra- 
tion des mineurs que lorsque toutes 
les autres solutions, éducatives en 
particulier, sont impassibles ou ont 
échoué. 


Le retour à l'orthodoxie de 1945. 
que souhaite M. Badinter, tranche 
avec le va-et-vient qui caractérisait 
la pensée ministérielle sous le sep- 
tennat précédent. Convaincu, 
lorsqu'il fut nommé garde des 
sceaux, de l'inefficacité de la prison 
pour les mineurs. M. Peyrefitte ex- 
pliqua ensuite que celle-ci crée par- 
fois un » choc salutaire ». Puis il se 
ravisa. Aujourd'hui, les choses sont 
plus claires même si le nombre des 
mineurs incarcérés reste préoccu- 
paoL 


Contrairement à une idée répan- 
due, les magistrats qui choisissent 
d'écrouer un mineur ne le font pas 
faute de mieux. Ce n'est pas parce 
qu'il n'y a pas de foyer où placer un 
adolescent qu'ils prennent cette dé- 
cision. Mais parce qu’elle leur paraît 
la meilleure. 


Quand M. Yazîd (Ligue arabe) 
parie « au nom des bougnouies » 


qui laisse aux juges, pour des raisons 
éducatives, nne marge <Tappr6cia- 


• Je suis un bougnoule et je parle 
au nom des bougnouies... Je vais 
parler de ta campagne électorale 
assez librement - ; c’est en ces 
termes que M. M'Hamed Yazid. re- 
présentant de la Ligue arabe à Paris, 
a commencé la conférence de presse 
qu’il avait réunie mardi 15 mars au 
siège de la Ligue arabe. 


assisté à une véritable campagne 
xénophobe et raciste particulière- 
ment dirigée contre les Afahgré- 
bins... U y a eu même des attentats 
contre eux. Je tiens à exprimer l'in- 
dignation des immigrés devant 
l'ampleur et la mauvaise foi de ces 
campagnes. ». 


» Je suis un observateur, repré- 
sentant une organisation arabe, a- 
t-fl dit. Nous avons été au rentre de 
la campagne électorale de certaines 
personnalités et de certaines organi- 
sations [M. Yazid n'a pas précisé 
lesquelles, mais il s'agissait évidem- 
ment des partis de droite], qui ont 
fait de l'émigration leur thème prin- 
cipal pour gagner des voix. En par- 
tant de là. ces personnalités et ces 
organisations ne pouvaient que rai- 
sonner en xénophobes et en racistes. 
Elles ont. en agissant ainsi, violé la 
législation française. Nous avons 


M. Yazid a lancé aussi des accu- 
sations contre certains milieux d'af- 
faires : « Je liens à dénoncer, a-t-il 
dit, les milieux de la grosse finance 
française qui ont appuyé certaines 
campagnes à Marseille, à Lyon, à 
Lille et à Roubaix et certaines per- 
sonnalités dans leurs déclarations 
xénophobes et racistes et qui. d’au- 
tre part, se présentent dans les pays 
arabes pour leur arracher de gros 
contrats. • Là encore, M. Yazid n’a 
pas cité de noms. 


éducatives, nne marge d'apprécia- 
tion non négligeable, est souvent dé- 
tournée de son esprit. Au lieu, 
comme pour les majeurs, d’avoir à 
respecter des textes contraignants 
sur la détention provisoire, les juges 
des enfants peuvent, du fait de cette 
liberté qui leur est laissée, manifes- 
ter davantage leur « ras-le-bol » face 
à une délinquance que cette étude 
qualifie de » fréquemment répétitive 
et provocatrice ». 

M. Badinter saura-t-il les convain- 
cre de moins céder à ce « ras- 
le-bol • ? Là est l’enjeu avec, peut- 
être, à terme une réforme de 
l'ordonnance de 1945 à laquelle est 
favorable ia commission Martaguet. 

Un chiffre étonnant, que cite 
l’étude de la direction de l'éducation 
surveillée, devrait faciliter cette ré- 
flexion : plus de 60 % des mine ors 
ayant déjà été en prison sont de nou- 
veau incarcérés avant leur majorité 
ou très peu de temps après. Et plus 
l'incarcération est précoce, plus ce 
risque est grand. C’est dire si la pri- 
son n’a pas volé son surnom 
d’« école du crime ». 


BIBLIOGRAPHIE 
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« Des jeunes y entrent, des fauves en sortent » 

de Guy Gilbert 


Blouson de cuir noir et jeans dé- 
lavés. Guy Gilbert. » prêtre 
d’abord ». éducateur ensuite, peau- 
fine au fil de ses apparitions télévi- 
sées l’image d’un prêtre non confor- 
miste, au cœur « gros comme ça », 
On découvre ou on redécouvre en li- 
sant son dernier livre. Des jeunes y 
entrent, des fauves en sortent, non la 
vedette mais le - curé » aux prises, 
quotidiennement, avec les - tau- 
lards» et iis » loubards ». 

L’univers de ces loubards, c'est la 
prostitution, le chômage, la solitude 
et la prison. De ces jeunes qu’il cô- 
toie dans les rues de Paris ou â 
Fleury-Mérogis. Guy Gilbert dit 
qu'ils sont * habitués à la haine - 
mais surtout - déroutés par 
l'amour ». L’amour - c'est de son 
absence que vient tout le mal - sert 
de fü conducteur aux anecdotes et 
aux drames que rapporte ce livre. 

U y a l’histoire d’Alex, » quatorze 
ans et demi, dix-sept fois en pri- 
son -, et celle de ce - mec * appli- 
qué à détruire une cabine téléphoni- 
que et qui explique : » Moi. j'ai 
personne à qui parler. Je déteste ces 
machines et quand je peux m'en 
faire une. je ne me gêne pas. * 

Guy Gilbert a choisi son camp, 
celui des sans-famille et des margi- 
naux, mais l’amour, toujours lui. le 
retient de rejeter en bloc les juges, 
les » flics • et les « matons • . 

C'est vrai, comme le dit Guy Gil- 
bert. qu'* on a les flics qu'on mé- 
rite • et qu'il existe des directeurs 
de prison ma] embouchés, mais ia 
maison du père est grande où se cô- 
toient Dédé, le multirécidiviste, 
Y ann, le drogué, et... le chef de 
l'Etat, dont Guy Gilbert- écrit : 
• Merci François, notre président, 
d’avoir osé dire, huit jours avant 


ton élection, que tu étais contre la 
peine de mort. » — B. L. G. 

★ Guy Gilbert, Des jeunes y entrent, 
des fauves en sortent. Editions Siock-2, 
283 pages, 59 F. 


(1) Le nombre de mineurs inc ar cérés 
en une année est toujours inférieur aux 
mesures de détention provisoire ordon- 
nées au cours de la meme période. Un 
mineur peut, en effet, faire l'objet de 
plusieurs mesures de détention en une 
année. 

(2) A ce flux de détentions provi- 
soires ordonnées en une année corres- 
pond un chiffre de sept ccm trente-neuf 
mineurs effectivement inarcérés au 
1» janvier dernier dont cent trois 
condamnés. 


LES PRISONS 
SONT PLEINES 

Il y avait 36 629 détenus le 


1 er mars les prisons fran- 
çaises, contre 36 251 le l* r fe- 


Cela montre que M. Badinter a 
encore à faire pour convaincre les 
juges des enfants et les juges d'ins- 
truction des bienfaits de sa politi- 
que. Lorsqu'on demande à ces ma- 
gistrats pourquoi ils choisissent cette 
solution, la réponse est presque tou- 
jours la même : le mineur est dange- 
reux, c’est un récidiviste ou un 
« sans domicile fixe » qui risque, de 
ce fait, de se dérober à La justice. 

Une étude menée récemment sur 
mille cent vingt-sept cas de mineurs 
incarcérés, par la direction de l'édu- 
cation surveillée du ministère de la 
justice, montre que ces raisons en 
cachent d'autres. Dans 85 % des cas, 
en effet, les faits reprochés à ces 
adolescents sont des atteintes aux 
biens, des vois par exemple, et non 
des infractions contre les personnes. 
C’est dire que le danger qu'ils repré- 
sentent, sans être imaginaire, n'est 
pas évident. 

Dans sept cas sur dix, ce sont des 
Français, rarement peu- conséquent 
des • sans domicile fixe », une caté- 
gorie où l'on trouve plutôt des étran- 
gers. Reste le cas des récidivistes 
pour lesquels l'argument est plus 
convaincant. Huit adolescents incar- 
cérés sur dix en effet ont déjà eu 
maille à partir avec la police ou avec 
les gendarmes et plus de la moitié 
(55.7 %) oui déjà été condamnés. 

En réalité, ces bonnes et mau- 
vaises raisons cachent une volonté 
répressive, qui ne fait guère de 
doute aux yeux de la direction de 
l'éducation surveillée. Son étude 
confirme que l'ordonnance de 1945, 


nier. C’est use des plus faibles 
progressions enregistrées ces 
derniers mois (4- 1.04 Ce 
chiffre de 36 629 doit cepen- 
dant être rapproché du nombre 
de places dans les prisons : au- 
tour de 30 000, » dota J 500 
août indignes de notre pays », 
reconnaît M. Badinter. Depuis 
le 1* Janvier, le nombre des dé- 
teins a augmenté de 2 046, soit 
5,91 % en deux mois, eda en 
dépit des consignes de M- Ba- 
dinter recommandant d’éviter 
les courtes peines d'emprison- 
nement. 

Le nombre de prévenas, 
c’est-à-dire de personnes déte- 
nues avant jugement, était de 
19 121 le 1* mars. D représen- 
tait 52^2 % des personnes incar- 
cérées, une proportion à pea 
près constante depuis quelques 
mois, «k qui reste préoccu- 
pante aux yeux du ministère. 
dam la mesure oà elle traduit 
a échec du contrôle judiciaire. 
Les statistiques dont dispose la 


chancellerie font apparaître que 
les magistrats qui décident de ia 
détention provisoire ne sont pas 
ptns répressifs qn’anparavanL 
Le nombre de personnes qui 
km- sont déférées par la police 
a, en revanche, considérable- 
ment augmenté. 


A Marseille 

SEPT CENTS PERSONNES 
ONT MANIFESTÉ 
CONTRE L£ RACISME 

(De notre correspondant. J 


Le Sommeil 

et les 

Rêves üü 


Quel est le mécanisme du som- 
mes? Pourquoi rêvons-nous? Peut- 
on interpréter les rêves ? Comment 
lutter contre les troubles du som- 
meil ? Les somnifères sont-ils effi- 
caces ? Qu'est-ce que 1* hypnose ? 
Découvrez aujourd'hui les réponses 
a toutes tes questions que. vous 
vous posez sur te sommeil et les 
rêves dans ce numéro hors-serie 
de Science et Vie. 



15 F 

chez tous les marchands de journaux 




UN HORS SERIE 


Faits et jugements 


Enquêta à Lyon 
après la publication 
d*un interrogatoire 
de Klaus Barbie 


Marseille. - Quelque sept cents 
personnes, parmi lesquelles une 
forte proportion d’immigrés, se sont 
rassemblées mardi 15 mars, à 
18 heures, sans incident, à l'extré- 
mité de la Canebière, à l'appel d’une 
trentaine d’associations politiques,, 
syndicales et sociales, pour manifes- 
ter après la mort de Jean-Christophe 
Latchouman, onze ans. tué par l’ex- 
plosion d’une bombe déposée dans la 
cité de transit dn Baou, quartier de 
la Cayolle à Marseille, et qui a éga- 
lement blessé sérieusement son frère 
Nicolas, cinq ans. 

Pour les habitants de la cité de 
transit, qui vivent désormais dans la 
peur permanente d’un nouvel atten- 
tat, et pour les associations qui les 
soutiennent, «■ ce crime n’est que la 
suite des agressions relevées pen- 
dant la campagne électorale : 
tracts, affiches, discours, journaux 
présentant les immigrés - enjeu 
principal de la campagne — comme 
les responsables des difficultés éco- 
nomiques et de l’insécurité ». 

- L'objectif des racistes, rappellent 
les associations, en de créer une si- 
| tuation explosive pour conduire à 
l'affrontement et rendre impossible 
la cohabitation entre commu- 
nautés ». 

» En cette matière, précise f asso- 
ciation des juristes pour la recon- 
naissance des droits fondamentaux 
des immigrés, un quotidien marseil- 
lais porte une responsabilité toute 
particulière » (allusion transparente 
à la violente campagne du Méridio- 
nal). 

Le préfet de police avait interdit 
le défilé, et les forces de l’ordre qui 
encadraient la manifestation se sont 
opposées à ce que les participants 
descendent la Canebière. - J. C. 


Condamnation 
de trois employés 
de l'ambassa de d'Iran 


• Suicides de détenus. — Un dé- 
tenu âgé de vingt-neuf ans, Gilbert 
Chekabmoun, s’est pendu, le 
12 mars, dans sa cellule de la maison 
d’arrêt de Metz, où il avait été trans- 
féré après une première tentative de 
suicide à la maison d’arrêt de Mul- 
house. Arrêté en juin 1982, 3 avait 
été condamné le 28 janvier. 1983 à 
trente-six mois de prison, dont douze 
avec sursis, pour des vols avec ef- 
fraction. Le 14 mars, un autre dé- 
tenu, de nationalité espagnole, 
Agustin di Lopez, trente-quatre ans, 
a été découvert pendu dans sa cel- 
lule, à Metz. Recherché pour trois 
vols à main armée commis en Espa- 
gne et en Suisse. 3 était incarcéré 
pour entrée irrégulière en France et 
usage de faux papiers. 


Opération de poSco 
dans les mffîaux turcs 
à Paris 


Une enquête officieuse a été ou- 
verte â Lyon pour connaître le - ou 
les — r espo ns ables de la divulgation 
par le journal le Progrès de larges 
extraits du premier procès-verbal de 
l’interrogatoire sur le fond de Klaus 
Barbie, auquel avait procédé le 
24 février le juge d’instruction, 
M. Christian Riss (le Monde du 
15 mais). 

Cette publication apparaît, en ef- 
fet, comme une violation du secret 
de J Instruction défini par l’arti- 
cle 1 1 du code de procédure pénale, 
selon lequel « toute personne qui 
concourt à la procédure au cours de 
l'enquête et de l'instruction est te- 
nue au secret professionnel ». Cette 
disposition vise les magistrats, les of- 
ficiers et agents de police judiciaire, 
les greffiers et tes experts, mais 
aussi tes avocats. En cas de faute, ils 
sont passibles des peines prévues par 
l'article 378 du code pénal sur le se- 
cret professionnel : Un mois à six 
mois de prison et une amende de 
500 Fà 8000 F. 

Déjà, le procureur de la Républi- 
que de Lyon a fait savoir que le 
procès-verbal divulgué n’avait été 
communiqué ni par un magistrat du 
parquet ni par 1e juge d’instruction. 
De son côté, 1e défenseur de Barbie, 
M- Alain de la Serve tre, a déclaré 
être étranger à cette fuite. D'autres 
personnes tenues au secret eut ce- 
pendant eu connaissance de ia pièce 
publiée, notamment les avocats des 
parties civiles, qui sont au nombre 
de seize. Mais 3 apparaît que seul 
l’un d'entre eux en avait demandé 
une photocopie. Dès lors, oette pho- 
tocopie a pu pa r v enir au journal, 
mais, s elle a été transmise par la 
personne partie civile et non par son 
conseil, fl n’y aurait pas infraction, 
cette p er s o nne n’étant pas, elle, vi- 
sée par l’article 1 1. 

Quant au journal ou au journa- 
liste, ils ne sont pas tenus non plus 
aux obligations de l'article 11. En 
revanche, ils peuvent encourir les 
peines de l'article 38 de la loi sur ia 
presse (180 à 8000 F d'amende) 
qui interdit de » publier tes actes 
d'accusation et tous autres actes de 
procédure criminelle ou correction- 
nelle. avant qu'ils aient été Ms en 
audience publique ». 


Une importante opération de po- 
lice a été menée conjointement, 
lundi 14 mars, par la brigade crimi- 
nelle parisienne et des fonction- 
naires des renseignements généraux. 
dans les milieux d’opposants turcs et 
kurdes à Paris. Soixante-dix: per- 
sonnes ont été interpellées, dont cinq 
étaient toujours gardées & vue mer- 
credi. Les policiers agissaient sur 
commission rogatoire de M. Jean- 
Louis Beauguitte, juge d'instruction 
à Paris, qui Instruit une affaire d’ex- 
iorsion de fonds dont sont victimes 
des commerçants turcs de la capi- 
tale. 

Cette affaire de droit commun - 
de • racket t » - semble, en fait, aux 
lisières de la politique. La brigade 
criminelle s’intéresse de près à cer- 
tains milieux d'opposants turcs, dans 
le cadre d’enquêtes sur des attentats 
terroristes de l’année 1982 (le 
Monde daté 6-7 mais) . 

Les cinq personnes interpellées à 
leur domirile, et toujours gardées à 
vue, seraient liées, entre autres, au 
mouvement d’extrême gauche turc 
Dev Geac. En revanche, les perqui- 
sitions effectuées dans les locaux de 
deux organisations — l’Association 
des travailleurs patriotes du Kurdis- 
tan et l'Association démocratique 
des travailleurs turcs — n'ont donné 
aucun résultat. 


Grâces médicales: 

réincarcération 

d'un trafiquant de drogue 


Trois employés de l'ambassade 
d'Iran à Paris, MM. Mohammed 
Bouhadjeb, vingt-trois ans, Abdera- 
him Boualcha, trente-deux ans, et 
Michel Draart, trente-huit ans. 
Français converti à l'islam, ont été 
condamnés par le tribunal correc- 
tionnel de Versailles, te 15 mars, à 
six mois de prison, dont quatre avec 
sursis, pour • dégradation d'édifice 
public ». Ils devront en outre payer 
5 000 F de dommages-intérêts à la 
LICRA (Ligue internationale 
contre le racisme et l’antisémi- 
tisme). et 27 400 F à la mairie de 
Viroflay (Yvelines), parties civiles.' 

En octobre et novembre 1982, tes 
trois hommes avaient tracé à la pein- 
ture indélébile sur plusieurs bâti- 
ments publics et privés de Viroflay 
des étoiles à six branches et des ins- 
criptions telles que • Israël, cancer 
du monde ». ou •O Dieu l sauve 
l’humanité, détruis Israël, le monde 
libre vivra en paix. » Lots de l'au- 
dience, l’un des accusés a déclaré 
qu’ » il fallait se rappeler les actes 
nazis de Sabra et de Chaüla » et 
qu'il était » du devoir des musul- 
mans de diffuser la vérité ». 


Marseille. — M. Gabriel Graziani 
dit « Gaby », soixante et un ans, tra- 
fiquant de drogue, a été interpellé 
lundi 14 mars par les policiers de la 
brigade des stupéfiants de Mar- 
seille. Condamné en 1979 à dix ans 
d'emprisonnement pour infraction à 
la législation sur . tes stupéfiants, 
M. Gabriel Graz i ani. qui était soi- 
gné â la prîson-bôpitai des Bau- 
mettes pour cardiomyopathie isché- 
mique, avait été remis en liberté 
provisoire par le juge de l’applica- 
tion des peines. Une mesure renou- 
velable tous les trois mois. 

C’est le docteur Alain Cotombanî, 
ancien médecin-chef des Baumettes, 
.aujourd'hui incarcéré à la prison 
d’Avignon et inculpé de « falsifica- 
tion de documents médicaux, conni- 
vence d’évasion, corruption et trafic 
d'influence », qui avait délivré un 
certificat précisant que l’état de 
santé de M. Gabriel Graziani était 
incompatible avec sa détention. 

Sur décision de M. François Ar- 
dict. juge d’instruction au tribunal 
de Marseille, M. Gabriel Graziani a 
subi un examen plus complet que tes 
précédents. C’est sans doute au vu 
des résultats de cet examen que 
M. Graziani a été réincarcéré. Ce- 
pendant, ce trafiquant semble réelle- 
ment malade, ainsi que l’attestent 
plusieurs certificats. 

M. Gabriel Graziani avait été in- 
terpellé en mars 1977 à propos de 
l'ènqu£ie sur le hold-up de la caisse 
d’épargne de Lyon. Les enquêteurs 
avaient alors trouvé dans ses poches 
deux, sachets d'héroïne ayant les 
mêmes caractéristiques que celle 
qui avait été saisie le 5 février 1978 
dans un laboratoire de La Ciotat. — 
(Corresp.) 


D éma nt èlem ent 
du nouveau 
« gang des Lyonnais » 


• La « fiesta * de deux -agents 
ivres. - La dixième chambre correc- 
tionnelle de Paris a jugé, te 14 niais, 
les gardiens de la paix Gilles Pive- 
içau, trente ans, et Philippe Bigre, 
vingt-six ans. Complètement ivres et 
étant hors service, 1e 30 septembre 
1982, vers 3 heures du matin, rue 
Sainte- Anne, à Paris, 3& ont mal- 
mené deux Nigériens puis ont tiré 
au-dessus de leurs têtes, M. Pivweau 
Taisant également feu dans la direc- 
tion des fenêtres des riverains qui 
protestaient contre Je mpny 


Lyon. — A quelques dizaines de 
kilomètres de Barcelone, le malfai- 
teur Raymond Yaccarïzi et quatre 
de ses « lieutenants » ont été arrêtés 
mardi 15 mars. Raymond Vaocarùn, 
âgé de trente-deux ans, était impli- 
qué dans une fusillade qrn, le 1 1 jan- 
vier, avait opposé un groupe de 
truands - pour la plupart proxé- 
nètes - à Charvieu (Isère). Le frère 
de Raymond, Daniel, avait été inter- 
pellé le ï 7 janvier. Mais Parrestation 
de Raymond VaccarizL chef pré- 
senté du gang dit des «nouveaux 
Lyonnais » (le Monde du 2 février) 
permet au enquêteurs dn S.R.PJ. 
de conclure un dossier d’une impor- 
tance au- moins égale à celui du 
des Lyonnais» dans les an- 
nées 70. 

Rappelons que quarante-neuf per- 
sonnes avaient déjà été interpellées 
et que vingt et une d’entre elles - 
dont treize femmes - avaient été 
placécs^en détention par M. Jean» 
Louis Cor, juge d'instruction, dans 
le cadre de cette enquête. L'opéra- . 
tiou des policiers lyonnais h 

leu» collègues espagnols se traduit 
par une réussite quasi totale, puk- 
que quarxe des « lieutenants » de 

Jean-Pierre 
Arrtcmik, Abdelkader LekehaL Julio 
« Louis AJdegûer, ôm été 
interpellés. ^ 

Costa Brava, oà ont en Beu ces 
spectaculaires arrestations, a sou- 
vent été considérée comme un «re- . 
toge- pour les . truands lyonnais. — ' 
( Corresp. rég.) 
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DÉFENSE 


Dissuasion ou confusion 

j(. j--*. »* m r -J?y- 

If. — Polftique et moyens de là France 


1 

La maison des —, 




JOl 


m 

JES 


Dans m pceaaie j r article, (fa par,ERANÇÛ1S VALENTIN (*) 
Monde dit 1^ mais), ^ A J5 . k . . x . 

Francob Vmkstm r «auafafc - dissuasion élargie n’ait jamais été 
n^poUsc d W agre«ÛM so- fcy fe ™it m£me d’être «ndue 
TtftkmêfîrFigfHy et ’^dihqne. fagnascur peut «nside- ’ 

-ttaTfta 

» rT^. , - . . ..tiriM --” a ntodniae pas avant le viol du 
?• teTrit<rire Nous devons 

ffs^der fa doc tf fae - * y^ donc max^âHser notre dftennîna- 
*» w> “ * ? - c o *? n S^^ g *' lit» avant que ragresseur n’atuâgne 
pronedes forces dB WIAM. • •■ : no j^ c jj faut aussi ce pas risquer 

La France. Rrâceifa pcÆrique de de déclencher rnrépara^le» alors 
défense dont le g&rfral^ de Oaadle -qné l'hgrisuenr pj^ n’avoèr comme 
fot rîmtxateur, est moins sensible dessein qu'une prise de gage, 
au» vîcisnmdes de fa^poütiqwamé^ - engagements, pacte atlanti- 

ricame qùe.I^ itrtres^ ^rntioas curo- que «t pactc de Bruxelles, nous im- 


ricame^ quc.I^imtrcs-itano*» eurq- -que «-pacte de Iteuxellçs; nous im- 
péennes, en partifcûËer, TABanagne. posent de. ne pas resterpassifs. Or le 
L’affaire des enrrènissilê» p’en est théâtre Centre-Europe n’a que qûd- 
pas moins d'une importance capitale qœs minces réserves, à T échelon des 
pour nousi et il est bon que le prési- corps d'armée. L’arrivée des forces 


pour-noos, et il est bon que le prési- 
dent de”là Répabhqne ï*isposi- 

■ don à ce sujet - — -v •--• '• •; ’.- 

Nous ne pouvons jouer les' Ponce 
pflate : car, si l'A îk gnàgne est pcrûr 
les Soviériqucs tme ^ cible • popti- 
que majeure, elle n’est statégique- 
ment qu’im ' objectif intermédiaire; 
robjécdf- déCnïtif est là' côte atlanti- 
que, donc la France. 


corps d’armée. L’arrivée des forces 
américaine» de renfort de mander ait 

du'teraps. Les seules forces disponi- 
* blés îfarw les quelques jours qui sui- 
vraient une .agression seraient la. 

a nnée française et la. force aé- 
rienne tactique (F AT AC) . Le géné- 
ral Rogers a parfaitement jûtué la 
-nécessité. cTtmc oontre-offensive et 
■ ««ni n ia nt il, fa. conçoit \ * Il ne s'agit 


que, donc fa France. - - comment «,» rançon : « « ne s agu 

D’aüleon, Tmçfépciaïaiice de dé- pas d'aller i Varsovie ou à Prc^ 
dswnqne wiif&r eittiws moyens ato- gwe. * .. ..= 

» .V : iamaw nmnnvnv. rlr. HUhotlW 


nuques nV jamais été synonyme de 
neutralisme. Fb»t-3 rappeler que "le 
général de GanlJê, .dans sa coàfé- 
rence de jwesseffa janvier 1963; dé- 
clarait, a propos de nor forces star 
rdéaires strarfgiques : * Ainii leï 

_ ■ e r ‘_ " . J - --a 


. _ . Imtiatto-: 

La différence de * portée » entre 
les offensives soviétiques et la réac- 
tion occidentale a d’ailleurs la consé- 


corps d’armée) n'a été donnée quant 
à fa décision politique. 

Que penser alors .des change- 
ments qu’apporterait le missile 
Hadès ? A /Triü/f. rangmentation de 
portée des projectiles est toujours 
bien accueillie «tes utüisatenre. On 
avait envisagé d’abord 180 kilomè- 
tres, puis 220 à 250, de manière que 
le Hadès puisse, déployé en sécurité, 
balancer ses feux dans toute la pro- 
fond eur.et la largeur de La zone d ac- j 
don de la l*f armée. . 

Mais, pour aller au-delà, d'autres 
arguments sont avancés, liés à Pidée 
dé dissocier 1e nucléaire tactique et 
fa I" .armée, ou. d’ordre .politique 
quant au stationnement des lan- 
ceurs. Or dissocier le nucléaire delà 
1* année est dangereux : sans forces 
. pour obliger l'ennemi à- une relative 
concentration, des treupea roéçam- 
sées en mouvement sont insaisissa- 
bles. Inversement, sans feux atomi- 
ques, nos forces class i ques seraient 
consommées dans une bataille 
d’usure, ««ns que le d ang e r d'esca- 
lade soit signifié à l’adversaire. 

Les missions nouvelles données an 
Hadès. une fois remplies, risquent 
^ i i»; - Am. dknflni- 


uoiom a . — ■ — — — uuu wîviuBuuuw » » — : 

déaires stratégiques : « Ainti les quence suivante : les forces au pacte 
principes et les ■ réalités s’accordent ^e Varsovie serment plus gênées que 
pour conduire la France à se doter ceUes-de l’Ouest si dles employaient 
d’une force atomique qui lui soit fanxie atomique tactique, car les 
propre. Cela n'exclut pas du tout, destructions opérées dans b profon- 
bien entendît. : que ùit combinée ■ deur entraveraient leur propre pro- 
V action de cette force, avec celle des grattai. Cela dit, fa meffleurc solu- 
forces analogues de ses alliés * 1 1 ^on pouT freiner Tàvance de 
Aucun de ses successeurs n’a été : l’&dveraaire est de prendre nue im- 
aussi loin. Cest ans« sous sou man- ; tiatiye qui ToUige à remanier son 
dat que furent' «ignés . les accords dispositif, soit, si. possible; par une 
AîUeret-Lemmtzer,-et sauS-oehii dp ■ ^ctiou 1 nffénsïse délibérée, soit eu 
Geotges Bomi»doaqée fut négociée , ~,rant fl une pcarcée dangereux. La 
leur appticatmn à fa r® armée. - setde divergeûce entre les alliés et 
Si îe g ouve rneme n t ffcmça» dut, ; bous réside dans Je fait que. p our les 
après notre soit» de l'organisation Français, cette action doit canes- 

■ . r c. iKanMW - “ " 


après notre sort» de rorgamsanon Français, cette acram uuu. 
intégrée, faire preuxe'dë discrétion -pondre à .remploi de l a rme -nn- 
et parfois de réticence dans ses rap- .. cbfaire metique, «ous ta fonao de. 
ports avec celifrci, ctest que certains frappes massives, alors quêtes aines 
de rOTÂN présentaient la' . n e liait pas forcément te recours a 
France comme venait à ré^wccnce j ratomc . tactique et > rcontre- 
dès que s’ouvraient de» pomparlers offensive. Mais l’advereane mettrait 
avec eifa'Àujdurd^hiiL *^t-cefaest [tout té monde d’accord, car les 
kûn : la crainte queteilsmicew^oit conditions- sur le tenmn seraient 
entraînée pair les EtatSrtfafa.^naun - telles quajjHidrait A fammuer 
conflit ne- fa .conccrimiL i pû 4 i^* 1 ’ ü«a^es^et JfaiitB appel au nu- ; - 
plus de saison ; .raçcygBSc^i^^ee jeteatitt tactique. - y ; ; 

annementt aerriétiqu^rtes àttirëes : bn vr»tquc c«te cooception n’est 
de Pologne et d’Àfghà^M^r^»* celle du coup de semonce, 

rapproché ta France de wfr a H i fi iô - incSicaco et dangereux per la réac- 

VôtoéraUes : • -SJ-îw pï" 

Nous sommra néarrmoms^àwale- -dans toute-son 

-MSîMÆSSj.. 

mete ae nos «mwspuvu» .. de .manœuvre. Le 

doit pas toujours, faste. <r argent, . pour, n» 

dans iSfaiteanlMtt qullte faudrait, schéma -ictuddevra donc dvohi"; 

ornements stratégique- ont mais. 
beau avoir fa priorité, le rythme de . tame durée, 

depuis le sixième, de plus en jdus jipndTètre ïéduii.iKEffl™! - 

km ; gmmt au système sbl-»oLàfanr . : £^~ Wm J' ux 

ceur mdbûe SX^ü aurartjpù'élre uns : tqOIVOque 

en service avant 199f) sïroô avait _ 

pris fadéCisioode le coostrinre üj* ■ Rien, dans, c ette Ç°Pf^ggVy 

trois ans. On est Jom mànxteuaiit de met ea oomradumon le «ouvotich 
cette prévision. 'S fa détection des., ;men£ de la France avec sa polraquc 
ùhpro grèsjmprévu, de 

nous nous trouverons saus'deœaème . serait pnse fibranent. Sans doure 
pilier solide de odi forcé» straiégj- devra-t-il fajnendre àte mps ets as- 
car Jes ÆosdîAlbion seront de- suxcr.des meairîa préparatoin» né- 
- : caiüre, à . d, y* « 

' forces dbssidues et ratome précisa Ma» quelle , sera rt une b - 
tniSieïaKntdSp^iènwttioms berté de choix qm ne comprendrait 

pas céfai d’agir 1 En ce qui concerne 

dSSS® équivoque: la, débuta du recours 

Sfkï SSStt Tl) justifient swte tenàin, «mont s^s«mt mo- 
jwesse ira __ bfles,et les manœuvres des lanceurs 

cependant qu’« fasse V***™* «- • “‘Strt Se autre, ce sont des actes 


Paris: 

61, rue Froidevaux, 14 e . 
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marques. 

Avant de les formuler, jl est essen- 
tiel de rappeler pourqu m'fa France 
s’est dq tfr de forces de manœuvré et 
de moyens nucléaires tactiques. 
Quelle : que-soil l’incertitude qmaf- 
fecte le recours à la force de frappe 


i"'- - !*" ; ,-.^ï fectele recours à fa force de frappe «rye)^i 

k “* J. Z stratégique, et bien que la Motion de I»*rinéa 


en sont une autre, ce sont des actes 
deccââmumdement,üésàfa position 
du moment des forces en présence. 
Jamais aucune délégation aux com- 
mandants des forces (armée ou - 
(•> Général , d’armée (cadre de ré- 
serye) , ancien comman dant de la • 


Et, dès le tout début de ragressian,- 
devrions-nous prendre l’i nit ia tiv e de 
tirer des projectiles nucléaires ? Sur 
quoi ? Les alliés ont assez de 
moyens pour ne pas faire appel a 
nous. Si nous avions des raisons poli- 
tiques de 1e faire, notre missile air- 
sol moyenne portée (A.S.MJ.) 
pourrait remplir cet office. On ne 
voit d’ailleurs pas, avant que nos 
forces ne soient à pied d’œuvre, quel 
intérêt nous aurions à provoquer sur 
elles une réaction inéluctable. L ar- 
gument de l’ im plan tien sur le sol na- 
tional des lanceurs n’est pas plus 
convaincant. Ce qui préoccupe les 
All emands, ce n’est pas cPoù partent 
les coups, mais où ils arrivent, et Ds 

• ont le compréhensible désir qu’on ne 
tire pas sur le sol de la R-F A (ou 
meme en R.DAL) sans leur accord. 
La position des lanceurs ne devrait 
Être liée qu’à des considérations tac- 
tiques du moment. . 

Un choix 

. j.’ accroissement de raérêmoBîlïfè 
.de . nos -forées pore des .problèmes, 
tout antres. Ceux-ci sont différents^ 
selon qu’il s’agit de constituer réelle- 
ment une grande unité aéromobue 
ou d’améliorer les capacités d’aéro- 
transport delà 1 1" division parachu- 
tiste. 

fl ÿ a dix ans déjà que le: chef 

- • d’étàt-majdr. des armées avait pres- 

crit à fa 1 1* division de se tenir prête 
à renforcer la I rc armée. Faciliter 
Taccomplissemeut de cette mission 
• serait excellent. Mais l’emploi, au 
début d’une agression, indépendam- 
‘ ment du reste des forces, dune 
grande unité aérotransportée ï 
grande distance est une autre af- 
. faire : elle suppose des moyens 
s considérables en .aéronefs de trans- 
: porfr et surtout des moyens d’appui 
aérien. Il faudra préparer méticulen- 
i sèment de telles actions soit entre 

• Français, soit, a nous manquons 
. d’appareils, avec les alliés; cette 

- deuxième solution implique, pour 
s agir dès Je début à proximité du n- 

- ’ dcau de fer, uu retour de fait à 1 m- 
l tégration. 

• Enfin, les finances de fa France ne 
t permettront pas de réunir de tels 
s moyens et de maintenir aussi une 
^ force blindée pouT une pontre- 
» .'offensive. Le choix est là. Si la pre- 
s mi ère option est prise, c’est tout un 
r . pan de notre politique, fondée sur un 
s ce rta in délai d’intervention lié à la 
a position géographique de nos forera 
n et' sur les'besoïns de réserves de 1 air 
i: *• Han ce, qui serait renversé. 

ï .: fin 
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MATHÉMATIQUE 

PHYSIQUE 


Formation de Formatenrs 


Perfoct ionnetn en t et soutien 
des élèves de sixième à terminale 


Cours hebdomadaires : 2 h par 
semaine ; 

RÉVISION A PAQUES 


28 mars au Z avril et/ou 5 au 
9 avril 1983. — 2 heures par jour 
et par discipline. 

Cous aramés par des prof essaies 
do T sftsagrtamam socondaireen sxerrica. 


PARIS 6* PARIS 8* PARIS 16* 
325.66.50 634.52.25 503.38.26 

106, Bd. St-Garmain - 75006 PARIS 


MATH-SECOURS 


fondé on 1970 

. Enseignement secondaire Gbre ■ 


Fondé en 1 969, IT.FA.C.E. est un établissement de la Chambre de 

Commerce et d'industrie de Paris. 

- Le programme de formation de formateurs est ouvert aux 
diplômés du 2° cycle de l'enseignement supérieur, ayant au 
moins 3 ans d'expérience professionnelle. 

- U prépare à de nombreuses fonctions de responsables de 
formation, de formateurs ou de conseils dans diverses 
organisations (entreprises, établissements d'enseignement et 
de formation continue, sociétés de conseils...) 

- Le programme dure deux ans à temps plein et s'ouvre chaque 
année en septembre, li consiste en une alternance de mises en 
situation et de réflexions sur les expériences vécues, ponctuée 
de séminaires. 

- L'agrément dont le programme a bénéficié jusqu'à présent au 
titre de la rémunération des stagiaires par l'Etat est, pour la 
rentrée prochaine, en négociation. 

Les inscriptions seront closes le 2 mai 1 983. 

Renseignements et dossiers peuvent être obtenus à /T.F.A.C.E. 

, 79. avenue de la République - 75011 PARIS . 

v Té/. 355.39.08 poste 1209 JF 


( Publicité) 


FUTURS HOTELIERS ET RESTAURATEURS 

Une formation selon CÛRNELL est maintenant possible - EN EUROPE 


CORNELL ESSEC. un programme mis en place par la célèbre école 
hôtelière de l’Université de Comell et l’Ecole Supérieure des Sciences 
Economiques et Commerciales, accepte dès à présent les candidatures 
pour la rentrée d’octobre 1983. 

Les cours sont dispensés, sur deux années scolaires, dans les locaux de 
l’ESSEC (25 minutes de Paris). 


11 est demandé aux candidats : 

• le niveau baccalauréat plus trois années d’études supérieures, 

• une expérience professionnelle dans le domaine hôtelier, 

• une bonne connaissance du français et de l'anglais, 

• les motivations requises pour faire carrière dans un domaine 

exigeant. 


Des bourses d'études (attribuées selon le mérite des candidats) et des 
prêts bancaires sont disponibles. 


Ecrire à : Mlle Marie-France FOUREAULT 
CORNELL/ESSEC 
B. P. 105 

95021 - CERGY-PONTOISB CÉDEX - 


EubUucmaii d'&uapierneni Supérieur Privé reconnu par 1"B« 


( Publicité ) 








VOS ENFANTS SONT EN DANGER 


Hier, René HABY inaugurait à grand renfort de publicité le « collège unique » 
qui devait porter remède à tous les maux dont souffrait le système scolaire. 

Aujourd'hui, parents et professeurs reconnaissent à l'unanimité l'échec de 
cette réforme, échec que le SNALC avait prévu dès 1975 ! Les élèves les plus fai- 
bles voient leurs difficultés s'accroître, les plus doués perdent le goût du travail et 
de l'effort. 

L'école, au sens large du terme, n'est plus aujourd'hui l'outil de promotion 
sociale qu'elle devrait être, mais fait de vos enfants des cobayes et sacrifie toute 
une génération. 

Sans nullement remettre en cause le cadre législatif qui a présidé à la mise en 
place du collège unique, le Ministre de l'Éducation Nationale reprend à son compte 
l'essentiel des propositions du Professeur Louis LEGRAND. 


LE SNALC VOUS APPELLE A LES REFUSER 


En effet : 

— Pour réaliser le « collège unique ». antichambre du « lycée unique », on a 
médiocrisé l'enseignement en procédant de fait à un nivellement par le bas. On a 
voulu, sans y parvenir d'ailleurs, éviter la marginalisation des plus faibles, mais on 
a de ce fait marginalisé les élèves plus doués, et cela ne pourra que se perpétuer ; 

— En substituant à outrance l'Éducation à l'Enseignement, on donnera la prio- 
rité aux méthodes par rapport au contenu ; 

— En imposant progressivement les « équipes pédagogiques » et le contrôle 
continu, on instaurera un collectivisme dans la vie scolaire ; 

— Au nom de l’autonomie, et par le biais des projets d'établissement, on va 
permettre à nos collèges et à nos lycées de se choisir des spécificités idéologi- 
ques ; 

- La mise en place d'un système éducatif décentralisé à l'extrême et les 
structures de gestion tripartite permettront les ingérences des collectivités et des 
associations locales bien souvent politisées ; 

- l'institution du îutorat risque fort de porter une atteinte grave à la priorité 
que vous. Parents, avez en matière d'éducation. Cela ne renforcera-t-il pas la prise 
en main de vos enfants 7 


SOUTENEZ LE SNALC DANS SON REFUS 


Cette insertion a été financée par une souscription exceptionnelle tancée au- 
près des adhérents et sympathisants du SNALC. 


SYNDICAT NATIONAL DES LYCÉES ET COLLÈGES 




MEDECINE 


La manifestation nationale 
plus de 1 5 OOO personnes 


La manifestation nationale des étudiants en mé- 
decine grévistes a groupé, le 15 mars,.â Paris - eatre 
Denfert-Rochereau et les Tuileries, — plus de 
15000 personnes (12 000 selon les Renseignements 
généraux, 20 000 selon les organisa tests). Venus de 
tous les centres hospitaliers universitaires (C.H. IL) 


de France, les manifestants ont exprimé, une nou- 
velle fois, leur opposition à la réforme en cours des 
études médicales (le Monde du 10 mars). Le même 
jour, une délégation était reçue par les groupes parle- 
mentaires du parti communiste, du parti socialiste, 
de rUJXF. et du RJPJL 


Un référendum- 


On ne manquera pas d'en contes- 
ter les résultats et même d'en mini- 
miser la valeur et l’importance. 
Force est pourtant de constater que 
la réalisation de ce référendum na- 
tional est un événement : pour la 
première fois on assiste à une consul- 
tation directe « de la base » portant 
sur la réforme des études médicales. 
Organisée rapidement au beau mi- 
lieu d'un mouvement de grève, cette 
consultation avait des allures de 
pari : il s’agissait, en quelques jours, 
d'établir un questionnaire, de le dif- 
fuser à tous les étudiants en méde- 
cine de France, de la deuxième à la 
sixième année (1) — soit environ 


trente mille personnes — et d’analy- 
ser les réponses obtenues avant le 
15 mars (2), date de la manifesta- 
tion nationale et de la rencontre 
avec les représentants des groupes 
parlementaires. 


Pari quasiment tenu puisque près 
de dix-neuf mill e questionnaires ont 
déjà été analysés et que les cinq 
mille restants (ceux des C.H.U. de 
Lille, Rennes, Poitiers, Caen et 
Nice) le seront dans quelques jours. 

Plusieurs tendances apparaissent 
d'ores et déjà nettement : 

• Deuxième cycle des études 
médicales. La grande majo- 


-Libres opinions 

Réformes et sources de conflits 


par le professeur CLAUDE GOT {*) 


L ES conflits opposant médecins et étudiants en médecine à leurs 
ministères de tutelle sont difficilement compréhensibles si l'on 
ne sépare pas les causes politiques, tactiques et techniques de 
cette situation. 

La nomination d'un ministre communiste à le santé a été une erreur 
politique, quelle que soit sa personnalité. Les médecins sont en majo- 
rité de droite, individualistes et soucieux du respect de l'individu et de 
sa ISwrté. fût-ce aux dépens de la collectivité. Les médecins de gau- 
che ont un profil peu cfifférent, étendant leur souci de justice au do- 
maine matériel mais ne supportant pas plus que les premiers la psy- 
chiatrie pofidère et les atteintes aux droits de l'homme. Ces 
caractéristiques ne permettaient pas d'espérer une entente avec un 
ministre dont le parti est toujours marqué par ses liens avec le sys- 
tème soviétique, si distendus qu'ils puissent paraître. 

Sur cette base défavorable se sont greffées des erreurs tactiques. 
Au Beu de privilégier une discussion appronfomfie limitée à un ou deux 
projets importants, par exemple le recrutement et le statut des méde- 
cins des centres hospitaliers généraux ou la départementalisation, te 
gouvernement a cherché les ennuis en commençant par deux terrains 
minés, la suppression du secteur privé et la réforme des études médi- 
cales. 

Je suis un partisan de la suppression du secteur privé dans l'hôpital 
public mais H fallait, bien entendu, le laisser s'éteindre de mort natu- 
relle avec le départ de ceux qui le pratiquent, au l/au de heurter de 
l front [une fraction minoritaire mais particulièrement active! dû corps ' 
médical hospitalier. . ... " 

- Pour la réforme des études, il fallait avoir à l'esprit le delai de cEx 
ans qui avait été nécessaire pour sa maturation. La loi que M™” Si- 
mone Veil avait présentée au Parlement au printemps de 1979 était 
un compromis qui réglait de multiples problèmes ; elle assurait des 
fonctions formatrices rémunérées è tous les étudiants du troisième 
cycle, qu’ils se destinent à la médecine générale ou è une spécialité ; 
elle créait un cyde spécifique pour le futur généraliste, avec stages 
chez les praticiens de ville et une participation de ces derniers àla 
formation théorique ; elle unifiait la formation des spéaa&stûs, 
jusqu'alors dispersés entre deux filières imparfaites ; enfin, elle assu- 
rait la régulation du nombre de médecins formés dans les grandes op- 
tions du troisième cyde cm fonction des besoins. 

En faisant « revoter i la loi de 1979, le gouvernement a introduit 
deux modifications minimes : les futurs généralistes seront des in- 
ternes et non plus des résidents. La promotion est de pure forme car 
leurs statuts, fonctions et rémunérations étaient identiques dans les 
textes d'application de la loi précédente. Quant à la création des fi- 
lières de recherche et de santé publique, elle pouvait se faire peu 1 un 
simple arrêté et ne justifiait pas le recours au Parlement. 

La seule adjonction notable a été l'examen validant et classant de 
la fin du second cycle, qui avait déjà mis le fou aux poudres au prin- 
temps 1 979 et qui, comble de l’incohérence politique, avait été ajouté 
en première lecture à l’Assemblée par un amendement émanant de la 
majorité d'alors, et supprimé au Sénat par un amendement commu- 
niste soutenu par toute la gauche et accepté par lé gouvernement}- 
Outre la grève actuelle des étudiants, ce- retour intempestif au Par- 
lement a d’autres conséquences beaucoup plus graves. Il a boule- 
versé le calendrier très serré de la réforme, retardé l'étude des be- 
soins et des postes formateurs et compromis la qualité dü concours 
dé l'internat 1984 dont les modalités sont .précisées trop tardive- 
ment. 


Les erreurs concernent la mise en place d'un nouveau statut pour 
les médecins hospitaliers sont des erreurs de méthode. Avant même 
que les deux ministres concernés se soient mis d'accord sur. le do- 
maine d'application du statut (tous tes médecins, y compris 'tes 
hospitalo-universitaires ou seulement les médecins des hôpitaux gé- 
néraux)» une pseudo-concertation sur des textes incomplets permet- 
tait aux syndicats hospitaliers de récuser cette réforme sans reconoar- 
tra sas avantages et, en mélangeant les problèmes techniques et" tes 
règlements de comptes politiques, elle va provoquer une série de 
grèves des internes, qui n'acceptent pas de telles imprécisions dans 
leur avenir à court terme. 


Autre réforme souhaitée par beaucoup d'entre nous, la définition et 
la mise en place des départements est engagée dans d'aussi mau- 
vaises conditions : fixation d'un calendrier ridicule qui ne peut être - 
tenu. dT un schéma rigide qui sera inadapté ou reconstituera tes grands - 
services actuels, réforme sur le papier comme on tes aime an France. " 
car il manquera au département le transfert des moyens et. des res-' 
ponsabiGtésquicondrtionneâonafficacité. ■■'. ’ _ / 

Dernière née des réformes vouées aux conflits ou' è l' inefficacité» te 
budget global qui doit régler les problèmes de la Sécurité sociale. Prë-\ 
nons date comme nous le faisions dans le Monde du 29. septembre. 
1981 pour la réforme des études : le budget global hé modérera pas 
les dépenses de santé, il augmentera progressivement Jes délais de 
paiement des fournisseurs des hôpitaux, mettant des entreprises en - 
difficulté, il provoquera des transferts d'activité entre dissecteurs dé 
soins différents sans diminuer l’inflation des déponent 


Le budget d’un hôpital est constitué pour plus dès deux tiers par' 
des dépenses de personnel, et cette proportion èst stabte-f la maîtrise ; 


des budgets hospitaliers passe donc par celte/des effoetlfe qt V^n par 
des dispositifs purement financiers qui transfèrent aü niveau local une 
difficulté que le ministère n'a pu régler eu niveau national. Une stabili- 
sation des effectifs mettant en question le progrès dans la qualité des 
soins, il conviendrait de poser aux usagers la seule question snpor- 
tante ; préférez-vous une augmentation des prélèvements sur vos re- 
venus pour assurer les 22 % de croissance annuelle des dépenses de ' 
l'hospitalisation publique ou une stabilisation de la qualité des soins 
voire une régression, liée au vieillissement de la population ? 


5. rue Las-Cases - 75007 PARIS - (1) 551,48-53. 


(* ) Ancien conseiller technique du ministère de la sam£ et de le sécurité 
sociale ; bôpiiai Raymond-Poincaré, Garches. 


rite (SI %) estime indispensable 
une revalorisation du deuxième cy- 
cle mais demande le maintien 
(82 %) du système actuel de rensei- 
gne ment par certificat. Les étu- 
diants réclament aussi l'harmonisa- 
tion à l'échelon national, du 
programme, refusent les pro- 
grammes régionaux (89 %) ou par 
C.H.U. (81 '*>}. La majorité est en- 
core plus importante (97 %) pour 
revendiquer une revalorisation de 
renseignement pratique. D’une ma- 
nière générale, on veut avancer l'ap- 
prentissage des signes cliniques (sé- 
miologie) et le contact avec le 
malade. On réclame aussi un meil- 
leur encadrement théorique et prati- 
que au cours des stages hospitaliers. 
Refus (84 %) pour que le choix de 
ces derniers soit basé sur un classe- 
ment L'externe veut (90%) une 
« redéfinition de ses droits et de ses 
devoirs » et être rémunéré à partir 


€ L'ABSENCE » 
DEM.SAVARY 


Plus te mouvement de protes- 
tation contre la réforme des 
études médicales se structure et 
prend de l'ampleur, moins 
M. Alain Savary, ministre de 
l'éducation nationale, est présent 
dans les chants, les mots d'ordre 
et les banderoles. Ainsi, le 
15 mars, dans le long cortège 
multicolore qui un moment oc- 
cupa la rue de Rennes sur toute 
sa longueur, seule une banderole 
mentionnait son nom. 

En revanche. M. Jack Rafite, 
ministre de la santé, est conti- 
nueflemant cité, apo s tro p hé et 
brocardé sur toute la gamme du 
bon au mauvais goût. Pourtant, 
les deux ministères participent è 
l’élaboration de la réforme, et ce- 
lui de l'éducation nationale y ap- 
. porta même- une part plus active. 
De surcroît, la solidarité interrm- 
rëstérielte, sur ce point, ne s'est 
jamais démentie, et on peut s'in- 
terroger, dans ces concfitions, sur 
le caractère apoétique constam- 
ment réaffirmé du mouvement de 
protestation des érodants en 
médeçme-i • 

.-J. Y. N. 


■f à ^Lesyceàt . quatre-vingt-dix in- 
ternes du\ centre hospitalo- 
Unrversi taire ~de Nice ont décidé de 
commencer, mercredi 46 mais, une 
_grèye,îflîjB«iëc afin de s'opposer aux 
réformes prévues par le ministère de 
la santé dans les hôpitaux. Seuls les 
services (ftpgeaee seront assurés. 
Les c hefs de clirrigife et lès atédecins 
dés hôpitaux ont apporté leur sou- 
tien aû mouvement. ' 


. e. Af. Patrick. ‘Gérard, ‘ président 
du Mouvement des^ jeuacs giscar- 
diens, dans une . lettre' adressée, 
mardi r5 mars, an président de la 
République, suggère lé départ des 
minis tres de l’éducation et de la 
santé. Il juge que -la réforme des 
études médicales entreprise par le 
gouvernement > réussit, au- 
jourd'hui, en raison de son carac- 
tèfe réactionnaire. anti- 
démocratique et anti social, à faire 
l'unanimité des étudiants contre 
elle 
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dans la capitale 


D’autre put, commencent à être amans les pre- 
mers résnftets - portent sur près de 19000 ré- 
ponses- d’nnia^orteiitrÉf&re^rih^orsiU^sêdeptiis 
me q ^n s ain e de jours à r échelon national par le co- 
mité de grève ïnter-CHU. Les résaKats définitifs se- 
ront rendus pubfka le 17 mais. B apparaît que, dans 


lnr grande majorité (près de 94 %), les êtwfiants en 
roédedne s’opposent à h création (Pub examen clas- 
sant obligatoire poar h validation de knr second cy- 
de. Lecomrié ïnter-CHU refuse ans» • le principe 
de PanfonBÔsatioa des pédagogies prévue dam le 
projet de loi d’orieatathm des mürersttês »• 


de b quatrième année» les gardes 
l’étant sur la base du SMIC horaire. 

• Validation du second- cycle. — 
La majorité {62.%] se prononce 
pour une uniformisation nationale, 
refuse (80 %) le système- du 
contrôle continu et surtout s'oppose 
(94%) & la création d’un examen 
classant, validant et obligatoire' En 
revanche, la majorité. des étudiants 
oc refuse pas SOC '* modernisation » 
des modalités du- contrôle des 
connaissances . 

• Troisième cycle. ' — "85 % des 
étndiants veulent une dissociation 
des accès & l’exercice de la médecine 
générale et i Tcxercicc des spécia- 
lités. fissent d’accord à 70% avec la 
notion de Hn tentai de médecine gé- 
nérale. Point important, la majorité. 
(58 %) accepte la notion d’un allon- 
gement d'un an de la durée de ce cy- 
cle - allongement qui est prévu par 
la réforme en cours - î condition. 

? iue cette année supplémentaire soit 
acultative. 77 % refusent les deux 
ans obligatoires. 

Une dévalorisation 
. <te renseignement 

An total, ce référendum — et sous 
réserve que les réponses qui man- 
quent n’eu modifient pas nettement 
les résultats - constitue plus qu'un 


. sondage : Q offre une image jusque- 
là totalement inconnue & la ma- 
nière dont las étudiants en médecine 
jugent leur formation actuelle et 
celle qu’on se propose de leur don- 
ner. A cet égard, le fait majeur est 
bien le sentiment (Time * dévalorisa- 
tion» de renseignement reçu an 
cours des quatre armées du second 
cycle, sentiment doublé d’un désac- 
cord sur lés modalités retenues pour 
aboutir à; une « revalorisation ». 

Les principales inquiétudes des 
étudiants réside dans les différents 
modes d’accès i l'exercice de la mé- 
decine et à des médecines spéciali- 
sées. Compte tenu de Fexplosion de 
la démographie médicale, le gouver- 
nement actuel a tenu - en dépit de 
nombre de discours passés - à 
conserver la méthode autoritaire 
mise en place par le gouvernement 
' précédent qui permet de canaliser 
en différents endroits les flux des 
étudiants en médecine. 

Cest la signification du maintien 
du numéros ciousus au cours du 
premier cycle et de la création des 
concours interrégionaux (anciens 
concoure de l'internat) pour jouer 
sur Jes flux de médecins spécialistes 
où de médecins généralistes En 
s'opposant 2 cette dernière partie du 
système de contrôle (accès 2 la mé- 
decine générale indépendant de 
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l’accès aux médecines de spécia- 
lité), les étudiants ne témoignent 
pas seulement du désir de pratiquer, 
à moindre effort, une médecine pins 
lucrative. Us expriment aussi une 
forme d’anxiété d'avoir 2 exercer un 
jour la médecine générale pour la- 
quelle Os ne sont, le plus souvent, 
pratiquement pas formés. 

■ Enfin, de manière plus générale, 
les résultats de ce « référendum- 
constcstanoo » montrent s’il en était 
besoin que les artisans — passés et 
présents - de la réforme des études 
médicales ne se sont guère préoc- 
cupés comme c’était nécessaire, d'en 
expliquer les raisons, ni d’en détail- 
ler Les modalités. Ces explications 
apparaissent aujourd’hui plus que 
jamais indispensables. 

JEAN- YVES MAU. 

(1) Les éludes médicales sont ac- 
tuellement composées d'un premier cy- 
cle 1 d’une durée de deux ans, d’un 
deuxième cycle (quatre ans) et d'un 
troisième cycle (on an). 

(2) De nombreuses précautions ont 
été prises dans la réalisation du référen- 
dum. La collecte du questionnaire et le 
dépouülexnent ont, en particulier, été 
réalisés devant bujxsiers. L'analyse par 
matériel informatique a été réalisée par 
les membres du * dub informatique - 
du CJLIX Necker. 


LE RECTORAT DE CORSE 
OCCUPÉ PAR DES ÉTUDIANTS 
DEPUIS UNE SEMAINE 

(De notre correspondant. ) 

Ajaccio. — Le rectorat de l'acadé- 
mie de Corse, à Ajaccio, est occupé 
depuis près d’une semaine par des 
membres de l'Association des étu- 
diants corses (Consuma di î stu- 
dienti corâ, C.S.C.) qui empêchent 
ie personnel d'entrer dans (es focaux. 

Les revendications de l’Associa- 
tion portent sur le démarrage de la 
seconde tranche des travaux prévue 
2 l’université de Corte (les crédits 
nécessaires sont inscrits au budget 
1983), la construction du nouvel 
amphithéâtre et de son annexe, l'ha- 
bilitation des licences dans les ensei- 
gnements actuellement dispensés 
(droit, sciences économiques, lettres 
modernes, langues étrangères appli- 
quées, sciences de la matière, ma- 
thématiques, physique, biologie, 
chimie) et, enfin, l’habilitation du 
DEUG - langue et culture corses ». 
La C.S.C., qui a reçu te soutien de 

l'Union du peuple corse et des orga- 
nisations nationalistes, a annoncé 
son intention de prolonger l’occupa- 
tion tant que ses revendications ne 
seront pas satisfaites. 

M. Jacques Brighelli, président 
de l' université, estime que les reven- 
dications des étudiants sont justi- 
fiées, mais il déclare désapprouver 
- les méthodes employées. - pour les 
faire aboutir. Le recteur, M. An- 
toine Otiavi, qui a tenté de dialo- 
guer avec les occupants, n'a pu leur 
donner les assurances requises. Le 
dialogue s’est alors engagé directe- 
ment avec le ministère de l'éduca- 
tion nationale. L'envoyé de M. S a- 
vary et le directeur des 
enseignements supérieurs sont at- 
tendus jeudi 17 mars à Ajaccio. 

PAUL SILVANI. 


- LES TECHNIQUES DE BROUPE- 

30 heures (6 heures pendant 5 jours) 
du 20 au 24/6/83 

RMHWMfflMtt «t inscriptions : 

université paris 8 formation permanente 
2. nie de la Liberté 93526 SAINT DENIS CEDEX 02 

Tél. 829.23.00 


ÉDUCA TION 


t POUR PROTESTER CONTRE LES PROJETS DE RÉFORME DES COHEGES 

Trois syndicats appellent 
les professeurs du second degré 
à faire grève le 22 mars 

Trois syndicats d’enseignants du cats protestent aussi contre la - vo- 
second degré ont décidé de manifes- lonté de culpabiliser les 
ter. les 21 et 22 mars, leur hostilité professeurs ». courenue. selon eux, 
aux propositions contenues dans le dans le rapport de M. Legrand. 


Trois syndicats d’enseignants du 
second degré ont décidé de mawfes- 
ter, les 21 et 22 mars, leur hostilité 
aux propositions contenues dans le 
rapport de M. Louis Legrand » Pour 
un collège démocratique » 
(le Monde du 7 janvier), et partiel- 
femeot repris depuis par le ministre 
de l'éducation nationale (le Monde 
du 2 février). Le Syndicat national 
de lycées et colleges (SNALC), la 
Confédération nationale des groupes 
autonomes (C.N.G.A.) et le Syndi- 
cat C.F.T.C. de l’éducation natio- 
nale, de la recherche et des affaires 
culturelles (SCENRAC)^ (!) en- 
tendent utiliser la journée de ré- 
flexion prévue dans les collèges pour 
le 21 mars pour expliquer et popula- 
riser leur rerus des - propositions 
Legrand - et lancent pour le lende- 
main 22 mars un mot d’ordre de- 
grève dans les lycées et collèges. 

C’est un front du refus que les 
trois syndicats minoritaires du se- 
cond degré ont décidé d'opposer aux 
réformes proposées par M. Louis 
Legrand (remplacement des classes 
par des «ensembles» hétérogènes 
et des groupes de niveau dans cer- 
taines disciplines, tutorat, limitation 
des redoublements), réformes dont 
Us redoutent la mise en place » su- 
breptice » dès la rentrée prochaine. 
A cet égard, SNALC. C.N.G.A. et 
SCENRAC-C.F.T.C. protestent 
contre la « dénaturation » de la jour- 
née de réflexion du 21 mars dans les 
collèges, en accusant M. Savary, mi- 
nistre de l'éducation nationale, de 
vouloir faire « une journé de pré- 
organisation de la réforme ». et en 
reprochant au ministre la publica- 
tion trop tardive et trop synthétique 
du texte du rapport Legrand. Les 
trois organisations ont décidé de 
faire du 21 mars une journée de 
« résistance » active : présents dans 
les collèges, ieurs adhérents sont in- 
vités à - apporter l’analyse critique 
de leurs syndicats face aux proposi- 
tions du ministre ». Les trois syndi- 

(1) Aux dernières élections profes- 
sionnelles «fans te second degré (avril 
1982), le SNACL. U C.N.GA et le 
SCENRAC totalisaient 26.47 % des 
suffrages chez les professeurs agrégés et 
21,66 % chez les certifiés. 


Mais les critiques formulées par 
les trois syndicats ne se limitent pas 
à la forme : ils refusent en bloc le tu- 
torai et une » scolarité sans redou- 
blement ni orientation ». Partisans 
d’un • contrôle régulier des connais- 
sances et des programmes et exa- 
mens nationaux ». les dirigeants du 
SNALC. de la C.N.A.G. et du 
SCENRAC s'opposent enfin « à 
l’omnipotence et à l'arbitraire des 
conseils d’établissement ». 

A l'université de Tours 

UNE NON-ENSEIGNANTE 
EST ÉLUE A LA DIRECTION 
D'UNE U.E.R. 

(De notre correspondant. ) 
Tours. - Le conseil de l'unité 
d’enseignement et de recherche 
(U.E.R.) des sciences de l’homme 
de l’université François-Rabelais a 
choisi la date de la Journée interna- 
tionale des femmes pour élire ta nou- 
velle directrice de cette traité. 

Les membres du conseil ont, en 
effet, désigné pour cette fonction 
M* Danièle Guillaume qui, chargée 
depuis 1972 de la gestion et de l’en- 
tretien du matériel photographique 
de 1’U.E.R-, n'est pas enseignante. 
Sa candidature a été proposée par 
l’in ter-syndicale des personnels, au- 
cun enseignant n'ayant accepté de 
succéder. & M. Maurice Sartre. Le 
conseil de TU.E.R- a élu M* Guil- 
laume, adhérente du Syndicat géné- 
ral de l’éducation nationale 
(S-G.E.N.-C.FJXT.) par 2J voix 
contre 6 et 7 bulletins blancs. 

• Nous avons étudié les textes, a 
expliqué M 01 Guillaume, et devant 
ta carence des enseignants, mus 
avons vu qu’il était possible d’élire 
un membre du personnel admistra- 
tif et technique. D'où l’idée de ma 
candidature. » 

PIERRE MAILLARD. 
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Quand, on est prémiër fabricant mondial cle moteurs 2 temps, ce n'est sûrement 
pas par hasard. Eh engageant son nom sur tes moteurs hors-bord ■''Yamaha justi- 
fie sa réputation-: Une fiabilité absolue: l’expérience et la technologie de pointe 
n confort rare: l'abaissement du niveau sonore. Une économie 
fessence ordinaire, et le mélange huile-essence à 1% seulement (de 


2 à 60). Une garantie fidèle : un an pièces et main-d’œuvre, une révision gratuite 
pour les 10 première heures d'utilisation. Une assistance solide: plus de 
300 points de vente ou de services, partout en France. Ce n'est pas un hasard 
non plus si les professionnels de la mer font confiance à Yamaha. 

'Gamme de 2-4-5-6-8-9.9-15-20-25-30-40-50-60- 75-85-115-140 ch 
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INFORMATIONS « SERVICES » 




-LA MAISON 

Chauffage d’appoint 

Le chauffage central va bientôt s'arrêter. Mais le matin et le 
soir, le besoin d'un peu de chaleur se fera sentir pendant quelque 
temps encore. 


Des radiateurs d'appoint, 
électriques ou à butane, peuvent 
prendre le relais du confort. Ce 
mode de chauffage intermittent 
est source d'économie s’il per- 
met d'avancer, au printemps, 
l'extinction d'un chauffage 
continu, ou d'en retarder l'allu- 
mage à l'automne. 

Légers, donc très mobiles, les 
radiateurs électriques soufflants 
diffusent rapidement la chaleur 
par une turbine. D'une puissance 
de 2 000 watts, avec thermo- 
stat et possibilité de ventilation 
seule en été, leurs prix vont de 
350 à 450 FU). En forme de 
boîtier plat, leur carrosserie est 
beige ICalor), rouge I « Lavan- 
dou > Airelec) ou blanche à grille 
ncire (Krups). Tout nouveau, un 
radiateur soufflant est un bidon 
rouge qui mesure 35 cm de haut 
et 29 cm de diamètre l « Brast- 
!ero a Chromex. 310 F). 

Les radiateurs à bain d'huile, 
ressemblant à ceux de chauffage 
central et montés sur roulettes, 
assurent un bon chauffage pro- 
longé. Pour accélérer la montée 
en température, de nouveaux 
appareils de 2 000 watts 
incluent un système de chaleur 
pulsée, à résistances et turbine. 
Ces radiateurs è double fonction 
sont proposés par Nestor Martin 
et, à partir d'avril, par Calor. Leur 
prix est d'environ 1 100 F. 

La salle de bains peut être 
chauffée, en permanence ou en 
appoint, par des radiateurs élec- 
triques. Pour être installés sans 
danger dans le volume « protec- 
tion a (à moins de 1 mètre sur le 
pourtour de la baignoire), ces 
appareils doivent être à double 
isolement (Classe II) et protégés 
contre les projections d'eau. Ces 
nonnes sont matérialisées par un 
double carré et par une goutte 


d'eau inscnte dans un triangle. 
Parmi les radiateurs soufflants 
ainsi protégés, à fixer au mur : 
ceux de 1 000 watts d'Auer ; 
« Enghien » de Noirot.de 
2 000 watts à minuterie ; 
« Plustherm varia » de Krops, 

2 000 watts, et deux radiateurs 
Calor de même puissance. Les 
prix s'échelonnent de 410 à 
965 F selon les puissances et les 
perfectionnements. 

Les radiateurs mobiles 
incluant une bouteille de gaz 
butane sont autonomes et ne 
nécessitent aucun branchement. 
Assez encombrants, ils chauffent 
de grands volumes et convien- 
nent surtout aux maisons de 
campagne, en complément ou en 
relais d'un chauffage central. 

Les plus récents des radia- 
teurs à catalyse (à combustion 
sans flammes) sont pourvus d'un 
« thermostat économiseur a : il 
limite, automatiquement, le débit 
de gaz lorsque la température 
ambrante pré-réglée est atteinte 
(Chappée. Eno. Supra, Therm’x). 
D'une puissance de 2 400 à 

3 200 watts, ces appareils 
valent de 1 100 à 1 300 F envi- 
ron. Ce thermostat équipe égale- 
ment les radiateurs à infralyse 
(ou post-catalyse) de Chappée et 
Eno. Plus nouveaux et d'un 
excelient rendement, ils asso- 
cient l'infrarouge et la catalyse 
pour donner un chauffage bien 
modulé. 

JANY AUJAME. 


( 1 ) Les prix son: donnés à titre 
indicatif et peuvent varier selon les 
points de vente. 

• Radiateurs électriques et à 
butane sont vendus dans les grands 
magasins et chez les spécialistes en 
électroménager ou en chauffage. 


METEOROLOGIE 


DESIGN SUR CATALOGUE. - Un ef- 
fort de création contemporaine se 
reflète sur le catalogua printemps- 
été des Trois Suisses. Conçus par 
l'italienne Gae Autant» : un faureuil 
à bascule, des tapis en coton in- 
dien. une lampe en verre de Mu- 


rano et des couverts en acier et 
laiton. Sous le nom de Tertio, une 
collection de meubles simples 
mais bien dessinés et de couleurs 
gaies : banquettes convertibles, 
éléments juxtapossbles. tables 
basses. 


SCIENCES 


La France recherche 
un nouveau dialogue scientifique 
et technique avec le tiers-monde 


Après avoir examiné )a promotion 
du français comme langue scientifi- 
que. la maîtrise du développement 
de la filière électronique eL l'essor 
des biotechnologies, le ministre de la 
recherche et de l'industrie. M. Je an- 
Pierre Chevènement, a présidé, 
mardi 15 mars, en compagnie de 
M. Christian Nucci. ministre de la 
coopération et du développement, la 
première réunion du comité national 
{le Monde du 16 mars) chargé de 
discuter les orientations et les objec- 
tifs du - programme mobilisateur - 
consacré à la - recherche scientifi- 
que au service du développement du 
tiers-monde Cette manifestation 
devrait être suivie d'une réunion du 
même genre destinée à la mise en 
place du comité national du - pro- 
gramme mobilisateur - concernant 
les -recherches sur l’emploi et les 
conditions de travail. D'autres sui- 
vront pour la mise en place des der- 
niers des sept - programmes mobili- 
sateurs • lancés par le ministre 11). 

Né du colloque national sur la re- 
cherche scientifique et technique de 
janvier 1982 et du rapport de mis- 
sion de M. Jacques Berque sur la re- 
cherche et la coopération avec le 
tiers-monde, le * programme mobi- 
lisateur - que M. Chevènement 
vient, véritablement, de lancer de- 
vrait permettre d'adapter et de valo- 
riser en partie le dispositif français 
mis au service des pays du tiers- 
monde. 

Cette action, tout comme celle 
qui a conduit ù la réforme récente 
des deux grands organismes de re- 
cherche que sont le Groupement 
d’études et de recherches pour le dé- 
veloppement de l'agronomie tropi- 
cale (GERDAT) et l’Office de la 
recherche scientifique et technique 
d’oui re-mer (ORSTOM), 
permettra-t-elle aux pays du tiers- 


monde de choisir * leur voie vers le 
développement ? C’est ce que le 
ministre de la recherche et de l’in- 
dustrie et celui chargé de la coopéra- 
tion et du développement espèrent, 
en soulignant que le contenu donné 
au - programme mobilisateur » sur 
la recherche scieoti Pique et l'innova- 
tion technologique en faveur des 
pays du tiers-monde est un moyen 
d'indiquer à l'attention de ces pays 
les intentions du gouvernement fran- 
çais dans ce domaine pour un dialo- 
gue plus fructueux. 

A cette fin. en plus des crédits af- 
fectés à ce secteur d’activité par les 
organismes de recherche, les univer- 
sités et les entreprises, une cinquan- 
taine de millions de francs seront dé- 
bloqués en 1983 - s’ils ne sont pas 
victimes de la politique de régula- 
tion budgétaire - par l’intermé- 
diaire du Fonds de là recherche et 
de la technologie. Ces moyens seront 
ventilés de ta manière suivante : 
1 8 600 000 F pour des actions scien- 
tifiques sectorielles ; 9 400 000 F en 
faveur des technologies et du déve- 
loppement industriel ; 2 000 000 de 
francs pour l’information scientifi- 
que et technique; 15 700 000 F 
pour des contrats de programme en- 
gagés avec les organismes de recher- 
che français ; 2 300 000 F. enfin, 
pour aider à la formation des cher- 
cheurs du tiers-monde. 


(I) Sept programmes mobilisateurs 
ont été engagés par le ministère de la re- 
cherche et de l' industrie : production et 
utilisation rationnelle de l’énergie ; essor 
des biotechnologies: maîtrise du déve- 
loppement de b filière électronique ; re- 
cherche scientifique et innovation tech- 
nologique au service do tiers-monde: 
emploi et conditions de travail : promo- 
tion du français comme langue scientifi- 
que: développement technologique du 
tissu industriel. 





Évolution probable dn temps ai France 

entre le mer cre di 16 mais i 0 heure 

et le jeudi 17 mars à minuit. 

La dépression évoluant lentement en 
Méditerranée continuera à diriger des 
d’air chaud, humide e: instable 
sur le sud-csi du pays, tandis qu’une 
nouvelle perturbation concernera l'ouest 
du pays par son front chaud de faible 
activité. 

Demain jeudi, des Alpes à la Corse le 
matin, de l'extrême sud-est à b Corse 
l’après-midi, le ciel sera encore très 
chargé avec des pluies restant abon- 
dantes et localement orageuses, de b 
neige au-dessus de 800 mètres sur les 
Alpes. 

De la Bretagne i la Basse- 
Normandie. le ciel sera très nuageux le 
malin et de petites pluies tomberont. 

Sur le Languedoc- Roussillon, Camar- 
gue, Provence, les nuages feront place à 
un temps ensoleillé. Mistral et Tramon- 
tane souffleront. 

Sur les autres régions, le matin les 
brouillards seront fréquents, plus épais 
du Bordelais au Centre et au Nord-Est. 
Ib seront suivis d’un ciel peu nuageux 
des Pyré n é e s-Oriental es au Massif Cen- 
tral, Lyonnais et nord des Alpes, un ciel 
devenant de plus en pias nuageux ail- 
leurs, des pluies faibles liées au front 
chaud gagnant les régions s’étendant de 
b Vendée à b Normandie. 

Les températures minimales seront 
de 6 i 8 degrés sur la Bretagne et b 
Basse-Normandie, S à 6 degrés sur le 
pourtour méditerranéen, 3 degrés pris 
des câtes atlantiques. 0 à 2 degrés ail- 
leure. 

Les maximales s'élèveront à 

1 5 degrés environ sur la Côte d’ Azur et 
b Cône. S i 10 degrés dans le quan 
nord-est. 11 è 13 degrés ailleurs. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, fe 

16 mars à 7 heures, de 1 022J> millibars, 
sait 766,9 millimètres de mercure. 


PRÉVISIONS POUR LE 17 MARS A 0 HEURE (G. MX) 



Températures fie premier chiffre 
indique le maximum enregistré an cours 
de la journée du 1 S mars ; le second le 
minimum de la nuit du 15 mars au 
16 mars) : 

Ajaccio. 21 et 8 degrés ; Biarritz. 1 1 
et 7 ; Bordeaux, 1 2 et 3 ; Bourges. 10 et 
1 : Brest. 1 1 et 3 ; Caen. 9 ei 1 : Cher- 
bourg, 8 et 3 ; Clermont-Ferrand. 9 
et 4 ; Dijon, 8 et 6 ; Grenoble. 4 et I ; 
Lille, 10 et - 1 : Lyon, 5 et 4 : Marseille- 
Marignane, 14 et 7 ; Nancy. 9 et 6 ; 
Nantes, 12 et 0 : Nice-Côte d’Azur. 14 
et 6 ; Paris-Le Bourget, 9 et — 1 : Pau. 9 
et 5: Perpignan. 12 et 9-; Rennes. U 
et 0 ; Strasbourg, 1 1 et 7 : Tours. 1 1 et 
0 ; Toulouse. Il et 4 ; Fomie-â-Pitrc. 30 
et2fi. 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 22 et 9 degrés : Amsterdam, 10 
et - 1 ; Athènes. 1 1 « 5 ; Berlin, 1 1 et 5 ; 
Bonn. 11 et 2 ; Bruxelles. 9 et 0 ; 
Le Caire, 13 et 11 ; îles Canaries. 26 
et 20 : Copenhague, 7 et 3 : Dakar, 22 et 
18 ; Djerba. 24 et 17 ; Genève. 5 et 3 ; 
Jérusalem. 8 et 6 : Lisbonne. 16 et 9 ; 
Londres. 12 et 0 : Luxembourg. 10 et 4 ; 
Madrid, 14 et — 1 : Moscou. 5 « - 3 : 
Nairobi. 29 et 16 : New- York, 18 « 7 ; 
P&lma-dc-Majorque, 18 « 7 ; Rome, 15 
et 10: Stockholm. 8 « 2; Tozeur, 18 
et 14 ;Tunis, 21 et 10. 

[Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 18 MARS 

- Musée Zadkine -, 15 heures. 
100 bis, rue d'Assas (Approche de 
l’art). 

- Les impressionnistes -, Il heures, 
musée du Jeu de paume, D. Bouchard. 

- Le Lorrain -, 13 h 45 et 16 h 45. 
Grand Palais, M** Caneri. 

- Palais de justice -, 15 heures, métro 
Cité. M. Czarny. 

- Hôtel d' A um ont », 15 heures, rnéun 
Pont-Marie (Les Flâneries). 

- Ateliers et musée Christoflc ». 
15 heures, métro Porte-do-Paris (La 
France et son passé) . 

- Collège de la Montagne- 
Saiote-Genevièvc -, 15 heures, église 
Saint-Êtieone-du-Monl (Paris et son 
histoire). 

- L'Hôlet-Dieu -, 14 h 30. entrée, 
parvis Notre-Dame (Paris autrefois). 

- Vie artisanale du faubourg Saint- 
Antoine • 14 b 30. I. Faubourg- 
Saint-Antoine (Paris pittoresque « inso- j 
lite). 

• Hôtels, jardins du Marais, place des j 
Vosges -, 14 h 30, métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé). 

• Vieux quartiers de la Ctié -, 
14 b 30. Pont-Neuf statue Henri-IV, 
E. Romarin. 

Edité par b S.A.R.L. le Monde 
Gerant : 

André Laurans. dxecteur Oe la pubfacauon 
Anciens directeurs 
Hubert Beuve-IMry (1944-19691 
Jacques Fauvot 11969-1982) 


- Place des Vosges -. 14 h 30, 2. rue 
de Scvigné (Le Vieux Paris) . 


CONFERENCES 


10 heures, 2, place Jussieu. - Magh- 
reb : le Mouvement national tunisien • 
(U.E.R, d’ethnologie de l'universite 
Paris-VIIl. 

15 heures. 21 bis. rue Notre- 
Dame-dcs- Victoires, Cl. Thibaut : 
• Vienne « Salzbourg, palais et ab- 
bayes - (.projections) (Caisse nationale 
des monuments historiques). 


! 7 h 30. 6, rue Ferrus. C- Mansour : 
■ Le peuple palestinien face à son ave- 
nir : i 'après Beyrouth et la seizième ses- 
sion du Conseil national palestinien » 
(IFRI). 

17 h 30, 28. rue Saint-Guillaume, 

- Milieu de travail et milieu de vie » 
(Institut des hautes études de l'Améri- 
que latine, Paris-lII). 

18 h 30, 21 heures, 28, avenue 
George-V. G. et R. Nineuil : 

- L 'Égypte, le NiJ el le vingtième siè- 
cle- (film). 

20 h 15. 11. bis. rue Keppler, - Le 
message vivant de W. Q. Judge - (Loge 
unie des théasophes) (entrée libre) . 


ENVIRONNEMENT 
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Un concours pour l’élimination 
de la laideur en milieu rural 


Les associa ti ons pour la défense 
de Fearlrooneuient sont souvent ac- 
cusées de s’ériger en comités de 
lutte hargne» et agressifs. Les 
Ménageai? ont b réputation de ne 
s’ntérêsser qu'à la construction 
neuve et au béton. Pour sa port, b 
Ligne urbaine et rarale pour Famé- 
■a getneot dn cadre de la rie fran- 
çaise oe tombe dan s encan de ces 
travers. 

Fondée par Gbaudona, die pra- 
tique avec doigté b surveillance dn 

patrimoine naturel et monumental 
de b France: Si eUe combat rigou- 
reusement un adversaire, c’est sea- 

lement b laideur. C’est poarqnoi b 
Ugae urbaine et rtnfe organise, 
pour b première fois, u concours 
original : « prix de 20 000 francs 
sera attribué è me commune de 
moins de deux mffie habitants dont 


l'autorité municipale aura obtenu 
soit bt démolition, soit la transfor- 
mation d’une construction doat 
nmpbmtathm ou respect attisait à 
la qualité dn s/re 

Les organisa tenrs da co n cou re 
souhaitent qae les dossiers de can- 
didature émanent seulement des 
mairies. Le jury « tiendra compte i 
la fois de la laideur éBudaée et des 
difficultés reocoatrées pour FéUmi- 
ner -. Les dossiers de candidature 
devront comporter au min imita 
quatre photos (vue générale et gros 
plu) montrant l’état des lieux 
avant et après nsterveatk». 

* Les dossiers «ont à adresser 

avant le 1» juillet 1983 à la Ligue 
urbaine et rurale, 374. rue Saint- 
Honoré. 75001 Paris. TH.: 261- 
71-26. 


du II au 20 Mars 1983 FOIRE NATIONALE 

lie deCHATOü à la BROCANTE 

et aux jambons 


près de PARIS 


: Libère le muscle, avant et après l'effort 

CW-w nu i<ti JNaév*n«af la nei>ce d 



organisée par: 

LE SYNDICAT NATIONAL 
DU COMMERCE DE L'ANTIQUITE 
ET DE L'OCCASION féJ. 7708878 
ACCES DIRECT R.E.R. CHAT0U 





MOTS CROISES - 

PROBLÈME N° 3407 


125456789 



Vil 

VIII 


HORIZONTALEMENT 

L Combattant à l'âme bien trom- 
pée. - IL Telle la flèche d'Eros ou 
des rosses. Personnel- - III. Tête de 
chapitre. Retourne au champ pour 
te retourner de nouveau. - IV. Passe 
au pays d'une Artésienne qui n'est 
pas celle de Daudet. Agent moteur 
d’un moulin à prières. - V. Emi- 
nence religieuse grecque. Bâilleur 
eu eau dormante. - VI. Enclose. 
Préposition. - VIT. Participe passé. 
Brises. - VIII. Echelles mobiles. - 
IX. Eponge tout le liquide quand 
elle est sèche. - X. Articles liturgi- 
ques. - XI. Qui a trouvé le joint ou 
le conjoint. Forme normande d'un 
auxiliaire. 

VERTICALEMENT 
I . Donne du piquant à des natures 
désolées. Dont la tenue, quoique 
sans recherche, ne passe pas inaper- 
çue. - 2. Femme considérée par le 
commerçant quand ce n'est pas la 
sienne. - 3. Négation. Grecque un 
peu chinoise. Démonstratif. - 
4. Quand on pèche contre elle, c'est 
évidemment par ignorance. - 5. Dé- 
moulée après un modelage en ma- 
trice. Se montrer supérieur par l'air 
qne l'on se donne. — 6. Cordon 
conducteur. Avec eux, un bouchon 
crée un embouteillage compact - 
7. Bouche cousue. Demi-échecs pour 
un amateur d’échecs. - 8. Met 
beaucoup en eau quand il est sec. 
Pour qui la mode rétro peut offrir 
une seconde chance. — 9. Note. 
Hassan II pour Mohammed V. En 
tête. 

SOLUTION DU N- 3406 

Horizontalement 
I. Maraîcher. — II. Amis. Aide. — 
III. Jeteur. IL - IV. Ures. Asti. - 
V. Se.' Echos. - . VI. Mentor. - 
VII. Usé. Serin. - VIII. La. Portai. 

- IX- EloL La. - X. Ergo. - 
XL Imbéciles. 

Verticalement 

1. Majuscule. - 2. Amère. Salem. 

- 3. Rite. Me. Orb. - 4. Ases. Pige. 

- 5. E.N.S.O. Oc. - 6. Caractère. 

- 7. HL Short 11. - 8. Editorial. - 
9. Relis. Niais. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 16 mars : 

DES DÉCRETS 

• Modifiant le décret du 6 août 
1927 relatif au supplément commu- 
nal de logement alloué aux institu- 
teurs et institutrices du département 
de la Seine. 

• Relatif aux dates d'ouverture, 
de modification et de cessation du 
droit aux allocations familiales et 
aux allocations de logement 

• Abrogeant le décret du 
31 décembre 1981 instituant un 
délégué interministériel pour les 
questions de coopération et d'aide 
au développement 
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J E suis née ici, à Toulouse, 
dit Marie-Claude Treil- 
. hou. je suis une fille du 
peuple, je viens d’en bas. A port 
cçla, j’ai été très pieusement édu- 
quée dans des pensions religieuses. 
A. dix-huit ans, j’ai suivi des études 
de philosophie et cThistoire de Part 
qui m T ont blindée: culturellement, 
j’étais assez perdue, je n’étais pas 
préparée, à affronter la fac et je na- 
geais un peu, m«»s j’ai retenu une 
certaine délicatesse dans la façon 
d’aborder les problèmes. J’ai décou- 
vert Marx, et Nietzsche, mal, maïs 
Os m’ont aidée & me sortir de ma mi- 
sère.' 

» Quand cm est enfant d’en bas, la 
vie ptest pas évidente. Seul Kazan 
est jMTvenu à le raconter, dans Ame- 


Marïe-Ctaude Treflhou vit à 
là campagne, aux environs de 
Carcassonne, art trouve plutôt 
extravagant que les neuf mn 
: notes de son court métrage 
d‘ Archipel dûs amours. 
Lourdes, l'hiver, aient donné 
erivie à quelqu'un, qui n'a 
mémo pas vu son long mé- 
trage, Simone Barbés ou la 
vertu, de faire quinze heures 
de train pour la rencontrer. Le 
rendez-vous est donné è Tou- 
louse, place du Capitole, sous 
les arcade* A 18 heures, eu 
café Florida, un endroit de 
jeunes qui n’a. . certainement 
pas changé depiris-ias. an- 
nées 60 : des jepx?éleetroni- 
quss dans la fond, «t en de- 
vanture, des trognes qui 
semblent mâcher de l'ennui, 
posées sur les paumes. A 
17 h 50, Marie-Claude Tratt- 
hou passe son nez derrière la 
vitre : elle croirait presque à 
un canular. Anorak de- vinyle 
jaune, écharpe ro/ugo. des cha- . 
vaux noirs tafflés vifs, uri beau 
visage hâté et, au bout de son 
bras, en laisse, la « ric-et-rac » 

- Bébert (c^ee t -eMe qui fait re- 
marquer que ceux qui n’oseitt 
pas dire bâtard emploient ce 
terme), qui sf®st débarrassé de 
la capote rouge qu'il porte 
dans le -film. Marie-Claude 
Treilhou ressemble A ses per- 
sonnages : juste, fantaisi ste, 
chaleureuse et. usant d’un 
franc-parler qui revi- 
gore.- H. G. 


rien, America, mais il venait d'une 
famille digne. On n’a jamais fini de 
remonter la pente, et si la remontée 
signifie basculer vers lés nantis, elle 
est invivable. A vingt-deux ans, je 
suis montée & Paris, je devais avoir 
la folie des grandeurs. Je n'aurais ja- 
mais pensé à faire dû dnéma, ou 
oser y penser, pas plus qu’être méde- 
cin, dentiste ou pharmacien. Mais je 
me sentais & retrait ici, pétais atti- 
rée par rartistique, en général, je ne 
savais pas ce que c’était, et je suis 
devenue coursière un peu partout 
«tare» |e ciqéma- Quand j’ai appris 
que le scénario de Simone Barbés 
était retenu h l’avance sur recettes, 
j'étais assistante stagiaire sur Et ta 
tendresse, bordel t. à 400 F par se- 
maine. 


Mes racines sont au 


Ua ami; Gérard Fcat-Coat&z, 
m’a donné confiance en moi, il m’a 
considérée, tout simplement, et pré- 
sentée A Veccbiali, pour lequel Çai 
travaillé plusieurs fois en tant qu’as- 
sistante. Et la manière de Vecchiali, 
qui est très prosaïque, même si elle 
devient sublime le moment venu, 
m’a complètement affranchie. H a 
une manière de vivre le cinéma de 
tous les jours, sans aucune distance 
entre St» logis et sa maison de pro- 
duction, entre sa façon d’aller voir 
des films ou d’en tourner, comme 
une espèce -d’écologie, -dé micro- 
climat qui pourrait aussi ressembler 
i une vie de quartier ou de famille. 
Pour la première fois de ma vie, l’ar- 
tistique, la création — entre guille- 
mets, non, la création tout court. — 
m’est apparu comme une chose sim- 
ple. On n’a pas besoin de laissez- 
passer, mais la force attractive de 
quelqu’un et sa rigueur personnelle 
peuvent faire un monde. 


. Par. ses propos, Yecchiali m’a 
introduite au grand Tati, à Qzu. &. 
Demy. Es me touchent directement 
le coeur et l’âme alors que Godard, 
que j'aime au moins autant, est 
quelqu’un qui m’émeut la tête. 11 y a 
Rivette aussi. Ce sont des gens qui 
me bouleversent intellectuellement, 
mais jamais le cœur. Ce n’est ni plus 
ni moins, chacun sa place. Godard 
est un philosophie, ses films sont 
: comme des livres d’histoire de l'art. 
J’admire ces hommes pour leur côté 
corrosif, pour leur obstination. Je 
mets au-dessus de tout le Ordet de 
Dreyer, il dépasse les dimensions, on 
ne peut pas aller plus loin dans le re- 
gistre humain. C’est un film surna- 
turel qui dit tout sur la création, sur 
l’humanité. Ce n’est pas un chef- 
d’œuvre, mais quelque chose qui res- 
semble & un phénomène religieux, ce 
doit. être réqui valent de Bernanos. 
Je suis envoûtée par Bernanos, par 
cette très haute conception du 


Christ, qui va complètement à ren- 
contre de l’fglisc. Il a le culte du ris- 
que, de l’enfance. Chez lui, le pro- 
blème moral est porté à son point le 
plus incandescent. 

» Je reviens au christianisme sans 
y revenir. Finalement, l’aspect moral 
du texte évangélique n’est pas telle- 
ment à remettre en cause. Je ne me 
contredis pas si je dis que la base de 
l’analyse économique de Marx est 
valable et le restera longtemps, les 
gens l'ont envoyée au panier parce 
qu’ils sont des idéalistes, des papil- 
lons, ils renient. L’idéalisme empê- 
che d’être réaliste à certains mo- 
ments de sa vie. Les gens ont 
beaucoup de mal & rester & peu près 
«iIwim devant une réalité qui est 
dure et qui restera dure. Le christia- 
nisme, lui. apporte des notions im- 
portantes : le risque, l’amour. 

» Tai vécu à Paris pendant dix 
ans, de vingt-deux à trente-deux ans, 
et maintenant je me sens transfiige 
et bâtarde ethnologiquement, je suis 
perdue partout, sauf à la campagne. 
Mes racines sont au sud : ne serait- 
ce qu’entendre l’accent d'ici me re- 
pose. Faire des films me tue, physi- 
quement et nerveusement, il me faut 
un an pour m’en remettre. J'arrive i 
garder mon calme au moment du 
tournage; mon opérateur, Jean- 
Yves Escoffier, m’y aide beaucoup, 
il ne se cantonne pas à la technique, 
il force la mise en scène & se mettre 
au point. Le rejet commence au 
montage : je suis perdue, effarée par 
ce que je vois, effondrée, je ne 
contrôle pas la machine. Tout ce qui 
est visionnemeni et relations publi- 
ques m’achève. Il me faut l'approba- 
tion de certaines personnes pour que 
je réaccepte le film, tout d'un coup 
je reprends vie. J'ai toujours été 
troublée par le phénomène social du 
cinéma, par son aura. Par rapport à 
l'endroit d’où je viens, c’est un dêca- 


Neuf nouvelles 
à prendre ou à laisser ■ 


C ET : Archipel dès Amours 
qu’il s’agit â présent de vi- 
siter. a mis près de deux 
années à se constituer. A l'origine, 
il y à quelques cinéastes qui déses- 
pèrent de pouvoir entreprendre 
leur prochain film. Parmi eux, 
Paul Vecchiali, Marie-Claude 
Treilhou, Jean-Claude Guiguet et 
Jean-Claude Biette. L’idée leur 
vient alors de- rassembler, non pas 
des courts métrages, eux qui en 
ont des longs en perspective, mais 
plutôt des - nouvelles cinémato- 
graphiques », et, de fil en aiguille. 
Os cherchent un thème, un thème 
commun mais ouvert. Ce sera 
l’amour. 

« AujourdTnd. l'amour se ca- 
che. Où ? Nous n'en savons rien ». 
est placé en exergue des neuf his- 
toires. Le petit groupe a en effet 
mêlé à l'aventure quelques-unes 
de ses connaissances, des gens qui 
n’avaient rien mis' en scène, 
comme Michel Delahaye, Cécile 
Clairval ou Jacques Frémis. Des 
expériences diffère messe sont 
ainsi côtoyées, le regroupement 
étant la seule solution, finalement, 
pour travailler. 

Es ont émit leurs nouvelles. Os 
se les ont lues, puis, séparément, 
se sont présentés à l’Aide au court 
métrage. Un sur deux l’a obtenue; 
après. Os ont tourné, chacun étant 
l’assistant de, Future, mélangeant 
les rôles, s’entraidant. Toutes 


sortes d’acteurs, très connus ou 
non, sans être payés, se sont prêtés 
au jeu avec une solidarité visible & 
l’écran. 

Voilà l’histoire. Aujourd'hui, les 
auteurs sont parfois discrets sur 
leurs voisins,' et s’ils peuvent être 
fient d’avoir sauvegardé tant bien 
que mal la. collectivité et mené à 
son terme le bout à bout, il n'en 
reste pas -moins que le résultat est, 
dans r ensemble, assez démorali- 
sant 

Coup de génie. Lourdes, l’hiver. 
de' Marie-Claude Treflhon, est un 
bonheur qui arrive à la fin, la seule 
échappée. Tout le reste est entre 


quatre murs. Un vieux monsieur, 
sa femme et leur chien traversent 
la ville de la grotte en direction de 
la gare. Pub catholique, merchan- 
dising religieux, panneaux de la 
circulation fervente, sont tes si- 
gnes du décor surréel parcouru. 
Le couple se chamaille, d'invrai- 
semblable façon. Lui a une voix, 
un ton, surgis d'un théâtre de l’ab- 
surde. Es avaient rendez-vous à tel 
endroit et à telle heure, et elle 
n’était pas là, et les amis qui atten- 
dent sur le quai, mais qu'est-ce 
qu'elle a donc dans la cervelle 1 
Habillée comme son chien, elle 
trottine derrière, se défend en gei- 
gnant. 


La visiteuse et la pomoscopie 


- Hflüucmant resaassement, que- 
relle de sourds où chacun veut 
avoir raison... De l'affrontement, 
surréel hû aussi, émerge la vraie 
chimie- des vieux ménages. Aupa- 
ravant, dans Archipel des 
Amours, on aura vu des cooptes,, 
interprétés de façon* réaliste, et 
presque tous faux. . . 

De Paul Vecchiali à Gérard 
Frot-Coutaz, de Michel Delahaye 
â Jacques Daviht, en passant par 
Jacques Frenais, une grisaille te- 
nace s’installe, un petit monde 
grouille, en se racontant le verbe 


aimer sous les couvertures de la 
vie comme elle va. Misérabilisme 
et tendresse, misérabilisme et ma- 
rivaudage. misérabilisme et hu- 
mour noir. Ou boulevard, ou philo- 
sophie, misère, misère. Bien fait, 
mal fait, peu importe. 

Qu’y trouver ? Une absence de 
souffle significative, nous ren- 
voyant à l’époque. Des person- 
nages, parfois, habités soudain par 
une nécessité qu’ils reperdent aus- 
sitôt, une surprise corrodant le ré- 
cit (Vecchiali), un comique carré 
(Davila) , une lumière claire (Cé- 


cile Clairval), qui méritent de 
toute façon que l'on aille se rensei- 
gner par soi-même. Et puis, outre 
Marie-Claude Treilhou. deux au- 
teurs, par leur mise en scène, se 
démarquant de la banalité géné- 
rale : Biette et Guiguet. 

Dans un appartement peuplé 
d'ombres comme on imagine les 
vieilles demeures provinciales, 
Françoise Fabian ressemble aux 
modèles qui ont dû un jour inspi- 
rer tes œuvres d’art parmi les- 
quelles elle vit. A sa présence de 
velours, à son énergie contenue, va 
s'opposer la silhouette blanche et 
mécanique d’une visiteuse en 
proie au mal d’abandon, appari- 
tion fantoche. Après avoir expli- 
qué tes mécanismes de l'oubli, 
Françoise Fabian, regard perdu 
dans Fauzomne. écoute la voix si 
tendre et nostalgique de Paiachou. 
Au sein de l’archipel, c’est bien 
dans cette île-ci que l’amour se ca- 
ché. 

Biette, c’est autre chose, une 
Pomoscopie cérébrale, un double 
langage du sexe et de la sophisti- 
cation, un commerce abstrait crû- 
ment évoqué. Les personnages ont 
surtout l'intérêt d'être décrassés 
de l’anecdote quotidienne. L’appar- 
tement de leurs rencontres est la 
scène d’une habile dramaturgie. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

★ Voir les films nouveaux. 




Lage tellement formidable que j'ai 
l'impression d’impostures, et peut- 
être de trahisons. Une pensée m’est 
venue il y a très longtemps que la re- 
présentation était un luxe, et j'ai 
toujours mauvaise conscience d’uti- 
liser cet instrument. 

» ressaye de vivre en restant & 
ma place, du côté des modestes, et 
j'essaierai de le rester. Je n’ai pas de 
prétention, je ne suis pas carriériste, 
les petits budgets me suffisent large- 
ment. Je n'ai pas envie d'insolences 
ni de pignon sur rue. Les vedettes ne 
me fascinent pas : j’ai besoin de fa- 
miliarité, j'ai besoin d’aimer les gens 
et de tes découvrir en même temps 
sans passer par des canes de visite. 
Le seul fait de prendre des gens 
connus serait une transaction avec 
l’autre inonde. Je dois avoir autant 
peur de m'assimiier à eux que d'être 
assimilée par eux. Je n’ai pas l'im- 
pression de faire partie du monde du 
cinéma, pas plus que d'être une ci- 
néaste, une professionnelle. Four 
moi le cinéma est un métier et c’est 
une énigme, et plus je vais et moins 
j’ai l'impression de connaître ses ru- 
diments et ses clefs. 

» A la campagne, je fais du pain, 
je cuisine, je regarde les choses vi- 
vre, et puis j’écris. J'ai commencé 
un scénario : l’histoire se passe au- 


tour d'un lac des bois de Paris ; une 
espèce d’ange déchu, une fille, un 
androgyne, quelqu'un qui est dans 
une grande crise morale, accomplit 
un itinéraire autour de ce lac ei, tout 
autour d'elle, réussit à révolutionner 
les gens, semant la panique morale. 
Oui, cela fait un peu penser à Théo- 
rème. La première fois que je l'ai vu, 
j'étais très farouche. Je rejetais 
toutes les choses de la nouvelle va- 
gue comme des choses hermétiques, 
luxueuses, réservées. Godard cl Pa- 
solini m’apparaissaient comme des 
gens scandaleux, qui se foutaient de 
Ja gueule du monde. C’était une 
réaction, que je respecte encore, 
mais qui n'était pas très généreuse, 
qui était un peu béte. Je comprends 
que ce cinéma ne soit pas populaire : 
il s'adresse quand même à des gens 
qui en détiennent le code. L’œuvre 
de Godard ou de Pàsolini attaque les 
codes et les massacre, mais, pour 
quelqu'un qui ne connaît pas ces 
codes, cette destruction peut passer 
pour un autre code. Quand on vient 
d’en bas, il faut dominer les codes 
du monde dominant, sinon on se fait 
avoir. Les gens d’en haut qui ne 
connaissent pas tes codes d'en bas se 
cassent les pattes. 

» J'ai vu l’Enfant secret comme 
un film en points de suspension, ou- 
vert, fait en passant. On est telle- 
ment habitués à des produits, à at- 
tendre des débloquements et des 
chutes. Garrel a filmé te visage dans 
son malheur, dans ses joies. C’est 
très beau, ce n'est pas beau, c'est 
très humain. Auparavant Garrel fai- 
sait des choses illuminâtes, des vi- 
sions sans explication, des flashs 
souvent frappants et touchants. On 
n'avait pas 1e temps de s'attacher, de 
-fréquenter une réalité et de s’y assi- 
miler. Là, par contre, 1e film est pre- 
nant et fait référence à cette espèce 
de monde perdu, mouvant, à la fi- 
gure éparpillée, qui n'est même plus 
typique, ni du milieu ouvrier ni du 
milieu bourgeois. On reconnaît cette 
jeunesse sans racines, qui a perdu 
ses références, autant de langage 
que de comportement. Cette jus- 
tesse sur la perte d’âme, je n’avais 
jamais vu ça. Mais Garrel a pris les 
outils qu’il fallait: il ne fait aucun 
discours, aucun développement. U 
s'en tient à des petits moments de 
vie. U rend compte d'un milieu qui 
n’a plus de langage, plus d'opposi- 
tion, qui n’est même plus dans la 
lune des classes, et qui se laisse por- 
ter dans une grande déroute. 


Le langage se décrépit 



• Dans Toute une nuit, de Chan- 
tal Akerman, je ne vois que le for- 
malisme. Akerman prend un truc, et 
elle s’y tient, die est très disciplinée. 
Elle a un culot monstre, mais c’est 
un culot inconsistant- Quand je dis 
formalisme, c’est qu’il n'y a pas de 
risque. Les gens ne mouillent pas 
leur peau, ils s’en tiennent à quel- 
ques schémas. Ce genre de film res- 
semble à une machine à répétition ; 
il fonctionne, mais le contenu est ex- 
sangue, la substance est parue. 

» On retombe sur le problème de 
raconter ou non une histoire. 
Godard est obsédé par l’idée de ne 
pas raconter, « ça revient dans 1e 
film de Wenders, le reproche du pro- 
ducteur de ne pas avoir raconté 
d'histoire. J'ai trouvé que l’État des 
choses ne marchait qu'à la fin : 1e 
démon est là. la fin c’est sa tripe, 
c’est son envie, c’est ce qui 1e hante. 
Là où Wenders sort tout, tout à 
coup, ça explose, il y a de la vie. 
Mais dans toute sa démonstration 
a contrario, il s’enterre lui-même. 
Chez Godard, il y a une plénitude 
tout le temps, une plénitude de la 
passion, à chaque image, une très 
grande et réelle articulation de son 
émotion. Wenders est un vampire, il 
vide tout au profit d’un royalisme de 
la personne, romantique, en perdi- 
tion. Tout le monde est en perdition, 
c’est ordinaire, il n’y a pas à en faire 
un plat. Alors que Godard, là où il se 
perd. il fait du bien, il fait du plein. 
Dans Passion, le titre est bien justi- 
fié, il y a un vrai amour qui passe 
tout 1e temps. Une maladie presque, 
il 1e montre comme une maladie, 
une manie, une hantise. 

> Le cinéma n’est pas tout. Toutes 
les petites choses que tes gens font 
pour améliorer leur vie. c’est beau 
parce que c’esl un maximum de 
l’amour de la vie : des augures, des 
offrandes, des testaments, des hom- 


mages. Les choses fausses sont de 
grandes trahisons et les gens qui les 
font seront les premiers à le payer. 
Tous ces fac-similés, toutes ces sin- 
geries, pour faire comme si. pour 
avoir une posture, une situation, 
pour jouir égoïstement d’on statut 
social, c’est révoltant Comme le ci- 
néma a une grande ouverture d’au- 
dience, les gens s'enlisent dans des 
pitreries : regardez le palmarès pois- 
seux des césars. 

» A Paris, on court toujours pour 
aller voir, voir, on devient une 
grande visionneuse, un tube digestif. 
On s'obstine à voir des trucs bien là 
où il n’y en a pas et des trucs mau- 
vais là où il n’y en a que trop. L’en- 
grenage de tout voir pour pouvoir en 
parler se fait au détriment du re- 
cueillement, du recenirement sur 
soi-même. Le langage se décrépit : il 
est sauvegardé par un tout petit 
nombre d'individus, dans le centre 
des villes, d’une manière morbide, 
fétichiste. On saigne les villes de 
leurs quartiers populaires et de leurs 
facultés des lettres. Un langage ne 
vit que d'un iroiiement permanent 
de tous les membres d’une société, 
et lorsque les cloisons sont aussi 
étanches qu 'aujourd’hui entre tes 
détenteurs de l’expression, de la re- 
présentation. et te creuset de la ri- 
chesse, chacun de son côté crève et 
les gens deviennent des ennemis ab- 
solus. Es se craignent et se trahis- 
sent, ils sont incapables de se parler 
les uns et les autres, il n'y a plus de 
langage courant. Dans le cinéma 
s'installe une espèce de pseudo- 
langage moyen qui représente 1e 
bien de ces gens moyens, qui igno- 
rent tout du monde et qui ne font 
que se représenter, eux-mêmes et 
cette petite bourgeoisie qui se meurt 
et qui s'ennuie moyennant tout. - 

Propos recuailiis par 

HERVÉ GUIBERT. 
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«La Petite Bande», de Michel Deville 


les enfants qui s’en vont tout seuls 


I L était une fois, dans une pe- 
tite ville anglaise, trois filles 
et quatre garçons entre sept 
et dix ans. L'un d'eux, qui était 
sourd-muet mais savait parfaite- 
ment se ' faire comprendre, en- 
traîna la bande, loin des parents, 
des professeurs. Ces enfants, 
sans papiers et sans argent - cela 
les amusait beaucoup, - réussi- 
rent à prendre le bateau pour la 
France, et ils se retrouvèrent sur 
les routes de Picardie, vagabon- 
dant, sa débrouillant tout seuls. 

Comme ils ne parlaient pas le 
français, Michel Deville a eu 
l'idée de réaliser, du début à la 
fin, un film sans paroles, sans 
dialogues. Il y a quelques mur- 
mures, de vagues bribes de 
phrases, des sons et un accom- 
pagnement musical accordé, 
comme un commentaire des 
images, à cette vadrouille enfan- 
tine. La mise en scène de Michel 
Deville rappelle alors un peu les 
comédies de René Gair et les 
gags de Tati. Mais elle s'est 
adaptée au comportement de la 
bande : elle avance, elle sautille, 
elle court ou ralentit selon les si- 
tuations vécues et envisagées 
par ces gamins et ses gamines. 
Le montage - un très beau tra- 
vail. un des éléments essentiels 
de l'écriture du film - donne un 
rythme propre aux caractères et 
aux actes de ces petits Anglais 
qui ont décidé de s'en aller où 
cela leur plairait sans se sentir, 
jamais, c en exils. 

La Pet/te Banda, a racontée 
par Gilles Perrault et mise en 
images par Michel Deville » (dit 
le générique), est une prome- 
nade. un vagabondage d'enfants 
en liberté qui veulent être eux- 
mêmes. De temps en temps, la 
bande se disloque, mais finit tou- 
jours par se reformer, et joue des 
tours pendables â des villageois 
qui se mêlent de ses affaires. 
Troubler une cérémonie à un mo- 
nument aux morts, mettre le feu 
à une voiture de pompiers, se dé- 
guiser pour former un orchestre 


de cirque, n'est-ce pas la vraie 
vie de l'enfance ? 

Pourtant, chez Deville, il y a 
toujours des arrière-plans bi- 
zarres. Un chat roux tigré oriente 
parfois l'aventure. Il guide les en- 
fants dans une maison vide où ils 
vont donner sa dernière joie à 
une femmee âgée (Françoise Lu- 
gagne), en train de mourir, seule. 
Au pays des contes de Perrault 
(Gilles), on rencontre un marinier 
voleur d'enfants, un tonnelier et 
sa femme qui pourraient être 
l'ogre et l'ogresse du Petit Pou- 
cet. un « personnage énigmati- 
que » (François Marthouret) qui 
est le bon génie, une montgol- 
fière sortie d'un roman de Jules 
Verne et das automobilistes 
animés des plus mauvais des- 
seins. 

Si ces petits Anglais bruns, 
blonds, roux, sympathiques, dé- 
gourdis. étonnent, à les rendre 
fous (c'est très drôle), les psy- 
chologues cf un centre médico- 
social - interprétés par le compa- 
gnie Jean Bois, - le passage dans 
une caverne où les représentants 
du monde adulte se liguent 
contre eux pour les forcer à vieil- 
lir nous rappelle que Deville est. 
même dans ses comédies, ses 
divertissements, un explorateur 
des profondeurs inquiétantes de 
l'être humain. Venus du pays de 
Peter Pan, ces enfants-fà préfè- 
rent, évidemment, ne pas gran- 
dir. Amusants, attendrissants 
sans mièvrerie, et merveilleuse- 
ment naturels, ils doivent rester 
autonomes. 

Par le truchement de Mar- 
thouret , Michel Deville prend 
parti en faveur de l'enfance, de 
son innocence, de son esprit 
d’entreprise, de son imagination. 
Pour lui, être adulte est le plus 
grand des maux, et il nous invite 
à ne plus l'être, à retrouver les 
chemins buissonniers de nos 
rêves de jeunesse et à découvrir 
file déserte du bonheur. 


JACQUES SICUER. 
m Voir les film nouveaux. 
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« Les Iles », d'Azimi 


nî 5060— Coten Br*i Bas 


Souples et décontractés, les sacs “Coach 
bag" sont taillés dans un remarquable 
cuir américain — c’est un cuir "pleine 
fleur" qui, à l’usage, se patine et vieillit 
en beau ré. 

Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U. S. A. et déjà reconnus 
aujourd’hui à Paris. 


Galerie CoacK Bag 


25 RucJjcob. Paris (f 
326.2‘Li; 


Voyage au centre de la mer 


F ANTOMES de la brume te- 
nace, les habitants de la pre- 
mière île sont pourtant une 
vraie population, avec ses vieux, 
ses veillées et ses fêtes, son res- 
ponsable, son agriculture, ses dé- 
penses et recettes, ses futurs 
exilés, ses nouveaux immigrés, ses 
travailleurs et son folklore, tous très 
bretons. 

Azimi pose ses images, comme 
les acteurs prennent les objets, ca- 
rafon d'alcool, lampe à pétrole : 
avec affectation. On retrouve aussi 
les chimères de son film précédent, 
Utopia. les foules qui glissent 
comme des vagues, vues d'hélicop- 
tère. en marées montantes, descen- 
dantes, contournantes, et un ruis- 
seau d'enfants qui chemine. 

Que racontent les personnages ? 
Précisément les traites, les dettes. 


la malchance, les voleurs, la survie 
compromise. Le dialogue décrit les 
actions entreprises, dont les images 
n'offrent que des signes, des illus- 
trations indicatives. 

Il faut partir, ils partent. Entre la 
première et la deuxième île, le 
temps est aboli, et l'on foule d’un 
pas de pionnier le sol de la nouvelle 
maison. Le film commence à nous 
intéresser réellement là, lorsque la 
terre d'asile, devenue plus méta- 
phorique. est rendue plus palpable. 

Petit à petit, outre le temps, las 
personnages et les contingences 
économiques disparaissent. Dans 
une troisième île, qu’il a choisie pour 
conserver, seul, la pureté d'origine 
de la première, le responsable de la 
communauté prend possession des 
lieux. Le facteur vient, puis ne vient 


plus, c'est l'hiver. La neige est cette 
fois trop lourde, le combat avec les 
éléments trop inégaL La cheval ne 
peut plus hisser la barque, plus 
inerte que le bateau de Rtzcarraldo, 
et l'homme s'écroule à son tour, 
avant de recevoir des visites. 

Cet homme entre-temps a pa- 
tiemment dessiné la carte de son 
He. Au moment où les cinéastes se 
promènent par monts et par vaux 
pour des épopées entre deux aéro- 
ports, Azimi salue Jules Verne au 
large de nos côtes. L'Amazonie où il 
met les votes n’est pas loin : en lui, 
en nous. 

Maximilien Schell est le dernier il- 
luminé. Une pléiade de comédiens 
est allée se geler en Bretagne, pour 
la foi. Marcel Marceau est même un 
membre de l'Institut de géographie 
compréhensif et prophète. Un plan 


montre ses mains, avec une voix 
off, et ce sont ses mains qui par- 
lent. Aucun amour ne donne son 
poids de chair et de sentiment entre 
tous ces gens, qui souvent, on ne 
sait pas pourquoi, vont par deu x, ou 
par trois. 

Les Iles, c’est un film bizarre ? 
Assurément. Chacun retiendra ce 
qu'il veut des visions, interprétera 
selon sa propre métaphysique. Em- 
portons quelques fonds sous- 
marins. Ou plutôt la troisième es- 
cale. et sa carte. Car, c'est donc 
vrai, U existe encore des terrains 
non administrés, des coins de ro- 
cher, ou de vent, ou d'âme, ou de 
cinéma, où on peut joua 1 à fila mys- 
térieuse. Jouons. 

Cl. D. 

* Voir les films nouveaux. 


«La Voix au cinéma», un essai de Michel Chion 


Michel Chion fart partie de 
ces gens rares qui travaillent 
sans complexes au décfotson- 
nement des arts. Compositeur 
lie Monde du 15 mars). B est 
aussi cinéaste. Créateur, il est 
un critique avise, dans l’un et 
l'autre domaine. Tant il eet 
vrai que les structures de 
l'image et du son peuvent se 
développer sur un même 
rythme, et qu'aujourd'hui on a 
tout à gagner è parfois les réh- 
fléchir ensemble. Tant il est 
vrai également que les ar- 
tistes. quand Os s'y mettent, 
ont beaucoup à nous dire, et 
pas seulement à travers leurs 
œuvres. 


L’acousmètre a bien des pouvoirs 

rtfe de A notre commencement à confrères de Michel Chion aux Ce- corps » 
vaillent tous, il y a la présence ma- hiers du cinéma , souvent, et avec frayant 

doison- M \ temeffe. qui apparaît ou affection. La voix (et non ce q'eile motrv de 


A notre commencement à 
tous, il y a la présence ma- 
ternelle. qui apparaît ou 
disparaît de notre champ visuel, 
mais peut se maintenir par la voix, 
ou ie toucher. If en va de même au 
cinéma : un personnage, quand on 
l'escamote hors du cadre, ou avant 
même de le montrer, on peut lui ac- 
corder une 'existence par la son de 
sa voix. 

De cette voix, dont on ne s ait 
d'où elle trient, Michel Chion dit 
qu’elle est « acousmatJque ». Et ce 
personnage, il le baptise eacous- 
mètre ». le plaçant au centre de ce 
qu'il esquisse ici : t Une. théorie du 
cinéma comme pariant. » 

On lira cet essai avec grand plai- 
sir car la pensée, complexe, s'y 
énonce clairement. Et elle s'an- 
nonce de même. L'objet de la re- 
cherche. ce sera ta voix — « ce 
drôle d'otÿat», comme dit Pascal 
Bonhzer. cité comme les autres 


confrères de Michel Chion aux Ca- 
hiers du cinéma , souvent, et avec 
affection. Le voix (et non ce q'eile 
dit), et surtout celle qui a été quali- 
fiée ci-dessus, celle qui « erre à la 
surface de l'écran ». 

L’acousmètre n'aurait aucune 
valeur dynamique s'il n'était 
constamment menacé d'une visuali- 
sation. Il ne faut pas, explique Mi- 
chel Chion, qu'il soit « situé dans la 
position retirée du bonimenteur. du 
commentateur, de la voix de lan- 
terne magique, mais que la voix ait, 
s i peu que ce soit, un pied dans 
l'image, dans le lieu du film», fi 
peut y avoir aussi bien interdiction 
d’incarnation (Marguerite Duras). 

L'acousmètre est parfois une 
voix diabolique aux pouvoirs limités 
1 2001 h ou absolus, comme dans le 
Testament du docteur Mabuse. qui 
est, avec Psychose, le fBm auquel 
l'auteur se réfère constamment, 
montrant dans un cas t tout ce que 
l'on peut faire avec une voix sans 


corps » et, dans l'autre, le rôle ef- 
frayant de la voix maternelle (leit- 
motiv du (ivre). 

Signalons enfin les narrateurs de 
la Saga of Anatahan. la TragétSe 
d'un homme ridicule, les Massons 
du dot, où l'acousmètre, pour être 
le protagoniste principal, n'en est 
pas moins ignorant d'une action 
qu'il habite sans en être tout à fait 
le maître. 

Sans nous infliger le magasin 
entier des rapports possibles et 
impossibles de la voix et du corps 
dissociés, Michel Chion propose une 
écoute multiple, utile parce que 
neuve et troublante. Qu'H analyse la 
fonction du téléphone, l'origine du 
cri, ou l'espace vocal chez Tati, 
Bresson, Fellini, 3 invite le spec- 
tateur à se perdre, à se retrou- 
ver, dans les fausses évidences 
des verbes voir, entendre au 
cinéma.. 

G. D. 

■k Editions Cahier do cinéma, 73 F. 
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re auTcfiaarà te modernité intacte. » 

Jacques POULET (Révolution). 

! ea scène très coterée. .. Une équipe d'acteurs de premier plan. 

Michel COURNOT (Le Monde). 
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15 ARTISTES 
CONTRE L’APARTHEID 


JEUNES MUSICIENS 




regroupés en trios, quators... octuors 
pratiquant les musiques ancienne, baroque, classique, 
romantique, contemporaine, jazz et musique 
traditionnelle. 


Participez au 

Forum régional des jeunes interprètes 
d’Be-de-France 
du 23 avril au 8 mai 1983 

10 groupes sélectionnés 

Chaque groupe lauréat reçoit 10.000 francs et 
10 engagements de concert dans la saison 83-84. 

Pour tous renseignements et Inscriptions avant le 
31 mars 1983 : 

Délégation régionale à la musique d'Ile-de-France 
9, rue La Bruyère, 75009 Paris - Tél. ; 285-45-28 

Sf. F J or “ m bénéficie du soutien du Conseil régional 
d Ile-de-France et du ministère de la Culture (Direction 
régionale dlle-de-France). . 
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Bruxelles : «r Good », de CecüP. Taylor , et « Sainte- Jeanne » Nice : « V Idiot », par Jean- Louis Thamin 


Rencontre avec des gens obstinés 


D’amour et de cendres 


L E Théâtre de Poche de 
Bruxelles se trouve dans une 
petite forêt ; je bots de ta 
Cambre. . Quelque chose d’une 
ambiance de contes : entre la maison 
de la mère-grand' du Chaperon 
Rouge et une isba russe dans les 
arbres. 

Dehors : des tables et des bancs, 
et une patinoire» pour les entractes 
quand fl fait chaud. Dedans : des 
- divans profonds» comme chez 
Baudelaire, une grande cheminée de 
campagne avec quantité de grosses 
bûches (les spectateurs raniment le 
fou). 

Le Théâtre de Pbche, dirigé par 
Roger Domani, drame régulièrement 
d’excellentes pièces dans des mises 
en scène intéressâmes. Actuelle- 
ment, Good, une oeuvre du Britanni- 
que CecÜ P. Taylor, qui est mort à 
cinquante-deux ans, en décembre 
1981, quelques jours après la pre- 
mière de cette pièce. 

Good (une traduction plus ou 
moins approchée de ce titre serait 
« Des gens bien ») a reçu un accueil 
chaleureux en Angleterre et aux 
Etats-Unis. Cette pièce sera sans 
doute jouée eu France la saison pro- 
chaine 1983-1984. Elle est située en 
Allemagne, entre 1930 et 1940, pour 
prendre des chiffres remis. 

C’est Hristoire- <f tm universitaire 
de valeur, marié à une musicieQae, 
qui, peu à peu, par compromissknis 
successives, va devenir uu nan de 
pointe. L’action est centrée sur les 
premières chambres à gaz et les pre- 
miers fours crématoires, ceux de 
Grafenek, Hadamar, Hartheùn, où 
Hitler, eu 1940. fît tuer des dizaines 
de mfllïeis d’Allemands considérés 
comme des « sous-êtres » (des 
« w» latte» mentaux » en majorité). 

La pièces fondée sur des informa- 
tions précises, est bien construite, et 
l’analyse de révolution personnelle 
du protagoniste numéro-un est très 
curieuse. C’est par un excès d’acti- 
vité reflexive que cet- universitaire, 
cet inteUecraet se compromet de 
plus en plus avec les gens de Hitler. 
Car, chaque fois qu’il lui est 
demandé & participer à une action 
inqualifiable, son premier mouve- 
ment, instinctif, est un recul, un 
refis, mais presque aussitôt il met 
ses méninges en marche et invente, fc 
chaque monstruosité, des interpréta- 
tions, des prospectives, presque des 
raisons d’être. 

Par exemple, foreqùe , à la faculté, 
fl lui est donné l’ordre de «cou- 
vrir», par sa présence, un feu de 
livres, il se lance dans un délire intel- 
lectuel, en un sens il anticipe sur 
î’« audiovisuel • , il estime que 


Gutenberg, que tes imprimés, cela 
date, et que le temps est venu 
d'inventer des techniques plus 
vivantes, plus libres, plus imagée 
d’acquérir des connaissances. Du 
moment qu’on ne lui confisque pas 
sa bibliothèque personnelle (quand 
même), fl voit dans cette destruc- 
tion des livres une chance de pro- 
grès, et peu loi importe, du moins le 
croit-il, que les auteurs soient juifs 
et communistes esscntjcflemenL 

Bien traduite en français par 
Daniel de Bruycker, et dans une 
mise en scène claire de Derek 
Goldby, Good sons touche avant 

tout, ici, par l'interprétation excep- 
tionnelle que fait l'acteur Alain 
Libolt de cet. universitaire nazL 
Libolt, remarquable comédien, d’an 
jeu très précis et fin, que nous avions 
vu en dernier tien à Reims interpré- 
ter le Pain dur, de Claudel, est pres- 
que méconnaissable, physiquement, 
dans Good. Il est devenu un Alle- 
mand des années 30. Il exprime avec 
une rare science effacée comment 
une fièvre interprétative, un excès 
de «chauffe» mentale, suscite la 
cécité et la fuite en avant. C’est très 
fort. 

Quittant le bois de h Cambre 
pour revenir dans le centre de 
Bruxelles, tes amateurs de théâtre 
peuvent voir, au Théâtre national 
dirigé par Jacques Huisman, une 
bonne présentation de la Sainte 


Jeanne, de Bernard Shaw, adaptée 
par Georges Neveux, dans une mise 
en scène de l’Anglais Adrian Brine. 

L’une des particularités bizarres 
de Bernard Shaw est d’avoir écrit, 
en tête de chacune de ses pièces, une 
préface d'une centaine de pages, 
passionnante, d'une rare pénétration 
d’esprit, d’une morale très originale. 
Le recueil de ces préfaces est un 
chef-d’œuvre de prose, très prisé des 
Anglais. Or à la suite de ces pré- 
faces, Shaw nous donne des pièces 

J ni , en comparaison, font plutôt pâle 
igure. C'est ainsi que sa préface à 
Sainte Jeanne reste l’un des textes 
les plus pénétrants, intelligents, 
impartiaux, sur l'aventure de Jeanne 
d’A/c, alors que la pièce, mise à pan 
une scène extraordinaire qui met 
aux prises Warwick et Pierre Cau- 
chon, est assez caricaturale, élémen- 
taire. 

Mais Sainte Jeanne se laisse voir 
avec un vrai plaisir au Théâtre 
national, parce que la mise en scène 
est spirituelle, parce que Y an Tax a 
réalisé des costumes très beaux (et 
historiquement fidèles), et surtout 
parce que tes acteurs de Bruxelles 
réussissent ici quelques coups de 
maître, notamment André Debaar 
(Cauchon), Pascal Racan (War- 
wick), Martine Monpierre 
(Jeanne), Ralph Darbo (l’archevê- 
que de Reims). 

MICHEL COURNOT. 


O N ne sait pas pourquoi, dans 
un moment donné, un peu 
partout se manifestent des 
intérêts commune, tout au moins 
parallèles. On ne sait pas le pourquoi 
des courants d'idées, mais iis exis- 
tent, et actuellement semblent porter 
une redécouverte des écrivains 
russes : Gorki. Ostrovski.... an 
dehors même de Tchékhov, et les 
romanciers, Leâkov (Lady Macbeth 
au vi liage par le Campagnol). Dos- 
toïevski surtout, dont, l’automne der- 
nier à Lyon, Bruno Boeglin offrait une 
sorte de biographie - en attendant 
peut-être tes Frères Karamazov, — 
dont Denis Uorca a monté les Pos- 
sédés, dont Jean-Louis Thamin à 
Nice présente l'ktkrt, qu’il a adapté 
en collaboration avec Liliane Nataf. 

Leur seule ambition : reconstituer 
les é mo tio n s ressenties à la lecture. 
Vaste ambition, pourtant, de dépla- 
cer sur scène ce roman, qui suit 
l'enchevêtrement inextricable de la 
lumière et de l'enfer. Histoire d'un 
être angélique, qu attire et traverse 
des personnages précisément 
définis, prosaïques et en même 
temps réceptacles et reflets de 
toutes les incertitudes humaines. 
L'innocence du prince Mychkine est 
insoutenable pour les autres comme 
pour lui. II n'en est pas maître, pas 
plus que de la maladie nerveuse qui 
te hante, le torture et par instants le 
jette hors du monde. Il est tout 
amour, mais tout aussi impuissant à 


< faire le bien » que son double 
contraire, le rude Rogojîne. L'homme 
des jouissances et c range sans 
théorème a : deux forces qui. en se 
rencontrant, provoquent alentour 
l'impossible désir d’une vérité inac- 
cessible. déstabilisent l’ordre pré- 
caire de la raison, ouvrant des portes 
interdites, et brûlent, et ne laissent 
que cendres. 

Pour ne pas réduire ce vertigineux 
voyage en spirale à une suite de péri- 
péties rocambolesques ou symboli- 
ques. il fout ne pas quitter l'étroite 
lisière entre le tangible et l’intangible. 
Le décor de Jean Hass y parvient : 
une sorte de boîte sans fenêtres en 
planches sombres, de teinte bleutée. 
Un lustre, une cheminée, un miroir 
oblique, descendent des cintres — il 
est dommage que, pour tes meubles, 
on n'ait pas trouvé d'autre solution 
que de les faire apporter pendant un 
noir par des serviteurs en costume. 
Aux scènes de plein air, le mur du 
fond est remplacé par un ciel pâle, 
auquel un tulle donne un effet 
d’irréalité. 

L'espace est abstrait, les maté- 
riaux sont bruts, les costumes très 
raffinés - de Dominique Borg — 
sont minutieusement exacts. Les 
personnages prennent un caractère 
de réalisme romanesque. On pourrait 
croire à un simple roman de mœurs 
du dix-neuvième siècle, s'il n’y avait 
d’infimes glissades. Comme si, se 


tordant la cheville, les héros se 
retrouvaient soudain ailleurs, cher- 
chant, affolés, à revenir au monde 
connu. Des héros bousculés par des 
désirs contratfictwres avec lesquels 
ils jouent furieusement. Tous sont 
des flambeurs : Ganta (François Mar- 
chasson). blâme arriviste, le jeune 
nihiliste velléitaire (Denis Lavant), la 
jeune fille, Aglete (Dominique Blanc}, 
tragiquement passionnée, et bien 
attendu Nathalie Phüippovna, humi- 
liée, redoutable, indéfinissable miroir 
à fantasmes, dont Dolorès Gonzales 
donne l'exacerbation capricieuse. 
Mais elle ne trouve pas cette étrange 
disponibilité au vide qui la rend insai- 
sissable. puisque, comme les autres, 
elle n'existe qu’en fonction du 
prince... 

Jean-Louis Thamin a trouvé son 
prince, c’est Marc Detsaert. Il est là. 
présent, transparent, clair et mysté- 
rieux. il parle d'une voix douce at son 
regard vrille vers des profondeurs 
d'infini. U est compact et lézardé, 
noué de violence. Il est l'inoubliable 
dieu sans royaume à la poursuite de 
son image. Rogojine-Benaît Ragent, 
qui (quand il se débarrasse du 
modèle Depardieu) atteint une gran- 
deur sauvage. Alors s'engage 1e vrai 
dialogue entre lui et le prince, jusqu’à 
ce qu'ils se retrouvent dans leur 
désert, deux forces réunies pour 
s'anéantir ensemble. 

COLETTE GODARD. 


Saint-Étienne : « la Cagnotte », de Labiche 

Un drôle de magma 


Lyon : <r Celle dans V ombre » 

Marieluise Fleisser illustrée 



L ABICHE est un vaudevilliste 
génial, plutôt conservateur. 
Il connaissait donc à Food les 
traits de la petite bourgeoisie conser- 
vatrice. La caricature rient de ce 
qu’il tes a isolés. Ses personnages 
sont bornés,, cupides, bafreurs, 
égoïstes et rien d’autre, mais pas 
réimporte comment. Labiche les 
décrit , avec une justesse féroce. Q 
construit des situations Invraisem- 
blables mais d’autant plus solides 
qu'elles sont passe-partout, et ses 
« mots» sont un vrai bonheur. 

. Au début des années 70, pour le 
centenaire de la Commune, on a 
commencé à se servir de lui pour 
dénoncer. tes tares de. nos ancêtres 
tes Versaillaist dont nous subissons 
te lourd héritage.- La Cagnotte — 
on comment mal dépenser F argent 
mis de côté sou par sou en jouant 
aux caries pendant tes longues soi- 
rées de La Fcrt&sous-Jaoarre — a 
été montée dans deux versions par 




Jean-Pierre Vincent et Jean Jour- 
dhcuü» sous te signe des rapaces et 
de la spéculation. A Berlin. Peter 
Stcin en a fait une sotte de cauche- 
mar vécu par des personnages abso- 
lument « vrais ». et qoi sc termine 
par l'effondrement de leur monde. 

A Brême, ta saison -dernière, 
Daniel Benoin a monté à son tour 
une Cagnotte et il la reprend & 
Saint-Etienne dans les mêmes 
décors, la même mise en scène, avec 
des comédiens français â l’exception 
de Traule Hoess. Daniel Besoin ne 
voulait pas d’autre Leonida et on le 
comprend: cette belle Bavaroise 
vibrante de vitalité, engoncée dans 
sa robe noire, donne à son person- 
nage de vieille fille bébé te une vio- 
lence inquiétante, un côté déraillé 
qui fait glisser les autres dans un 
drôle de magma Us en perdent la 
tête, ne savent plus qui ils sont Ils 
sont pris dans sa folie à die. 
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C'est Leonida — avec la compli- 
cité de la jeune Blanche, Sabine 
Gouttefaugeas, sacrée petite garce 
- qui enclenche tout Elle insiste 
pour aller dépenser l'argent de la 
cagnotte i Paris, parce qu’elle rêve 
d’amour eL qu’elle a enfin reçu une 
réponse aux annonces qu'elle fait 
passer dans le journal depuis trois 
ans. Elle mène le jeu- 

Daniel Benoin mise à fond sur tes 
équivoques du rêve. H entraîne ses 
fantoches dans un impressionnant 
Paris-Lupanar, à mi-chemin entre 
Toulouse-Lautrec et la foire expres- 
sionniste, avec des poussées de bur- 
lesque américain. 11 déborde d’idées, 
il en a trop et les répète. C’est son 
défaut- U devrait songer à s'en 
débarrasser, car i force les comé- 
diens pataugent, s’embrouillent- Us 
ne jouent plus la pièce. Us accumu- 
lent les gags, et 1e spectacle s’ape- 
santiL Dommage, il avait si bien 
commencé. - C. G. 


Samedi 19 Mare 1 883. à 20 h 30 

Dans le cadre Hat « JotenéesEnc Sot» ■ 

la Gmw. INTER VALLES 

(E. RazRnowBfcy. M. Jrata. F. Nowak 
O. Voila. A- Marechutt, J.-Y. Bosseur, 
G. Salignatl 

bd MwAcn. Centre cuSunjl do STRASBOURG 
13. place André Maurois 
Rens. : (16-88) 29-68-00 
Œuvras de C. WoHf. J. Cage. M- Feld- 
mm, T. Phillips. J.-Y. Bosseur. 
E. Snie. at collectifs Imarvaltes. projec- 
tion «lu film c Entracte » de R. Clair. 


L A mode s'accroche du 
théâtre-récit, découpage en 
tranches d’un texte non dra- 
matique. C'est pratique quand on a 
des petits moyens : les changements 
de beux et 1e passage du temps n’ont 
pas à être montrés, ils sont racontés 
dans un décor vide (la page blan- 
che) parsemé de * signes ». Quel- 
ques comédiens prennent en charge 
tous tes rôles, c'est-à-dire l'auteur et 
les projections de son imaginaire. 

La Chrysalide, compagnie lyon- 
naise toute neuve, illustre ainsi des 
extraits du livre de Marieluise Fleïs- 
ser, Avant-Garde — un recueil de 
nouvelles, à lire absolument (1), - 
elle y décrit la sensualité réfrénée de 
personnages drus, et ses relations 
pour 1e moins rugueuses avec 1e 
• grand homme de théâtre » Brecht, 
avec qui elle a vécu à Berlin avant 
de revenir dans 1e purgatoire bava- 
rois d'Ingolstadu 


Deux comédiennes et un comé- 
dien jouent l’auteur et quelques pro- 
jections de son imaginaire sur un 
plancher où sont posés face à face 1e 
bureau où elle écrit et son lit sans 
homme. Au milieu, un banc pour 
une brève rencontre entre deux per- 
sonnages fictifs et de longs monolo- 
gues de Marieluise vieillie. 

Dès qu’il y a dialogue, le specta- 
cle vil, mais ils sont rares. Quelques 
images frappantes disent que 1e met- 
teur en scène Daniel Ponihieu a des 
idées. Sait-il les faire entendre? 
Frédéric Leidgens devrait renoncer 
à tout jamais aux rôles de vieilles 
dames. Mais Claire Cottenceau, 
gauebe, sournoisement sexy, et 
Françoise Coupât, anxieuse, butée, 
violente, forment à elle deux une 
Marieluise attachante. — C. G. 


(1) Editions de Minuit- 


2 dernières semâmes 
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ÉLECTION 


FORMES 


CINÉMA 

Preston Sturges 
à la Cinémathèque 

La possibilité de voir ou revoir 
tous les films du plus caustique des 
cinéastes hollywodiens. L anti- 
Capra, l'homme de culture qui 
adore mettre ses compatriotes au 
pied du mur, les faire rire aux 
éclats de leurs contradictions pour 
n'avoir pas à en pleurer. 

ET AUSSI : L'Écran magique, de 
Cianfranco Mïngozzï (souvenirs 
italiens). Fanny et Alexandre, 
d'Ingmar Bergman (la grâce). My 
Dinner with André, de Louis Malle 
(la conversation). Sans soieil, de 
Chris Marker (un pèlerinage). 


Raul Ruiz 

selon « les Cahiers » 

R ENOUANT srcc leur an - 
dame patttiqae des an- 
leurs, les CiUos du ci- 
néma consacrent â Raul Ruiz an 
numéro spécial. Serge Toobbua. le 
rédacteur en ctwf, et Pascal Borat- 
zer. Interprète favori du réaBsateor 
(en particulier fa Vocation suspen- 
due). dialo guent à perdre rai son sur 
la fiction, scs détons, impasses et 
surprises. 

La langue dn cméaste dnSen, scs 
propos labyrinthiques, sont i 
l'image de ses films : partant dans 
tontes les directions, bourrés de ré- 
ferences, de citations. L'observatear 
atteatff percevra nue critique radi- 
cale dn cinéma tel qae noos le 
connaissons, avec scs fqpns de 
style, ses procédés narratifs, ses im- 
pératifs techniques. Le chef opéra- 
teur Henri Alekan dit, brièvement 
mais adm ira blement, son boubeor 
d" avoir rencontré m mettenr en 
scène inspiré, pour qui le cinéma ne 
saurait eu aucune façon être la plate 
reproduction dn red 

L'Action Répufafiqoe, grâce à sa 
rétrospective, permettra aux es pri t s 
curieux de vérifier la place exacte 
d'un artiste qui semble devoir être, 
selon la revue, me référence fonda- 
mentale. - L.M. 

★ Studio Action République, 
jusqu'au 28 mars (lél. : 303.5 1.33). 
★ Les Cahiers du cinéma. 23 F. 


THÉÂTRE 

Homme pour homme 
àlvry 

Histoire d'un homme qui en- 
dosse les habits, le nom et finale- 
ment les caractéristiques d'un au- 
tre. La question est : qu'est-ce 
qu'un homme, qu'est-ce qu'un 
mâle ?. Un cauchemar farceur, une 
fable blagueuse dans les profon- 
deurs exotiques de la forêt indienne 
et de l'inconscient 

Histoires de famille 
à l'Aquarium 

A partir de nouvelles de Tchék- 
hov, Jean-Louis Benoit met en 
scène un spectacle émouvant et 
beau qui touche et implique les 
spectateurs dans un monde noc- 
turne et froid où des êtres hurlent 
et se cognent, se serrent les uns 
contre les autres, se transmettent le 
réconfort de la tendresse. 


Les corps étrangers 

D e r mMro , qaelqa’n dé- 
coupe an co u tea u hi porte 
«Tus aahm, vide â l'accep- 
tion de trois fratenBs rouges et «Tan 
manéteofaone. C’eut an bonne. 0 


est a pour raconter sa v te, m 
MnBde. D s'arrête pas de me n t i r, de 
se contredire, de se reprendre, tan- 
tôt flambant, tantôt misérable. 
Tourmenté en tard cas par ses sou- 
venirs ; par ni corps étranger, cehti 
«Tore femme anx yeux fermés qai 

porte de longs gants Mines, cadavre 

disloqué, poupée mufle dont fi ne 
petit se dégager. 

Dombdqtae Courtois gfisse. im- 
palpable et e nve l opp a n te comme on 
remords, comme le secret hont eux 
et prétien: de cette vie de raté, de 
ce pauvre type i qai Roland 
Amstntz, remarquable, doom son 
poMs d’évidence. -CG. 

* Petit Athénée, 18 h 30. 


Îeckett-Warrilow 
i Saint-Denis 

On » souvient de David Warri- 
ow, de sa longue silhouette bbn- 
he, de sa voix fantomatique chu- 
h ôtant à l’intérieur de chaque 
pectateur les paroles déconnectées 

un homme en proie à b mort : 
'était au Festival d'automne. Bec- 
£tt : Fîece of monologue. David 
Varrilow revient, à Saint-Denis, 
vec le même texte, en français 
ette fois. Celle fois est le titre du 
econd texte de Beckett qu'il joue, 
n français toujours. 


ET AUSSI : Le Saperleau à Saint- 
Denis, dans les Halles du marché 
(la farce folle de Cildas Bourdet). 
Les Peines de cœur d'une chatte an- 
glaise au Théâtre de Paris (Tous les 
cœurs battent pour l'adorable 
Beauty). Combat de nègre et de 
chiens à Nanterre (le grand mo- 
ment de b saison). 

MUSIQUE 

Concerts 
dans le Nord 

La province bouge, on le savait 
depuis longtemps, mais certaines 
régions viennent en tâte, comme le 
Nord - Pas-de-Calais, que l'Orches- 
tre national de Lille, sous b direc- 
tion de Jean-Claude Casademu, sil- 
lonne sans relâche : b 18 mars, il 
sera à Dainville, b 19 à Lille, le 21 
à Gravelines, puis de nouveau à 
Lille le 22, avant de s’envoler vers 
le sud (Toulouse le 24. Montpellier 
le 25, Saint- Martin -de- Ré Le 27, 
Saint-Savinien le 29, Bordeaux le 
30 et Paris le 31). Pour le seconder, 
U a invité l'Orchestre de Paris cmi 
se rendra à Lille au grand complet 
avec son chef Daniel Barenboïm le 
20 et 21 mars, puis en formation de 
chambre à Berck-sur-Mer le 22 et & 
Dunkerque le 23. En outre, les 
amateurs d'art lyrique pourront 
entendre 1' Orphée de Gluck à 
Tourcoing dirigé par Jean -Claude 
Malgoire (les 17 et 19 mars), mais 
les mélomanes curieux ne manque- 
ront pas le concert de l'Ensemble 
interconteniporain dirigé par Bou- 
lez le 18 mars à l'Opéra de Lille. 

JAZZ 

Stan Getz 
et Chet Baker 

Ils sont ensemble habités de plus 
de souvenirs, de plus de légendes, 
de plus de controverses et de plus de 
beauté sans cesse en train de finir, 
que vous ne pourrez en rencontrer 
ces temps-ci. On se plaint parfois 
de leur nonchabnce en scène, fl 
faut s'y résoudre : tant de musique 
mérite toutes les patiences. Us sont 
au New Moming (les 14, 15, et du 
19 au 23, à 20 h et 23 h). 

ET AUSSI : Carte orange d Annick 
NozatL avec Joelle Léandre, Irène 
Schweizer, Michael Lonsdale, etc. 
(à Danois du 17 au 20) ; Francis 
Varis au Petit Opportun (du 16 au 
20 ). 

Panse 

L'Histoire du soldat 
par le Ballet 
du XX 8 siècle 

Une relecture du ballet narratif 
de Ramuz et Stravinski placée par 
Maurice Béjart sous le signe de b 
guerre de 1914. 

ET AUSSI : Kilina Crémona au 
Théâtre de la Bastille (voir le 
Monde du 18 janvier), Jean Po- 
mares au Centre américain (17- 
18-19 mars), Hervé Diasnas au 
Théâtre Déjazet (b matière com- 
plice), Jean-Claude .Ramseyer et 
Bernadette Doneux au Théâtre pré- 
sent (Rythme et improvisation), 
une Semaine de b danse à Lille 
(avec Bogouet, WoUiaston, Chopi- 
noL, Yano...). Le groupe Émile Du- 
bois à b Maison de la culture de 
Grenoble : création des Survivants. 
Karim Waehner à b Maison de la 
danse de Lyon (22 au 26 mars) et 
Martien Breuker au Centre culturel 
deChâtillon (17-18-19 mars). 

EXPOSITIONS 

Les dessins 
du comte d'Orsay 
au Louvre 

Un choix d’œuvres parmi les 
mille dessins dn Louvre marqués 
du monogramme O.R.S. Entrés 
dans les collections nationales en 
1793, ce n'est que récemment 
qu'on a identifié l'amateur de ce fa- 
buleux ensemble où les oeuvres ita- 
liennes des seizième et dix-septième 
comptent pour moitié, mais qui 
co m prend un nombre important de 
dessms d’artistes français ayant 
travaillé à Rome au dix-buinème 
siècle, ainsi que des œuvres de 
l'Ecole du Nord. 

Reflets du Siècle d'or 
à l'Institut néerlandais 

Petits tableaux du Siècle d'or 
hollandais provenant de b collec- 
tion Frits Lugt avec des peintures 
de Saen redam. Potier, Ruisdaei, 
Steen, Van Goyen, Avercamp-. 


Les jours et les nuits 


Mandelbrojt 


L A spontanéité très élaborée de Jacques 
Mandelbrojt (i), sa gestualitê mûre- 
ment acquise . ses signes tour à four 
capricieux ou noués en faisceaux structurés, 
libèrent une émotion rebelle à l'analyse. Ses 
images * musculeuses encore plus que men- 
tales m, avivées à bon escient d'éclats de cou- 
leurs, parviennent à un dépouillement allant de 
pair avec une très fuie sensibilité. Si l'on rencon- 
tre de préférence des surfaces réduites , où, 
néanmoins, tout est dit, il arrive au spectateur 
d'être soudain ébloui par de plus grandes enver- 
gures. La blancheur du support y collabore avec 
de merveilleuses explosions de noirs et de gris, 
aux obliques ascendantes. Tout est régi en fonc- 
tion de la vie intérieure de l'artiste ainsi mise à 


Bolin 

-g— ^ ST- CE être anachronique que de se vou- 
ly loir peintre du bonheur ? Gustav Bolin 
n'en a cure, qui, fidèle au précepte de 
Poussin, recherche la délectation (2). Et la 
trouve et la transmet dans ses toiles que baigne 
une ambiance euphorique. Son métier s'affirme 
en s'allégeant, en s’affirmant au jS des années. 
Les leçons d'un lointain cubisme n'ont pas été 
oubliées. Mais la plupart du temps, les arma- 
tures s'assouplissent. Intérieurs lumineux. 
Arbres transfigurés par un entourage plus ou 
moins exubérant, et transposé. On s’arrêtera 
aussi devant les dessins, devant un, en particu- 
lier ; seul, érigeant dans l'espace la borne de ses 


branches entremêlées, un arbre — encore un — 
est traité en majesté. 

Salzmann 

G OTTFRIED SALZMANN est de retour, 
porteur d'une si abondante récolte 
qu'elle tient à peine dans deux galeries. 
L'une (3) engrange des fusains de tous formats 
et des gravures pareillement inspirées, varia- 
tions à v infini sur le thème sylvestre. La lumière 
se fraye un passage à travers ces * nuits 
d'arbres », à fa fois dénudées et touffues. Elle 
entraîne le rêve sur les sentiers de la création. 
Contraste des troncs blancs et de* épaisses che- 
velures des frondaisons, de leurs masse s som- 
bres, à l'exclusion de tout détaU superflu. Une 
vingtaine de petites aquarelles viennent rappe- 
ler que le Salzmann coloriste n'est nullement 
inférieur au Salzmann graphiste, passé maître 
dans toutes les techniques. Il le prouve dans ses 
grandes aquarelles, ailleurs montrées (4), 
témoins d’une nette évolution... Le « bleu avec 
accents » s'oriente vers une exaltante monochro- 
mie, qu'il s’agisse des salines d'Espagne qua- 
drillées de canaux blancs — un pas de plus vers 
l'abstraction — ou de paysage* peu à peu abolis 
à mesure que le store se déroule, un store dont le 
bleu se confond avec le bleu du ciel, ou le rem- 
place. Lequel est le vrai ? Certes, derrière lui, le 
monde continue d'exister, plus présent encore a 
force d'être imaginé. 

Minaux 


mieux que Minaux. L’ouvrage établi pour les 
Bibliophiles de Provence fait l'objet d’une expo- 
sition (5) grimpant, à côté des planches de 
rouvrage, la longue série des dessins originaux 
— autant de chefs-d’œuvre en clair-obscur, aux 
volumes pleins et nets fortement contrastés. Une 
présence ne cesse de hanter cette demeure silen- 
cieuse — ta mort sans doute, inséparable d'un 
amour sans paroles. La couleur, un bleu intense 
entre autres, dans les études préparatoires, 
s'entend, en élargit souvent le mystère. 


Pagava 


-f—jN fin de parcours, la grande rétrospective 
if 1 fera Pagava, partie de Dijon (Je Monde 

/ ^ du 13 avril 1982), après des stations 
prolongées à Beauvais, à Reuns, à Troyes. se 
retrouve chez elle à Montrouge, où r accueille 
Nicole Bessec au Centre culturel et artisti- 
que (6). D’où la joie de voir ou de revoir toute la 
trajectoire d'un art rigoureux, épuré, lumineux 
— huiles, aquarelles, dessins — pour lequel le 
mot de spiritualité semble avoir été inventé. Un 
demi-siècle de travail qui marque une progres- 
sion vers l'indicible. D’autres toiles de Pagava 
complètent à Paris (7) cette exposition. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


«L 


E Roi Cophétua ». un des plus 
envoûtants récits de Julien Graoq, 
a déjà tenté plus d’un illustrateur. 
Aucun n'a réussi à pénétrer ce • nocturne b 


(1) Galerie Jaquester, 85, rue Rambuteau. 

(2) Galerie Coard, 1 2, rue JacqucvCalkrt. 

(3) Atelier Lambert, 62, rue La Boétie. 

(4) L'ŒilSâvignâ. I^raedeSévignâ. 

(5) Sagot-Le Garrec. 24, roc du Four. 

(6) 32, rue GabrieFPéri, Montrouge. 

(7) Galerie DariaL 22, rue de Beaaoe. 


en VO: STUDIO LOGOS - OLYMPIC BALZAC-ÉLYSÉES 
OLYMPIC ENTREPOT 


courez la SOLITUDE 

V0,R DU COUREUR DE FOND 

un film de TONY RICHARDSON iU-X, 


■À >. 
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reprise exceptionnelle 

L ETRANGER DANS LA MAISON 

de Richard DEMARC Y 


Peter BROOK : Quel beau travail r Lftgar. concret, vivant. - Michel COURNOT 
ILe Monde) : Un chef d’œuvre, acteurs merveütaux - Guy DUMUR (Nouvel 
Observ.) : Nous sommes en plein délire... * Pierre MARCABRU (Le Figaro} ; 
I Miracle qu'il faut saluer. ~ Fabienne PASCAUD (Tétâramal : Fable bourrée 
l'astuce et de poésie. 

ICITË INTERNATIONALE 589.38.69 


Théâtre Gérard Philipe de Saint-Denis 

15/25 mars 10 représent a t ion» exceptionnelles 

SOLO et CETTE FOIS 

2 créations françaises do 

S. BECKETT par D. WARRILOW 

mises en scène par K.D. Codish et R. Greenberg 

LOC- 2434Ô-99 - FNAC - AGENCES 


RÉOUVERTURE DU STUDIO DES URSULINES ! 

10 R'JE DESüRSUÜNsS 75005 PARIS - TÉL 354,39.19 

r~|M 

P^NO 

f v — KITTY 
* WINN 

B/V, ± -v festival de cannes r 

PL 


A NEEDLE PkRK 


FESTIVAL DÇ CANNES 71 
PR'X D'INTTS.FWfTA^ON 
FÉMININE 


UN FILM DE- JERRY SCHAT26ERG . 


VO CCV.8.-Ï (WM AL-X MCI S S PE !4 A.AÎ 


OLYMPIC BALZAC VO - GAUMONT 
AMBASSADE VO - PARAMOUNT OOÉON 
V0 - LES PARNASSIENS V0 - 
PARAMOUNT BASTILLE VQ - CINË 
BEAUBOURG LES HALLES VO - GAUMONT 
RICHELIEU VF - LES IMAGES VF ~ 
FAUVETTE VF - LES MONTPARNOS VF - 
LUMÉREVF 
PÉnphérët: 

GAUMONT Evry - GAUMONT-OUEST 
B m S ogne - 4 TEMPS La tMfenoa - LE 
FRANÇAIS EnqKon - STUDIO Pariy ■ - 
PARAMOUNT La Va 


* «WUKMINT MMIVMIX • OIIKT ECOLES VO • PARAMOUNT MONTPARNASSE 
MA6K CONVENTION - PARAMOUNT GALAXIE- PARAMOUNT ORLEANS* PARAMOUNT MONTMARTRE • UGC GARE DE LYON 
ONE BEAUBOURG IBHALUSw/ CARREFOUR Fuafia*ARTEl Gâtai -ARTE RosayARTH. Nagent «CYRANO VenaMas • ALPHA ArgeateeR 
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Centre Pompidou 


Entrée princ i pale nie Saint-Martin 
(277-12*33). Idonnaüoia -iiâfahanàittMt: 
277-1M2. 

Sauf mardi, de 12 b 1 20 h ; um et 
dioL.dc 10 h 4 22 h. Entrtc libre fe diman- 
che a le mercredi 

Animation gratuite, rouf mardi et «S- 
manche, a 26 h et I9h;fcaame(&.& Il h. 
entrée du marée (troisième étage) • huatt 
et jeudi. 17 h. galeries c rartgnp c rala n. 

GIORGIO DE CRDUCOu Juaqu'a» 
25 avril, l’expoekbn est complétée par de* 
visites-ftmibAtio&s le lundi, jeudi, samedi h 
20 h, k mercredi et le vendredi à 16 IL 

HANS/JEAN AUP : U tmfe dm p* 
fim dédrirés. Jusqu'au a mars, 
TRJCÜLOR VIDEO DE NAM JUNE 
PAUL Fonm. - Jusqu'au 11 ndL. 

ENSEIGNER LES ARTS PLASTI- 
QUES. - Carrefour des rfgkn. JuqaVs 
13 mars. 

JE VEUX C/N CHEVAL. BftfiotMqae 
des enfanta, piazo. Jusqu'au 21 taxa. ' 
VIDÉO DU RÉSL/RÉEL DE LA VI- 
DÉO. Les étapes snccc**!*** de la 
■ cfcaine-*idéo - - Grand foyer. Jusqu'au 

20 mars. 

DE LA ROSIÈRE A LA MBS. U 

Jeune fBe dm to» «*es pnpalahT» «jnlk 
d'actualité. Entrée libre. Jusqu’au 6 juin. 

BARRY FlANAGAN, wcrf j rt W an- 
glais; ULRICH RÜCKRIEM, nariptev 
Galeries contemporaines. En- 
trée libre. Jusqu’au 9 mai. 

UNE MAISON, DBS LIVRES ET 
DES MOTS. Carrefour des régions. Du 
18 mais an 9 mai. 

CjCJL 

LA VILLE EN SES JARDINS. A 
propos du parc de La Vl&ette. Jusqu’au 

21 mars. 

LES PORTES DE LA VILLE, jusqu’au 
4 avril. 

Musées 

GRAVURE DE LA COLLECTION 
DUTHUL Petit Palais, avenue Wûmoa- 
Churchill (265-12-73). Sanfbmdi.de 10 b 
i 17 b 30. Entrée 9 F. Jusqu'au 30 avril 
L’ECOLE DE LA HAYE. Maîtres 
hoBaodafe du XIX* tiècfe. Grand Palais. 
Entrée place Clemenceau (261-54-10). 
Sauf mardi, de 10 h, 1 20 h ; mer. jüsqu*t 


22 b. Entrée : 14 F; sam. : 11 F. Jusqu’au 
28 mare. 

CLAUDE GEEXfiE DTF LE LOR- 
RAIN (1606-1662), - Grand Palais (voir 
ci dam—). Hoirie 15 F; le sam. 12 F. 
(gratuite te 28 avril) . Jusqu’au 16 mai. 

SALON DES INDÉPENDANTS. 
Mon tma rtre, in atdtars du génie (Pi- 
casse, MetUgBaoi, Lsntrec, etc.). Grand 
FaJab, porte H, avenue Winston Churchill 
.(223-86-39). Tous les jouis, de 11 h. à 
' 19 h. Jusqu sa 27 mare. 

'LA LIBERTÉ GUIDANT LE PEU- 
PLE. Jusqu’au 11 avriL - LES COL- 
LECTIONS DU COMTE D’ORSAY, 

■ d( trial de usée da Louvre. Jusqu’au 
30 mal Muée du Lmwre. pavillon de 
Flore, porte Jaqjan) (260-39-26). Sauf 
mardi, de 9 h 45 à 17 h. Entrée 12 F, gra- 
tuite mercredi et dimanche. 

COLLECTIONS D’ART KHMER. 
Musée Guûaet, 6, place «fléna (723- 
61-65). Sauf mardi, de0h45àl2betda 
.13 h30 1 17 h 15. 

PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. 
L’Orient des urinfri .Pefabne do <fa- 
Mpriène siècle. Aspects de hit napoft- 
bb an Ax-aeptième stecte. - Jusqu’au 
25 mars. - Eaâar : ou royaume n PEn- 
phrete en temps des Hittites. - Jusqu'à k 
n&octofarc. - Georges Sbn* s p aysage* 
pbotograpMqun. — Muée «fart et d r a- 
sal, palais da Tokyo, 13. avenue du 
Présiacnt-Wilsoa (72 3-36-5 3). Saur 
mardi, de 9 h 45 A 17 b 15. Entrée : 7 F; le 
dimanche. 3.50 P. 

TAFIO WIRSKALA. - Musée des 
arts décoratifs, 107. rue de Rivoli (260- 
32-14). Sauf mardi, de 13 h 4 19 h ; sam. 
et dim, de 11 h A 18 b. Entrée : 15 F. 
Jasqnbtn 1 1 avriL 

SUMMER TIME <3960), de S&fcley 
Cokttut Jusqu'à la mi-mai ; MARTINE 
ABALLEA. « Nomamt p h t em ménee nn- 
tarals >; BERTH OHN; PaUL- 
AKMAND . CETTE, « Potmhazfco • ; 
CLAUDE HUTAULT; NEL YALTER. 
* C’est un dur métier que l'exil ». 
Jusqu’au 24 avriL Muée d'Art moderne 
de la Ville de Paris. 11, avenue du 
Président- WD»ûn (72361-27). Sauf le 
lundi, de 10 h. à 17 b 30 : le mercredi, de 

■ 10b.420h30. 

IMAGES POUR LES NUAGES. 
«CwO^'ibÉb ». - Musée de» enfants au 
Musée d’art moderne de la VTflc de Paris, 
12, avenue de New-York (voir ôdoni). 


Animations sur rendez-vous en 723-61-27, 
poste 365). - Jusqu’au 24*vriL 

ROUCHON. ptocgier de rxffiefce JPra- 
trfe. — Jusqu’au 6 juin ; LE MUSEE A 
LE TICKET. - Jusqu’au 30 avriL Sauf 
mardi, de 22 fa h 28 h. Musée de b publi- 
cité. 18, rue de Paradis (246-I3-OT). 
Jusqu'au 6 juin. 

la révolution française-le 
PREMIER EMPIRE . - D e— 1ms. 
Jusqu'au 22 mai. ACQUITTIONS DE 
LA VILLE DE PARIS pour le renée 
Carnavalet, 1977-1983. Jusqu’au 17 avriL 

- Musée Carnavalet, 23, me de Sévigné 
(272-21*13). Sauf lundi, de 10 b » 17 h 
(fermé la 1» et 12 mai). Entrée 9 F, gra- 
tuit le dimanche. 

PIONNIERS DE LA PHOTOGRA- 
PHIE RUSSE SOVIÉTIQUE (1917- 
1940). - Musée des arts décoratifs. 
107, rue de Rivoli (2éO-32-14). Sauf le 
mardi, de 13 b 4 19 h. le samedi et te di- 
manche de U fai 18 b. Jmqa’aa 3 0 avriL 

KIMONOS DE KUBOTA rrCHUOJ. 

- Musée Cenmsehi. 7, avenue Vflasquez 
(563-50-75). Sauf le lundi a le 1* mai. de 
10 h 4 17 h 30. Du 19 mats an 7 mai. 

MAXIMILIEN LUCE. - Musée Mar- 
mottait, 2, ne Lotos-BoiDy (22407-02). 
Sauf lundi de 10 b 3 18 h. Jusqu'au 
30 avril. 

DES BURCONDES A BAYARD, 
utBe ans de Moyen Age. - Mutée du 
Luxembourg, 19, rue de Vaugbnrd (354- 
95-00). Sauf le lundi, de 11 h 4 18 h. le 
jeudi jusqu'à 22 h. Entrée il F. 8 F le sa- 
medi (gratuit le 15 mars). Jusqu’au 
24 avril 

DE CARPEAUX A MAT7SSE. La 
acrfptare française de 1850 * 1914 dus 
tes marin et cnBccrinus peMq— du 
nord de la France. - Musée Rcdin, 77, 
ne de Varense (705-01-34). Saur le 
msrdi, jusqu'au 31 mare, de 10 h à H b 30 
eide 14 b 30 i 17 b-, à partir du l a avril, 
de 10 h 3 II fa 30 et de 14 & 304 18b. 

ANDRE DIMANCHE. Galerie de pho- 
tographie de la Bibliothèque ua trouai e, 
4, rue Louvt» (261-82-83). Sauf dure, de 
12 & à 18 h. Jusqu'au 2 avriL 

VERS L'ORIENT— - Bibliothèque 
national. Galerie Maarine, 58. rue Riche- 
lieu (261-82-83). Tons la jours, de 12 b à 
18 b. Jusqu'au 30avriL 

UNIFORMES CIVILS. CÉRÉMO- 
NIAL, CIRCONSTANCES. - Palais 
Galbera, 10, avenue Pierre-I “-de-Scrbie 
(720-85-46). Sauf lundi, de 10 h i 
17 h 40. Entrée : 9 F. Jusqu’au 17 avriL 
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TABLE 
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AnMnnce -Ari ■ Orehntre - PAUL; prix mofm dn repas - J— H. : oovert jaqn*4_ berna 



LE POTAGER DES BALLES 

15, rae du Cygne. 1** . 29643-30 

VISHNOU 297-56-54. 

Angle ne Votney et rue Dnunpn. 2 p. 


COPENHAGUE ■ . 35?-âMl 
142, Champfr-Hyséeyfr^ •• ' F/dm. 

RELAIS BELLMAN 723-54-42 

37, rue Fr&açaa-l 8* F/Asdl^üm. 

CHEZ DEEP . 256-23-96 

22. ntedePunthieii , 8* -, QgvLij. 

AUR. DE RlQUEWfHR 770-62-39 

lLrae^F^*ootmrtr^9^JIW^_ 

AU PETIT RICHE 770686*7708650 
25.iwLeftfctnr.» ■ F. Mm. 

LE LOUES XIV 20*56-56/200-1990 
8 , bd St-Dcma, 10* • F- limcB/mardL 

LABGLÊE 344-23-57 F. Dsm. 

10.pl CoioncLRoorgoin. 12 e - 

LE SAINT-SIMON * 380-8&68 
116,bdPeretre,l> F sam. mid>dim. 

EL PICADOR F/htndi-manlL 

80, bd da Barignofles. 17 e 387-28-87 

LE GRAND VENEUR 574^1-58 
6 , r. P. -Demoua, 1>. F/sanù mtf-dkn. 

LE GUILLAUME TELL 622-28-72 
Ul,«v.deVfflicB,)> F.mrtÉda. 

AU POULBOT GOURMET 606864» 
J9, rue Lamarcfc, I* F. sam. aâ&Jàim. 

CHEZ GEORGES 574-31-00 

Porte Mailfat, 273, bd Pereirc F/aam. 

L’ORÉE IHJ BOIS 747-92-50 

Pte Maillot, bois de Boulogne TaJ-jrs 

RIVE GAUCHE - .. . ■ » 

LA FERME DU PÉRIGORD 
1. rue da Fossés-Saint-Marcel, 5». 

AU COCODE MER F dim. soir. hindL 
34, bd StMarcel, 5* 707-06-64. 


LEMAHASAJAH 

15. roe J.-Chapbrin, & 


325-12-84 

F/mardL 


LAPÉROUSE 326-90-14 et 6WJ4 

5I,qu.Gran<te-Augustins,6 e F/dim. 

O. FRANÇOISE 551-87^0/70549413 

Aérogare des Invalides, > 


LA CHAMPftQiE Sh&SS. 


RIVE DROITE 


Da» tra décor 1930, bar américain, salon et bar an 1“ étage. Cuisine traditiooneHe. 
Ouvert de 12hà2hdn matin. Amttance musicale. 

GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine da Maharaiÿriis i Paris daM un décot 1 
anthenâqne. AGRÉÉ par te MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. P.MJL 120 
F. SaQes pour réception, cocktail, mariage. Fermé le dimanche. 

De nwfi 3 22 h 30. Spéciabtéa DANOISES ET SCANDINAVES, hûred'uvre 
daocre, festival de saumon, ubgm de rame, canard nM. 

Jusq. 22 II Cadre Élégant et co nforta ble, saDe cSmatisée. C usine française 
t wifitiumvllu Srfy «ki cranytis. Ci J i n DE BÆUF. Soufflé alacé chocolat. 

Nouvelles spécialités thaltambiiwre. dans le quartier da Champs-Elysées. 
Gastronomie chinoise, rietuaariame. PMJL :90 F- 

De 12 h i 2 h du «««»■- Spécialités alsaciennes. Vbre d’Alsace. Son BANC 
D'HUITRES cl sa CARTE DES DESSERTS. Salons de 20480 couverts. 

Son ftnmumt MENU 1 95 F. S.c. Sa vins de Lare. Décor centenaire authentique. 
Salons de fi à 50 personnes. Déj„ Dîners-Soupers de 19 hdOh 15. Parking Drococ 

Déjeuner. Dfcaer, SOUPER APRÈS MINUIT. Hidiies, Praire de mer. Crustacés, 
RfltBBerie. Gürê». Satais. P arlang privé assuré par voinuier. 

(Ane. 166, r. de Ctaremon). BAR CRÊPERIE. D§. D te. Scrv. jusqul 21 h. Spéc. 
typiq. BRETONNE, ds nn cadre rnsriq. Dégnstabta cripci et galettes. PMR 60 F. 

Sa saérâfités <fe porêsooa. MENU i 110 F, sjlc. a CARTE. Propriétaire et chef de 
cniiineB. FERRAGU. Partiag. 210.medeC<xtrcelles. 

Dfijemrer, cfiner, j. 22 h. SPÉCIALITÉS ESPAGNOLES : aaraata, gambas, 
baçalao.calamiiratp tta.PM.R. 120 F. Salons pour banquets. 

Cadre rénové. Nouvelle carte. Spécialité*. Cassoulet, Sole grand veneur. Cuissot de 
marcassi n. Noisette de biche. Soufflé framboise. Env. 1 60 F. Salons. Park- 

BANC D’HUITRES. Spécial POISSONS, CRUSTACÉS. BOUILLABAISSE et 
BOURRIDE. Cartes crédit. Part, assuré, 210. rue de Oouredlen. 

NOUVEAU - Un bistro sympathique, dans un décor plein de charme. Avec une 
cabine française de pg dnion. Prix moyen dn repas 80 F. Déjenncre/tHncr*- 

M t i ff» duquantenatre. L'on vous reçoit jusqoT 23 b. Sa plats cuisinés à rannenne, 
tranchés et servis devant votre. Gigot, train de côtes et ses vins de propriétaires. 

Dfi. «Ta£f. memt iSO F. vin compris. Diuen^pecude dansant jeudi, veodr^ sam-, 
mena 190 F. Orch. animé avec Carfo NELL SaJ. p. récept 10 i 800 pera. Part are. 


DÉJEUNERS D’AFFAIRES. DINERS. Commanda prises jusqu’à minuiL 
T6 L : 331-69-20. - OUVERT TOUS LES JOURS - Phrfaag gratuit 

Carte de panions, arrivage direct da Seycbdks cuis, par le chef dn Bougainville aux 
Seycbefles.Prqj.dctfiapos. Amb. q cadre d'origine, traditionnel. P.M.R. 120 F. 

Jusqu'à 23 b 30. Carrefour Mompamsse/Raapafl, venez déguster les spécialités de 
TANDOOR- Egaka ntaa 72. bd Saint-Germain. 3S4-26-07. F/lundi. 

J. 23 b. Grande eam Carte à prix fixe: 190 F vin et te. Menu dégustation : 240 F 
sjix. Satons de 2 à 50 couv. Caore ancien et réputa t ion m ondi a le^ 

Son menu à 90 F et carte. Foie gras maison. Lapereau au vinaigre de Xérès. 
Grands erns de Bordeaux en carafe. Ouvert dim. au déj. F/dim. soir et lundi. 


Htdtres - C 
GRANDE Bl 


874-44-7SJJH. 

tome rannée 
DE LA MER 


U LOUIS Bï”’ Sîüült'” 

î, bd Sttau. ttRrre. Fnûs dt ma CMreR. 
Mâ. Ores. Put mm tut «Ma. 


WEPIER 14 ' P ^5S S, ' l& 

SON BANC maumas 
jMegras fiais- Pbtsaeas 


SOUPERS APRES MINUIT 


Chez HANSI 

F. Tour Montparnasse. J. 3 h. mat 
CHOUCROUTE. FRUITS DE MER. 

RCCCUirC Ta te* j. 227-82-14 

lltwlKlLR9. pl. pereirc (17‘) 
LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE 
POISSONS, SPÉC, GRILLADES 


LA TOUR D'ARGENT 

6, place de la Bastille, 344-32-19 
Cadre élégant et coofon. Te 1. jra 
de 12 h à 1 bl5 mat. Grill. Poissons 
BANC D’HUITRES 

LACLOSEREDESULAS 

171, boulevard du Montparnasse 
326-70-50 eL 354-21-68 
Au piano : Y van MEYER. 

AU PETIT RICHE ZZX£ 

Fermé dim. Scr». aas.insq. 0 h 15 
Bue fhriro. met» à » F (te.). 


EMK SATIE A MONTMARTRE. - 
Musée de Montmartre, 12, rnc Conot 
(60661-11). De 14 h 30 à 17 b 30: dim, 
de 1 1 fa i 1 7 b 30. Entrée : 8 F. Jusqu'à fin 
avriL 

CHINE: LES FRESQUES DU DE- 
SERT DE GOBL La rente de ta soie. Mu- 
séum d’histoire naturelle, 36, rue 
Geoffroy-Saint-Hilaire (336-14-41. de 

14 b à 17 b). Sauf mardi, de 10 h à 
17 b 30. Entrée : Il F. Jusqu'au 17 août 

MONGOLIE- MONGOLIE- Tradi- 
tions de la steppe. Musée de l’homme, 
place du Trocâdéro (553-7060). Sauf 
mardi, de 9 b 45 à 17 h 15. Jusqu'au 
23 mai. 

LES MÉMOIRES DE L’ARC DE 
TRIOMPHE. - Musée national da monu- 
ments français, palais de Chaillot (727- 
35-74). Sauf mardi (ram. et dim. matin), 
de (0 fa à 12 h et de 14 fa à 17 h. Entrée 
5 F. Jusqu’à fin mai. 

LE FAIT DIVERS. - M usée des «ru 
et traditions populaires. 6, avenue du 
Mahatma-Gandhi (Bois de Boulogne) 
(74769-80). Sauf lundi, de 10 b à 
17 h 30; dinL, de 14 h à 17 fa 30. Entrée : 
10 F. Jusqu'au 1 S avril 

A LA DÉCOUVERTE DE MAR- 
SEILLE ANTIQUE. - Hôtel de Sully, 
62, me Saint -AniM ne. Tous la jours de 
10 h à 12 b 30 eide 14 h à 18 h. Jusqu’au 

30 avril- 

Centres culturels 

SERRAN, 1 922-! 976. Rétrospectif. 
Fondation nationale do ans graphiques et 
plastiques. 11. rue Benyer 1563-90-55). 
Sauf mardi, de 12 h à 19 fa. Entrée de ('ex- 
position et visita commentées gratuites. 
Jusqu’au 4 avril. 

CÉSAR. Pavillon des arts, 101, rue 
Ram butes a- 

L "HOTEL DE SALM, patois de b Lé- 
rioa rfTv um*HiT . 2_ rue de BeUcch-üâC 
(555-95-16). Sauf lundi, de 14 b à 17 h. 
Jusqu’au 10 avriL 

ENCEGERD MOLLES. Tort prés de 
la terre. Aquarelles, textiles, peintures. 
Centra culturel suédois. 11. nie Payeimc 
(271-82-20). De 12 fa. à 18 b; sam. et 
dim., de 14 b fa 1 8 h. Jusqu'au 7 avril. 

JEAN PROUVÉ. L'Imagination 
ooBStractire - A DOLE LOOS. 1870- 
1933. Exposition du daqtranleaaire. insti- 
tut français d’architecture, 6. me de Tour- 
non (633-90-36). Sauf dim. et lundi, de 
12 fa 30 à 19 b. Jusqu’au 16 avril. 

FLORENCE ET LA TOSCANE : La 
scène du prince. Maison internationale du 
Théâtre Renaud-Barrault. avenue 
Franklm-Rooseveli. Tous la jours de 

15 b 30 i 20 b 30. le dimanche de 14 h à 

17 b. Jusqu’au 3 avriL Oaq siècles de 
tissas tedire, Institut oatiotud da jeûna 
sourds, 254, nie Saint-Jacques. Tons la 
jours de 12 h à 18 b. Jusqu’au 31 mus. En- 
trée libre pour toutes tes expositions. 

MARIE MARCKS. Dessins humoristi- 
ques. bandes drainées. Centre culturel al- 
lemand, 17, avenue d’iéna (723-61-21). 
Sauf sam. et dim.. de 10 h à 20 . Jusqu’au 
30 ma». 

VOLKER TANNERT. destins, goua- 
ches. Grethe Institut. Centre culturel alle- 
mand, 31, rue de Coodé. Du lundi au ven- 
dredi de 13 fa à 19 fa. Jusqu'au 22 avril 
(l’Institut sera fermé du 1“ an 10 avril) . 

TA. SOLIEN. La pierres de Mtooe- 
sota. American Ceater. 261. boulevard 
RaspaO (321-42-20). Sauf dim.. de 12 h à 
19 b ; sam., de 12 fa à 17 h. Jusqu'au 26 
mars. 

CH1LDERIC-CLOV1S. rois des 
Frases. De Tooraml 6 Paris, mfaannrc 
dbrae ratios.— Centre culturel Wallonie- 
Bntxeücs, 127, rue Saint-Martin. Sauf 
lundi, de 11 heures à 18 heures. En- 
trée 10 F. Jusqu’au 15 mai. 

RUBALCAVA. Centre Csltarel de 
Mexique, 47, bis, avenue Bosquet (555- 
79-15). Du 18 mars au 23 avril. 

SEVRES, de 1850 è nos jours. Le Lou- 
vre da antiquaires, 2. place du Palais- 
Royal (297-27-00). Saur lundi, de 11 b à 
19 h. Entrée :15 F. Jusqu’au 10 avriL 

REFLETS DU SIÈCLE D’OR, insti- 
tut néerlandais, 121. me de Lille. Sauf le 
lundi de 13 b à 19 h. Entrée libre. 
Jusqu’au 30 avril. 

MARIA SZTAJERWALD, tissus ar- 
t fallq ra r Institut polonais, 3(. rue Jean- 
Goujon. Dn lundi au jeudi de 9 h à 17 h. te 
vendredi de9bàl6h30.te mercredi 9 de 

18 h 30 à 20 h. Jusqu'au 31 mars. 

MIROSUAV SUTEJ. pâtures. Cen- 
tre culturel de Yougoslavie, 123, me 
Saint-Martin (272-50-50). Jusqu’au 
8 avriL 

LA CHAUVE-SOURIS. - Opéra 
(266-50-22). Entrée par la façade. 
Jusqu'au 31 mut. 

LE THÉÂTRE DE L*ODÉON. 1782- 
1982- - Foyer du théâtre, place Paul- 
Clandd (325-70-32). Jusqu'en avril. 

Gâteries 


AUTOPORTRAITS par te* artiste» de 
TAeociété. Jardin de la Paresse, 20. rue Ga- 
zan. Jusqu’au 1= avril 
GRAVURES DE MIRO: Regard de 
1969 à 1982. Jusqu’au 15 mal GROUPE 
OBJECTAI. : Portraits intermittents. 
Jusqu'au 1 1 avriL Galerie A B C D. 30. rue 
de Lisbonne (563-364)6) . 

LES SCULPTEURS POLY- 
CHROMES: Bray. Cebes. M*cedo. etc. 
Gâterie G. Laubie. 2, rue Bmetnicbc (887- 
45-81). Mars-avriL 

ROME 1760-1770 : Fragonard. Hubert 
Robert et leurs amie. Galerie Cai lieux, 
136. faubourg Saint-Honoré (359-25-24).. 
Jusqu'au 25 mars. 

SEPT PEINTRES TRAVAILLANT 
DANS LA RÉGION - RONALPCVE 
Galerie Krief-Raymond. 50. rue Mazarine 
(329-32-37). Jusqu'au 24 avril. 

OLIVIER AGIO. Destins sur ta rUte. 
Galerie le Dessin. 27. rue Guénégaud (633- 
04-66 ) . Jusqu’au 2 avriL 

MARCEL ALOCCO. Dix ans de 
Patchwork. Galerie. 30, nie Rambntcau 
(278-41-07). Jusqu'au 26 mors. 

CARL ANDRE. (Eavres récentes. Gale- 
rie Danief-Templon. 30. me Beaubourg 
(272-14-10). Jusqu'au 14 avriL 
GEORG BASEUTZ. Tableaux récents. 
Dessus et flaog wur ca. Galerie GiUespie- 
Laage-Sakxnon. 24. nie Beaubourg (278- 
11-71). Jusqu’au 2 avril 
MICHAEL BASTOW. Pastels. Galerie 
Jean Briance. 23-25. rue Guénégaud (326- 
85-5 1 ) . Jusqu’au 23 avriL 

BEN. Les portraits 1982-1983. Galerie 
Beaubourg. 23. rue du Renard (271- 
20-50). Jusqu'au 30 avril. - Les Bananes 
1958/1982. Galerie Lucien-Durand, 
19. rue Mazarine. A partir du 17 mors. - 
Art et théorie. Galerie Gbislain MoUci- 
Vîévîlle. 26, me Beaubourg (278-72-31). 
Du 19 mars au 16 avril. - Trocs et eaux 


rates. Galerie Liliane et Michel Durana- 
D esse ri . 3. nie des HaudrietleS (-77- 
63-60). Jusqu'au 22 mars. 

BLANCO. Peintures. Galerie Cinq. 5, 
rue Payeoûe 1278-15-07). Jusqu'au 
10 avriL 

GEORGE BRECHT. Pages frem tbe 
Book of tbe Tanbler on Ebt Gâterie 
Batna, 40, rue Quincampoix (277-38-37). 
Jusqu'au 23 avril. 

STANLEY BROUH’N- Œuvras ré- 
centes. Galerie Durand- Dessert, 3, rue da 
Houdriettes i277-63-60l . Jusqu’au 2 avril. 

BERNARD BUFFET. Payuages- Gale- 
rie M. Garnier. 6. avenue Matignon (225- 
61-65). Jusqu’au 28 mars. 

CARABIN, 1862-1932. Destina. Gale- 
rie Ptenun. 33. rue de Seine (633-82-41). 
Jusqu'au 31 mars. 

ROLAND CAT. Galerie Lsy BracboL 
35, rue Guénégaud (354-22-40). Jusqu’au 
16 avriL 

CHRISTIANE CHABOT. Petntnres. 
Galerie Liliane-François, i S, rue de Seine 
(326-94-32). Jusqu'au 10 avriL 
DE CHIR1CO: Le refonr de l'enfant 
prodigne. Œuvres 1960-1978. Art cunai. 9. 
avenue Matignon (256-32*90). Jusqu’au 
30 avril. 

JEAN CLAREBOUDT. Sculptures ré- 
centes. Farideh Cadet. 77. rue da Archiva 
(278-08-36). Jusqu’au 5 avril. 

CREMOMNL Hnfles et aqnvdks. 
Galerie C. -Bernard. 9. rue «tes Baux-Ans 
(326-97-07). Jusqu'au 2 avril. 

DO MELA. 60 années de travail. Galerie 
de France. 52. rue de U Verrerie (274- 
38-00 ) . Jusqu'au 3 avril. 

GANTNER. Poésie dans te paysage- 
Art murai. 77. rue da Gobeiins (535- 
14-60). Jusqu'au 31 mars. 

LL GILLET. Doûm et bâ Galerie 
ErvaL 16. rue de Seine (354-73-49). 
Jusqu'au 2 avriL 

GfLLtAM. Galerie Dartbca-Spcyer. 
6. rue Jacques-Callot (354-78-4)1. 
Jusqu'au 26 mars. 

Xavier GRAU. Galerie A.-Maeght. 
46, rue du Bac (222-12-59). Jusqu’au 
26 mars. 

GUAR1ENTL Petowres. Galerie A - 
Loeb. 10. rue da Beaux-Arts (6334)6-87). 
- Aqrareltes. Galerie L.-Wdil. 6. rue Bo- 
naparte (354-71-95). Jusqu’au 3) mars. 

1STRATL Peintures 1951- 1981. Ancu- 
rial. 9. avenue Matignon (256-32-90). 
Jusqu'au 31 mars. 

MARCEL JEAN. Peintures. Galerie 
Marion-Meyer. 15. rue Guénégaud. 
Jusqu'au 20 avril 

ALALN KLEINMAN N. La perârnre 
existentielle. Galerie Le Parvis- 
Saint-Merri. 84. rue Saint-Martin 1271-93- 
03). Du 18 mors au 11 avril. 

MICHEL MACRÉAU. Destins. LTEil 
de Bmuf. 58. rue Quincampoix (278- 
36-66)- Jusqu'au 31 marv 

MANDE LBROJT. Gâterie Jaquester. 
85. rue Ram bureau (508-51-25). Jusqu’au 
2 avriL 

ANDRÉ MASSON. Rétrospective. Ga- 
• teric Patrice Trigano. 4 b», rue da Baux- 
Arts (634-1 5-OI). Jusqu’au 30 avriL 

BRUCE MCLEAN. - Galerie C.- 
Crousel. 80, rue Quincampoix (887-60-81). 
Jusqu'au 29 mais. 

JORJ MORIN. Taptoeries récentes. 
Galerie La Demeure, 26, rue Mazarine 
(326-02-74) . Jusqu’au 2 avril. 

RAMSA. N.R-A. 2. rue du Jour ($08- 
1 9-58) . Jusqu’au 30 mars. 

DENIS RIVIÈRE. Noir et bis ne. Gale- 
rie Mathias Fels. 138. botdevaid Hauss- 
mann (562-21-34). Jusqu’au 26 mars. 

SALZMANN. Galerie Jean Peyrote- 
L’œil Sévigné. 14. rue de Sévigné (277- 
74-59). Jusqu'au 9 avriL 
S EM PERE. Pe in t ures Galerie Denise- 
René. 196. boulevard Saint-Germain (222- 
77-57). Jusqu'au 4 avril 
CHRISTIAN SORG Galerie Regards, 
40. rue de ('Université (26 M 0-22). 
Jusqu’au 26 mars. 

PAUL STRANDl Photographia mexi- 
caines . Galerie Zabrislôe. 37. rue Quim- 
campiix (272-35-47). Jusqu'au 23 avriL 
TCHINE YU YEUNG. - Poiul- 
virgnle ». Galerie Gabrielle-Maubrie. 
40. rue du Dragon 1544-68-34;. Jusqu'au 
2 avril. 

ANNE-MARIE TERRANOVA. - Es- 
pace inventaire, espace inventé— ». Galerie 
Alain-Oudin, 28 bis, boulevard Sébastopol 
(271-83-65). Jusqu'au 7 avriL 
NŒLETORONL Œuvra récentes. Ga- 
lerie Yvon Lambert. 5. rue du Grenier 
Saint-Lazare. 

VELLY. Œuvre gravé 1961-1983. Gale- 
rie Micbè) BroetLa. 31. me (tes Belges 
(577-93-79). Jusqu'au 1 2 avriL 

En région parisienne 

BRET1GNY. Catherine Groussard, 
André Lcocat, Françoise Paressant. Tra- 
vaux récents. Centre Gérard-Philipe. rue 
Henri- Doua rd (084-38-68). Sauf dim. et 
lundi, de 10 b à 12 b et de 14 b à 18 fa. 
Jusqu’au 16 avriL 

GENNEVILUERS. Texrograpfaies. 
Galerie municipale Edouard-Manet. 
3, place Jean-Graadel (794-10-86). Sauf 
dim.. de 14 b à 19 b. Jusqu’au 7 avril. 

LE VESINET. La grands conte u rs du 
mendlteux et leurs Imagiers. Centre des 
arts et loisirs. - Do côté des enfants, tes 
malheurs da conte. Bibliothèque munici- 
pale. 59. boulevard Carnot (976-32-75). 
De 10 b à 12 fa et de 14 h à 19 b (saur b 
bibliothèque fermée le dimanche). 
Jusqu'au 27 mars. 

MEAUX. De mémoire d'hommes. Ri- 
chose et diversité da Archiva de Seine- 
et-Mame. Musée Boss u e ) , ancien Palais 
épiscopal place Charles-de-Gaulle (434- 
84-45). Sauf mardi, de 10 h 30 à 12 b et 
de 14 fa à 18 b. Jusqu'au 31 mars. 

MEUDON. Jorge Martin*. Noir et 
blanc. Dessins et peintures. Jusqu'au 
9 avril ; Patrick Peltier. Jusqu’au 7 avril. 


Centre culturel. 2. rue de l'bghse (626- 
41-M). Sauf dim.. de 9 h i 12 h et de 14 b 
à ]9b (sam. à 18 b). 

MONTROUGE. Vers PXgra. Pein- 
tures. a q uar e lles d dessins. C.C-A^ Bi- 
bliothèque. 32. rue Gabruti-Péri. Jusqu'au 

1 1 avril. 

PONTOISE. Geneviève A are. Musée 
Tavet Delacourt, 4. rue Le mercier (031- 
93-00). Sauf mardi de 10 h à 12 h et de 
14 b à 18 b. Juqu’su J0 avril. - Chartes 
Gir et te monde dn théâtre de son époque. 
Jusqu'au 30 avril. Musée Pissarro, 17, rue 
du Château (031 -06-75 1. Sauf lundi « 
mardi de 14 hà 18 b. 

SAINT-DENIS. MichsteJ Gacumîtz: 
■tffttt— « papiers froissés. Cafétéria du 
Théâtre Gérard-Philipe. 59. rue Jules- 
Guesde. Sauf dim. cl lundi, de 13 b 30 à 
19 h. Entrée libre. Jusqu'au 3 avril. 

SAlNT-CERMAfN-EN-LAYE. 
VT S» 1 »" international de Tanne an- 
cienne et de coUrclMiL Maftège royal 
pince royale. A partir du 18 mars. 

TORCY. Tanta Monraud. Vitrines, 
photographia ; Pierre Petit- Peintura 
récentes 1981-1982. Maison du temps li- 
bre. 9. place de* Rencontra (006-36-74). 
Du 19 mars sa 16 avril. 

VILLEPARJS1S. Pour un espace 
iPlreegard Stgg. Centre d'action culturelle 
Jacqucs-Prcven. place de Pietrasanu 
(427-94 -99). Les oser., sam, dim., de )4 b 
à 19 b. Jusqu'au 25 mars. 

VTTR Y-SUR -SEINE. Constantin Xe- 
L'itinéraire d’un peintre. Galerie 
municipale. 59. rue Guv-Mâquet t680- 
85-20). De 15 h à 19 b . sam., de 10 b â 

12 h et de 15 h â 19 h. Jusqu’au 27 mats. 


En province 


BESANÇON. Peintures et société, 
1870-1914. Musée des beaux-ans. 
place de U Révolution (81-44-47), 
Jusqu’au 28 mars. 

CANNES. Renaissance dn musée 
da borax-ans de Cannes. Palais. 50. 
Croisette. Jusqu'à fin avril. 

CHALON-SUR-SAONE. Cobra. 
1948-1951. Maison de la culture, 5. 
avenue Nïepce (48-48-92). 

FLA1NE. Caston Chaissac: Des- 
sins, peintures, sculptures. Centre d'an 
contemporain (90-85-84). Jusqu'au 
17 avril. 

CORDES. Liga Paug. Peintures 
1980-1983. Abbaye de Sènanque (72- 
02-05). du 20 mars au 2 mai. 

LE CREUSOT. Michèle Bkmdd : 
Nui! Manche. CRAC AP. château de la 
Verrerie (55-01-1 1). Jusqu'à fin avril. 

LUNÉVILLE. Vêtements Htnrgi- 
quet de Meurthe-et-MoseRe des dût- 
huitième et dix-neuvième siècles. — 
L'enlèvcoiaU d’Europe. Tapisserie. Mu- 
sée du Château 1 373-18-27). Jusqu'au 
23 mai. 

LE MANS. Wiffried Hagebôtfing. 
Palais des Congrès et de la culture. 
Jusqu'au 30 avril. 

MARCQ-EN-BARŒUL- Dans ta 
tanière de Corot. Septentrion, fonda- 
tion Prouvost (46-26-37 ) . Jusqu'au 
I er mai. 

MONTBÉLIARD- La rupture. An- 
toine de Bar)- Caveau du Château, du 
19 mars au 10 avril. Peintres arabes 
contemporains. Jusqu'au 9 avril. Marc 
Caranger — Femmes algériennes. 
Jusqu'au 2 avril. Centre d'action cultu- 
relle. 12, nie du Collège (91-37-1 1). 

MULHOUSE. Roberto Matta : 
Avoir k voir. Galerie AMC. 7. rue 
Alfred-Engel (45-63-95). Jusqu’au 
26 mars. 

NANTES. Hommage à Mntbnrin 
Mebetrt, 1882-1958. Château da Ducs 
de Bretagne (47-18-15). Jusqn'au 
30 avriL Roger EskenazL Musée da 
beaux-arts, 10. rue Georges- 
Clemeneeau (74-71-36). Architecture 
gothique et néogot trique. Maison de la 
culture, 8. rue Scribe (73-07-1 1 ). 

NICE. Attention peinture fraîche. 
Galerie d'an contemporain. 59. quai da 
Etats-Unis (62-37-1 1 ) . Jusqu'au 15 mai 
- Peinture haïtienne. Musée d'art naïf, 
château Sainie-Hélène (71-78-33). 
Jusqu'au 29 avril. Aujourd'hui le 
Moyen Age. E.N.A.C. Nice Etoile, 
av. Jean-Médecin, jusqu'au 24 avriL 

NIMES. Jutes Salles. 1814-1900. 
Peintures et dessins. Musée da beaux- 
arts. rue CIlc-FouIc (67-25-57). 
Jusqu’au 10 avril. 

RENNES. Acquisitions 1979-1982. 
Musée da beaux-ans. 20. quai Emile- 
Zola (30-83-87). Jusqu’au lOavril. 

SAINT-ETIENNE -I960-. Mai- 
son de ia culture. Jardin da planta 
(25-35-18) et Musée d'art cl d'indus- 
trie. place Louis-Comte (33-04-85J. 
Jusqu'au 30 avril. 

SAJ NT-PA U L-DE- VENCE. Sam 
Francis- Monotypes et peintures. Fon- 
dation Maeght. Du 19 mars au 5 mai. 

STRASBOURG. Marfctts Lupertz. 
Musée d'art moderne. Ancienne Douane 
(35-29-06). Jusqu’au 10 avril. 

TOULON. Le dessin (dut contem- 
porain. Musée, 1 13. bd Général-Leclerc 
(93-15-54). Jusqu'au 17 avril. 

TOURS. Autour de David et Dela- 
croix. dessins français do musée de Be- 
sançon. Musée da beaux-arts. 18. place 
François-Sicard (05-68-73 J. Jusqu'au 
4 avril. 

TR O Y ES. Gérard Pascual Passages. 
3, rue Vieille-Rome (72-01-46). 
Jusqu'au 9 avril. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
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- LE MONDE - Jeudi 17 mars 1983 


THEATRE 


LE MONDE DES ARTS 





(Les jours de relâche sont indiqués 
entre parenthèses.) 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LE FAUCON MAL. FAIT, Espace 
Gaîté 1327-95-94) 22 h. dim. 20 h 30 
(16). 

ARCHÉOLOGIE. Lacenuke <544- 
57-34) 23 b. 15 <161. 

DES SOURIS ET DES HOMMES. 
Studio Bertrand (734-64-66). 

20 h 30 (16). 

SI GUITRY M'ÉTAIT CHANTÉ, 
Comédie de Paris (2S 1-00-11). 
18 h 30 (16) 

LA DÉDICACE. Athénée 1 742-67-81 ) 
mer-, mar. à 19 h. jeu-, ven- sam.. à 

21 h (16). 

ARCHIVES DE LA HAUTE SUR- 
VEILLANCE, Galerie Peinture 
fraîche (551-00-85) J.. V.. S.. D. à 
20 b 30 (17t. 

HOMMAGE A COCTEAU. Rcsfo- 
Sbow (508-00-81). 22 b (17). 

SI MAR1LYN. Dix-Heures (606- 
07-48). 20 b 30<17>. 

HOTEL BABEL, Espace Gaîté (327- 
95-94). 20 b 30 (18). 

LES SACRÉS MONSTRES. Bbncs- 
Manieaux (887-15-84). 22 h 30 
( 21 ) 

LA CERISAIE. Bouffes du Nord 
(239-34-50). 20 b 30 (22). 

HORS PARIS 

BOURGES, Patience dans l’azur, par 
la Compagnie Georges Dooaaud. a la 
Maison de la culture, (481 20-13-84. 
du 16 au 26 mars. 

GENÈVE. Autigoua, par fActotea- 
tro( 46-67-89). du 16 au 27 mon. A la 
Cour des miracles. 

VHJJENEU VE-IF ASQ, Nuits améri- 
caines. à La Rose des Vents, (20) 
91-38-35. du 18 au 31 mars, avec 
Claudine Fievet et Alain Weiss. 

DIJON, b Ronde, de Schnitzler. par le 
Nouveau Théâtre de Bourgogne. 
(80) 30-63-58, du 18 mais au 2 avril. 

ISSOUDUN. Histoire lum i n e u s e, par 
le Centre dramatique d'Is&oudun au 
Centre culturel AJ ben-Camus, (54) 
21-63-19. 

AMIENS, les Surprises de l’amour, 
par la Compagnie Boni lia. (221 46 
14-19 du 22 mars au 27 mais sous 
chapiteau, square Henri-Scoé. 


Les salles subventionnées 
et municipales 

OPÉRA (742-57-50). (D.. 1_. mar.). les 
16. 18 à 19 b 30 : ta Chauve-Souris : les 
17. 19 à 19 h 30: les Noces de Figaro. 
SALLE FAVART (2964)6-11) (J.. S„ 
■ D.), les 16. 18. 22 i 19 h 30 : b Tra- 
viata; le 21 à 18 h 30 ; récitai F. L o- 
deon; 20 b 30 : concert Bach; 22 b 30 : 
musique traditionnelle. 

COMÉIME- FRANÇAISE (296-10-20) 
(J.. V.). les 16, 20 à 14 b 30 et le 19 à 
20 h 30 : Intermezzo: les 16, 20. 21. 22 
â 20 h 30 : la Seconde Surprise de 
l'amour; la Colonie. 


CHAILLOT (727-81-15). Grand Foytx 
(D.. L.). les 16. 17. 18. 19. 22 à 

18 h 30 : Païenne ou Jérusalem; le 22 3 

20 h 30 : Concert (tria de percussion Le 
Cercle). - Grand Théâtre : relâche. - 
Théâtre Gémicr (L.). les 16, 17, 18, 19, 
22 â 20 h 30 et le 20 à 15 b ; ['Ordinaire. 

O DÉON (325-70-321 (L-, mu.), les 16. 

17. 18. 19 â 20 h 30 et le 20 à 15 h ; 
Triptvque. 

PETIT ÔDÉON 1325-70-321 (L.). les 16. 

17.18. 19. 20. 22 à 18 h 30: Partage. 
TEP (797-964)61 (L.). le 16 à 14 h 30. les 
16. 17. 18, 19, 22 â 20 h 30 et le 20 i 
15 h : le Pip Simmons : SnufT le silen- 
cieux; le 19 à 14 h 30 et le 20 à 20 h ; 
Même les moules n'ont pas de vague à 
Hune; Éléphant man. 

BEAUBOURG (277-12-35). Détmls- 
rencootres musée : le 16 A 18 fa 30 : les 
Contemporains. Sciences et Am • Où. 
sont les créateurs aujourd’hui ? » ; le 19 
de 14 h â 19 h : Carte blanche aux édi- 
tions du Chiendent; le 20 de 14 b à 

19 h : Carte blanche à Script; le 21 A 
15 h : Films et écoutes sur des poètes: à 
18 b 30 : La sculpture en Allemagne 
après Bcuys: La télématique en Améri- 
que du Nord; La maison du Livre et des 
mots; L’animation littéraire en France. 

- Cinéma-vidéo : les 16. 17, 18, 19. 20. 

21 : Nouveaux films Bpi : 13 h : le Dé- 
fenseur du temps; 16 h : la Vie com- 
mence en janvier: 19 h : les Grandes 
Aventures de rHïmalaya; les 16. 17. 

18. 19. 20 i 15 b : De Chirico. Le dis- 
cours. De Chirico â l'ccnui; 18 b : 
HL Ricbier/J. Arp; les 16, 17. 18 de 
14 h â 23 h et les 19. 20 de 15 h i 23 h : 
Cinéma du récL - Concerts a nima - 
doos : les 16. 18. 21 â 18 b 30 et 

20 h 30 : Forum de b création; le 19 à 
18 h ; Chants et musique (Trio Bleu 
Horizon). 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS <261- 
19-83) (V.. S.. D.i. le 16 â 20 h 30 : la 
Flûte enchantée. - Guitare mm stop : 
le 17 à 18 fa 30 : G. Lukpwski et ses 
amis; 20 h 30 : Concerto d'Aranjuez. 
dit. H. Yasaki, J. Rodrigo (soliste). - 
Coocerts-coocerts/ récitals : voir le 21. 

- n.«> : le 22 â 20 h 30 : Ballet du 
vingtième siècle; Maurice Béjari. 

- L’histoire du soldat » (Stravinski}. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 

(Mer.. J, V_ S.. D.). les 21. 22 i 
20 h 45 ; le Maître et Marguerite; le 22 
ù 1 8 h 30 : Kntia et Marie lie Labeque. 
CARRÉ SYLVIA MONFORT (531- 
28-34) (L.). les 16. 17, 18. 19. 22 â 
20 b 30 die 20 à 16 h : Chaud et froid. 
Concerts : voir les 20 et 21. 

Les autres salies 

ANTOINE (208-77-71) (D. soir. L.). 

20 h 30. mat. D.. 15 h 30 :CoupdesokiL 
ARTS-HEBERTOT (387-23-23) (J, D. 

soir). 21 h, mat. Sam. et D.. 15 b : Moi. 
ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53). 
Jeu., Ven-, Sam., 20 h 30: le Malen- 
tendu ; Mxl. 20 h 30. D., 1 6 h : les 
Bannes. 

ATEUER (606-49-24) (D.. L.), 18 h 30: 
Chant du cygne. 

ATHÉNÉE (742-67-27). ID_ 1_> : Me., 
J.. Ma.. 18 h 30; V.. S.. 20 h 30: les 
Corps étrangers. 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24) (D. 
soir, L.) 20 h 30. sam.. 19 h et 22 h. mat. 
dîm 15 h 30 : En sourdine, les sardines. 


CARTOUCHERIE, Théâtre da Soleil 
(347-24-08) , U 20 A 15 h 30 : Ri- 
chard n. — Théâtre de b Tempête (328- 

36*36). f- (O. soir. L), 20 h 30, mat 

dîm.. 15 h 30 : Lamcntu di Tomu perso 
tra mare e sorgente ; 11. (D. soir. L.), 
21 h, mat. D., 16 h : Kléber et Marie- 
Louise. — Aquarium (374-99-61) 
(D. soir. L). 20 h 30. mal. dim. 16 fa : 
Histoires .de famille. - Epée de becs 
(808-39-74) (D. soir. L.), 20 h 30, maL 
dim. 16 h; la Mort travestie. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(272-73-52), 20 b 30 : l'Opéra blanc 
(déni, b 19). 

CENTRE CULTUREL SUÉDOIS (271- 
8320) (D. soir, L.). 20 h 30, maL dim, 
15 b : Premier avertissement. La Plus 
Forte. 

CINQ DIAMANTS (580-18-62) (D.. L.), 
21 h : la Mort d'Eisa. 

ORQUE MORENO (782-02-82) (D.) 

20 h 30 : Djebd Amour (dem le 19). 
CLSJ*. TH. PARIS 12 (343-294)1). Me, 
Ven., Sam, 20 b 45, dim.. 15 h : Haute 
Fidaité (déni, le 20). 

OTE INTERNATIONALE (389-38-69), 
Grand Théâtre (D.. 1_ Mar.). 20 fa 30 ; 
les Dix Petits Nègres. - Resserre (D, 
L.), 20 b 30 : le Marchand d'anchois. - 
Galerie (D., L.). 20 b 30 ; l'Etranger 
dans Ja maison. 

COMÉDIE CAUMARTIN (742-43-41) 
(Mer., D. soir). 21 b. maL 15 b 30 ; Re- 
viens dormir A l'Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(7204)8-24) (D. soir. L). 20 fa 45. maL 
Dirni 15 h et 18 h 30 : Comédie pasnoo. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D. soir. L.). 20 h 30, maL dim. à 
15 h 30 : Nobtasm et bourgeoisie. 
COMÉDIE DE PARIS (2814)0-11) (D.) 

20 h 30 ; Hôtel Jawat et de la plage. 
DAUNOU (261-69-14) (Mer„ D. soir). 

21 h, maL dim, A 15 fa 30 : Argent mon 
bel amour. 

DEUX PORTES (361-49412) (D- L.), 

20 h 30 : Les Foormidiables. 

ÉDOUARD VU (742-57-49) (D. soir, L.). 

21 h, maL Dim.. A 15 h : Joyeuses Pâ- 
ques. 

EGLISE N.-D. DES CHAMPS (544- 
41-42). le 16 A 20 b 30 : la Passion du 
Christ (Théâtre populaire toscan). 
ELDORADO (20845-42) (D. soir. L.) 

20 h 30, maL D, 15 h : Azak. 

ÉPICERIE (272-23-41) Mer, Jen, Sam, 
A 18 h 30; Mer-, Vol, A 20 h 30: Oria- 
monde. — Lun, Mer., Ven.. A 18 h 30 ; 
Mar_ JeiL, Sam, à 20 b 30 : les Chanta 
de Maldoror. 

ESCALIER D’OR (523-154)1). k 21 â 
2! h ; Match rflmprô- 
ESPACE-MARAIS (271-10*19) (D„ L.), 
20 h 30 : le Mariage de Figaro; Dim 
17 h 30. Lun. 20 h 30 ; la Mouette. 

ESSAION (278-46-42) (D, L). 20 h 30 : 
ta Masekine. 

FONDATION DEUTSCHE DE LA 
MEURTHE (258-67-55) (D_ l_ Ma.) 
20 fa 30 : Tambours dans la mnL 

FONTAINE (874-74-40) (D. soir, L.) 
20 h 15. maL S. 18 fa. Dim. 17 b ; Vive 
les femmes ; IL (D. soir, L.), 22 b. maL 
D. 15 h: S. Joly. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. soir. L.) 20 h 30, maL D. 15 h : fa 
Cbiennc dactylographe. 


UGC NORMANDIE - GAUMONT COLISËE - GAUMONT RICHELIEU - LES IMAGES - UGC BOULEVARD 
- FAUVETTE - GAUMONT CONVENTION - 14 JUILLET BASTILLE - UGC ODÉON - UGC ROTONDE - 
MONTPARNASSE BIENVENUE - FORUM LES HALLES - PARLY 11 - AVIATIC Le Bourget 
ARTEL Nogent - TRICYCLE Asnières - 4 TEMPS La Défense - FRANÇAIS Enghien 

GAUMONT-OUEST Boulogne. 


En avant-programme 

LA LÉGENDE DU PAUVRE BOSSU 

de Michel OCELOT 

CÉSAR 83 du meilleur court-métrage d'animation 



D 'étonnantes aventures attendent la petite bande. 
Pour en savoir plus, appelez le 359. 12.34 


GALERIE PEINTURE FRAICHE (551- 
00-85). Jeu.. Ven.. Sam.. Dim. à 

20 h 30 : la Passion du Christ (Théâtre 
populaire toscan). 

GRAND HALL MONTORGUEEL (296- 
04-06) (D. soir. L.). 20 h 30. maL D. 
18 h ; Gilles X : Maréchal de Rais (dem. 
le 20). 

GYMNASE (246-79-79) (D. soir. L.) 

21 b. maL D. 16h 30:G. Bedos. 
HUCHETTE (32638-99) (D.) 19 h 30 : 

la Cantatrice chauve ; 20 b 30 ; ta Le- 
çon ;2l fa 30. 

LA BRUYÈRE (874-76-99) (D. soir, L.}. 
21 h. maL D. 15 b : Mort accidentelle 
d'un anarchiste. 

LUCERNAIRE (544-57-341 (D.) L 
18 h 30 : les Enfants du silence ; 21 b ; 
Six heures au plus tard ; IL 18 h 30 ; Yes 
peut-être ; 20 h 30 : ta Noce ; 22 h 15 : 
Troubadours de Pendule; Petite salle, 
18 h 30 : OM-SAAD. 

MADELEINE (2654)74)9) (D. soir. L.) 

20 b 45. S. à 18 h et 21 b 15. maL D. 

15 h : la Dixième de Beethoven 
MATHTJRINS (265-90410) (D. soir. L.) 

21 h. maL D. 15 h, et 18 h 30 : L’avan- 
tage d’être constata. 

MAR1CNY, SaUe Gabriel, (225-20-74) 
(D.) 21 h : l'Education de Rita. 

MICHEL (265-354)2) (D. soir, L.) 

21 h 15. b* rn., 18 h 15 et 21 h 15. maL, 
D. 15 h 30; On dînera au IiL 

MICHOOtÊRE (742-95-22) (D. soir, £_>. 
20 h 30. maL Dîm 15 h ei 18 b 30 : k 
Vison voyageur. 

MONTPARNASSE (320-89-90) (D. soir, 
L.) 21 h, maL D. 15 h : R. Devra ; Petit 
Montparnasse (D. soir L.) 21 h, maL D. 

16 b : Trois fois rien. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J- D. soir) 
20 h 30, maL D. 15 b : Hold-up ponr rire. 
ŒUVRE (874-42-52) (D. soir, L.) 

20 h 30, maL, D. 16 h : San* ou k Cri 
dehhngwae. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81 ) (D. soir, 
L.) 20 h 45. S. 18 h 45 et 22 h, maL D. 
15 b 30 : la Fifle sur ta banquette arrière ; 
le 21 â 20 h 30 : Rencontres du Pala»- 
RoyaL 

POCHE (548-92-97) (D.) 21 b ; k Butin. 
POTTNIÊRE (261-44-16) (D.) 20 h 45; 

Sd :jem*égaJomane â moi-meme. 
RANELAGH (288-64-441, les 18, 19 et 22 
A 20 h 30 : r Autre Dan Juan ; ks 18 et 19 
& 22 h : Vague â l'homme. 

SALLE VALHUBERT (584-3060). 
Vol, Sam.. Mar. A 20 h 30 ; Dim. A 15 h, 
le Potier d’étain. 

SAINT-GEORGES (878-63-47) (D. soir. 
L.). 20 b 45. maL dim-, à 15 h. : k Chari- 
mari 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-35-10) (D. soir. L.), 21 h. maL 
dim, A 15 h 30 : k Fauteuil A bascule. 
STUDIO FORTUNE, fc 19. à 21 h: Un 
mort partout, ta Belle au centre. 

T Al THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79) L 
(D-, l_ Ma.) 20 h 30 : Freud ; L. Ma. 
20 fa 30, V., S. 22 h, D. 15 h : rEcnme 
des jouta ; IL (D. soir, L.. Ma.) 20 fa 30. 
maL D. 15 h : Huis clos ; Mar.. Mer., A 

22 II, Sam et Dim. i 18 b 30; Feu et 
Viols. 

THÉÂTRE DES DÉCHARGEURS (236 
004)2) (D.). 18 b 30: Agir, je viens; 
20 fa 30: Lettres de guerre; 22 h: ks 
Emigrés. 

THEATRE DE DIX HEURES (606- 
07-48) (D.). 22 h 30 : ta Croisade ou Du 
sang pour l'éternité. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02) (D.), 
20 fa 15 :ks Babas cadres; 22 h. Nous ou 
Tait où au bous dit de faire. 

THEATRE DU LY5 (327-8861) (D. 
soir, L), 20 ta 30. mau dim., 17 h: Inti- 
mité. 

THEATRE DE MENILMONTANT 
(366-6060), k 19 à 20 h 30, fc 20 à 
15 h : k Passion A Ménilm ornant. 
THEATRE DE PARIS (28009-30) L (D. 
soir, L.), 20 h 30, maL sam et (tira. 
15 h : Peines de cœur d’une chatte an- 
glaise ; II. (D. soir. L.), 20 h 30. maL 
Dûdl, 1 5 fa : Théâtre Na Zabradü Ladis- 
lav Fialka ; 18 h 30 : Sîlvia Malagogmï 
(dem. le 19) ; le 22 : S. Jacob. 
THÉÂTRE 18 (226-47-47) (D. soir. L.), 
22 h, maL Dim, 18 h : k Paradis sur 
terre. 

THEATRE DE LA PLAINE (250-1565) 
(D. soir, L, Mar.), 20 h 30, maL DinL, 

17 h ; la Ménagère de verre. 

THEATRE 13 (588-16-30) (D. soir, 1_ 

Mar.), 21 h. maL Dim., 15 h : l'Emploi 
d’amour. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80), Grande salle, (D. soir. L.), 
20 h 30, maL Dim.. 15 h ; Dylan ; Petite 
«De, (D. soir. L.), 20 h 30. maL Dim. 
15 b : T Ambassade. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
82-48) (D.) 18 h 30 : ta Crosse ea l'air; 
20 h 30 : Le mal coutl 
TRJSTAN-BERNARD (5224)8-40) (D. 
soir, L.), 21 h, mat dim 15 h et 18 h 30 : 
les Femmes d'un homme. 

VARIÉTÉS (233-09-92) (D. soir. L.). 
20 h 30. maL DinL, 15 h 30. Sam, 

18 fa 45 et 22 h : T Etiquette. 


Les cafês-ihéâires 

ATHUêTJC (6244)3-83). (D. L. Mar.) 

21 fa 30: Homo Tap Dance. 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.). 20 h 30 : 
Tobu-Babut; 22 h, séance supplémen- 
taire k «wTP ,| ri’ A 23 h 45 : fc Président. 
BEAUBOURCEŒ5 (2724)8-51) (D.). 

19 b 30 ; Service non compris. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 

(D.), I : 20 h 15 : Areuh - MC2; 
21 fa 30 : Les Démenés Loulou. - □ : 

21 h 30 : Qui a mé Betty Grandi?.; 

22 fa 30 + sam. 24 h : Venioo originale. 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02) (D.). 

1 : 18 b 30 : 1 chanter ks clowns ; 

20 h 15 + sam, 23 h 30 : Tiens, uoOâ 

boudins ; 21 h 30 : Mangeuses 
d’hommes ; 22 h 30 : L’amour, c’est 
Hnnme un taiw blanc. — H a 20 b 30 : 
Les blaireaux août fatigués ; 22 h : De k 
fantaisie Ha« l’orangeade. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (D. 
soir. L.). 20 b 15. msL dim, 17 fa ; 
M. Lagueyrie : Routeur: 22 b: Plus ta 
peine de frimer. 

LE FANAL (233-91-17) (D.). 20 h : 

J. MaObot ; 21 h 15 : Étoiles rouges. 

LA GAGEURE (367-62-45) (D. L.), 
20 fa 30 : Ce n'est pas si grave, une 
femme ; 22 h : Parafas d'hommes. 

LES LUCIOLES (526-51-64) (L-), 

19 h 30 : Si j’aurais su ; 20 b 45 : Mieux 
vaut star que jamais ; 22 fa 15; A GdoR 

PATACHON (606-90-20) (Mar.), 

20 h 30 : Un sifflet dans la tête. 

LE PEÏTT CASINO (278-36-50) (D„ 
L.). 21 h : Essayez, c’est pas sorcière-. 
(D.. L.}. 22 h 30 ; Guide des conve- 
nances 1919. 

POINT-VIRGULE (27867-03) (D.), 

20 h 15: Tranches de vie; 21 h 30 : Elk 
voit des géants partonL 
RESTO SHOW (50841081) (D, U 
Mar.) . 20 h 30 : k Chemin des danaea. 
SEN T I E R DES HALLES (236-37-27) 
(D, L.). 20 b 15 ; On est pas des pi- 
geons: 21 fa 30: A poil; 22 h 45 .-Autant 
en emporte k banc. 

SPLENDID SAINT-MARTIN <208- 
21-93) (D^L.). 20 fa 30: Le monde est 
petit, ks Pygmées aussi ; 22 h : Albert 
LA TANIÈRE (337-74-39). 20 fa 45 : 

B. Hadlam : 22 h 30 : G. Delafaaye. 
THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-48) (D.), 18 h .30, V., L-, Me.: k 
Grand Ecart ; J.. S, Ma. : Ata re n c ontr e 
de Marcel Proust ; 21 fa 30: Soirée bour- 
geoises ; 22 h 30 : Sauions français. 

LE TINTAMARRE (887-33-82) (D-, L.). 

20 h 15 f sam. 24 fa : Phèdre; 21 20: 
ApocatypseNa;sanL, 16 b: ta Timbale. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45) 21 h, maL dim_, 15 fa 30 : A ta 
Coune-Payc. 

THÉÂTRE DES DEUX-ANES <606 

10- 26) (mer.), 21 II, maL dim 15 h 30: 
A vos ronds» Use. 

En région parisienne 

ANTONY.Th. FJ-Généer (666-02-74) . k 
18 â 21 h : Gustave et sa Eanulk ; Centra 
ttcWqK : T Opéra de Smyine (dem k 
19). 

ARGENTEUIL, CCM. (961-25-29), k 
22 420 b 45 : F. Landowski (Schumann, 
Couperin, Ravel,). 

ASNIÈRES, CCA (79063-12), k 22 4 
20h45:Magma- 

AUBERVILLIERS. Tb. de la Cenmnme 
(833-16-16) (D. soir), 20 h 30, maL 
dim 17 h: Noce (dem. k 20). 
BAGNEUX, Th. V-H«*o (6634654) 
(D. soir, L.). 20 h 30, maL dno, 15 fa : 
Lady Macbeth au village. 

BAGNOLET, ATEM (364-77-18), J. V, 
S., 20 h 30, D-, 17 h 30 : Si télé m’était 
contée. 

BEZONS, CA.C P.-Ebwd (982-20-88), 
k 184 21 h : En vTà d’un c hah ut. 
BOBIGNY, Malsoc de ta cataire (831- 

11- 45). ks 16, 17, 18, 19 4 20 b 30 ; k20 
4 16 h 30: tes Ames mo r t e s. 

BOULOGNE-BILLANCOURT, T.TJL 
(60360-44) (D. strir. L .), 20 h 30, maL 
dim, 15 b 30: ta Fleur au fusQ. 
ŒRCY-PONTŒE, CC (032-7*00), 
k 16 4 18 h 30 : MaupassanL 
CHATOU. MJjC. (071-13-73), k 19 4 

21 b : Bluegrass spôine. 

CHATELLON, CCC (657-22-1 1), ks 17. 

18, 194 21 h : M. Breuker. 

CHELLES, CAC (421-20-36), k 17 4 
14 b et 20 h 45 ; les 18. 19 4 20 b 45 : ta 
Colère d'Achille. 

COLOMBES. MJJC. (782-42-70). ta 18 4 
20 h 30 : Y. Datnin. 

COURBEVOIE, MJ.C (333-58-24). le 
1 8 4 21 h :T- Gubîlscfa. O. Cala 
CRETEIL, Maison dm arts Aw-Msdraox 
(899-94-50) (dim soir, lun-, mar.), 
20 h 30. maL dim, 15 h 30 : J.-F. Farté ; 
le 22 à 20 h 30 : Mac Coy Troer ; les 19 et 

22 4 20 b 30 : Contes immoraux. 


DAMMAME-LES-LYS. Eglise K4L de 

la Vbttathm, fc 18 & 20 h 30 ; Quartier 
de saxophones G. Pkrné et J.-C Fobreo- 
baeb. 

DRANCY, MAC (836-27-29J fc 19 à 
21 h : BrînoïL 

ELANCOUST. APASC (05043-75). le 
. 19 4 21 b : Cbsus de ta PtSadç, dir. : 

Ch. Schwarz (Bach, Cimaxraa). 
ENGHIEN. Th. da Catiao (4126060). ta 
194 20 h 45 ; M--P- BcBe. 

EVRY. Agora (0794060), k 18 4 21 b : 
H. -F. Tbtefrûne, Le 22 i 21 b : A Otsuka. 
Ph. Adam 

FONTENAY-AUX-ROSES, Chayte t au 
da Terrai* du Paie (70265-24), fc 19 à 

21 b: S. Lama. 

FRANCONVCLLE LA GARENNE. Oaé 
U^Langkis (4135466), k 22 4 21 h : 
les GrosOnens. 

CENNEVHXŒXS. Théâtre (79326-30) 
(D. soir. L.). 20 b. m«L <fim 17 b : ta 
Tragédie de Ctiriolan. 

ZVRY, Tbéfine dm Quartiers (672-37-43), 
tas 16. 17.18, 19 4 20 h 30. ta 204 16 h: 
Homme pour homme. 

LONGJUMEAU, Th. A^Adm (909- 
60-14), k 20 4 15 b : Orchestre Pro Arte, 
Orchestre symphonique de n-ssoonc, 
chorale M.-A Charpentier, Maîtrise des' 
Enfants de la Ste-ChapcBa, dir. : F. Bar- 
dot (Verdi). 

LONGPONT, EgCse, k 18 4 21 h : Or- 
chestre de nie-de-France, dir. ; M. Er- 
rât, Cbteur nationaL dir. : J. Grimbcrt 
(Bach). 

MAISONS- AURMCr, Th. CL-Debraey 
(375-72-58). k 18 4 20 b 45 : Akxander 
Rtqr London. Ballet Théâtre. 
MALAKOFF. Théâtre 71 (63S-4WS) (J- 
D. soir, L) 20 b 30, maL dim. 16 h : Mère 
Courage ci ses enfants. 

MASSY, CC P^BoHBart (920-5764). k 

22 A 20 b 30 : Tcbefafaev. 
MARLY-LE-ROL EgBse Sl-Vietor (958- 

48- 54), k 19 à 20 h 45 : Los Cadmkta : 
Maton J. VBar (958-7467) k 17 4 

21 b : Electricité Jazz de France, k 20 A 
1 5 b 30 : Concert des Ekves du Corner- 
fatoîre. 

MONTREUIL, TEM (858-65-33). (D 
Soir. L, Mar.) 21 h. maL dim 17h:Tra- 
vaux publics. 

NANTERRE, Tb. des Annmfim (721- 
18-81) Mer. à 19 h 30. vol. sam. Um. 
mar 1 20 b 30. dim 4 17 fa : Combat de 
nègreetdednem. 

PCHSSY, Utine-Tbéâtre (074-70-18). ks 
18. 19421 fa: Virage. 

PONTOESE, Th. des Lcovrals (030- 
4661), k 18 à 21 h: May B. 
RIS-GRANGIS, CC R- Desnos (906- 
72-72) k 19 4 20 fa 45 : J^-L. Chautemps, 
J. Di Daaam, J.-P. Drouet. B. Luba t . 4 

22 b 30: A Sacbs. 

RUEHrMALMAlSON* Th- A-Matamx 
(749-77-22). k 21. à 21 b : Musicalités. 
SAINT-DENIS Tb- C.-Pfaflipe (243- 
00-59) I : (D. soir. L.), 20 b 30, maL 
dnL, 17 b : la Légende tTAgamcmnon. 
Q : (D. soir. L). 20 h 30, maL dim. 
17 b : Le Saperiean. HI : (S. soir, D. soir, 
L.), 20 b 30. maL sam 18 h. dîm. 15 b : 
Cette fois —Solo. 

SAINT-MA UR, Rood-Potet Ltorté 
- (889-2241). k 18 4 21 b ; Hommage à 

P: C a s a i s, k 22 A 21 h : Ensemble vocal 
Cantna-Finmis, (tir. : M.-Th. Doory. 
SAINT-REMY-LES-CHEVREUSES. 
Safle mwklpak, k 19 4 20 b 45 : E Riche- 
pin (Chopin). 

SAKTROUVTULE, Théâtre (914-23-77). 
ks 17, 18, 19, 22 4 21 b, k 20 4 17 b : ks 
M arches té nft ro m o a . 

SA VIGNY-LE-TEMPLE, Matana pour 
tou, k 19 4 21 h : Vie et mon d'Arle- 
qniB. 

SCEAUX, EgBse Sr-réan-Baptiste, ta 184 
20h45: Emembk Vetera et Nova (Cou- 
perin). 

SUCY4EN-BRIE. Fente de Graad Val 
(590-25-12) 1e 22 420 b 45 : R Le Liep- 
vre, Ch. Dugaidiu. M. Boule y. A Billoo, 
N. Francbomme (Mozart, PooJenc). 

US ULIS, CAC (907-79-88) k 18 4 
21 h : Amanda Quartet, k 22 4 21 b : 
Jazzogen Bond. 

VERSAILLES. EgBse Notre-Dame, k 21 
i 20 b 45 : Easembte Vetera et Nova 
(Coapcrin), Théâtre Montansier (950- 
7148) ks 16. 17, 22 A 21 h : Celui qui 
n’avait rien fah, tas 18, 19 4 21 h : Pauvre 
France. 

LE VESINET. CAL (97632-75) 1e 22 4 
21 b: R. Guérin. 

VILLEJUIF. Th. R.-Rofland (7261562) 
ks 18. 22 4 14 fa 30. k 19 & 21 fa, k 20 â 
. 17 h : Lazare Dupran - Eglbe. te 20 : 
Orchestre de 1 De-do- France, Groupa vo- 
cal de France, dir. : M. Tranchant, J.-A. 
Gentille (JoEvet, Vorèse, Scbcenberg-..). 
V1LLEPREUX, Th. du Val de GaOy (463 

49- 97) k 19 4 21 b: F. Beranger. 
VDJJERS-LErBEL, Safle ML-Pagnol 

(990-54-86) k 18 4 20 b 30 : r Autre Dan 
Juan 

V1NCENNES, MJ.C (374-73-74) k 18 4 

23 b 45 : M- Peroone. 

VERRES, Ptarine (948-3866) ta 19 à 
21 b: Arcbbaède ou la Mémoire de l'eau. 
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Les concerts 

MERCREDI W .. 

SALLE PLEYEL, 20 h. 30 1 Orchestre do 
Puis, dir. i O. Bmsabotm (Defauqr, 
Lexm, Brahms). 

RANELAGH, 18 h 30 : A. Sali (Bach. 

Schubert, Chopin*;) . 

SALLE GAVEAU, 18 h 30 : Qutaor Vh 
Nova (Haydn, Schubert) ; 20 h 30 : 
Qaimaxe Francc-Fînteodc (Beethoven, 
Kâkkmen, Schubert). 

ÉGLISE SAINT-MÉDARD, 20 -h 30 : 
R. Jacob* (Charpentier, Coopena, 
BrevL..). 

SALLE CORTOT, 20 h 30 - Ensemble 
instrumental R. BogdsK (Bach). . 
LUCERNAIRE. 19 h 45 : J. Kalû (Bach. 

Beethoven, Albadcj); . . .• •• 

ÉGLISE SAINT-GERMADU.’AUXER- 
ROIS, 21 h : Jeune Phühart&oniqws de 
$e i a e-Srin t -De ni». Ensemble vocal 
M. Ralâfaiaay (Baxtahada, Odwâai). 
CAILLOU BLANC, 20 b 12 :D. : Verroust, 

B. Borges (Mosdœls,. Rdoocfcc. Schu- 
bert».). .. - , 

JEUDI 17 

1.UCEBKAISE, 19 h 45 : voir le i$l 
SALLE PLEYEL» 1 5 h tx 18 h : Orchestre 
de chambre dés concerts Lamooreoz 
(Vivaldi, - Haydn, Hbfüneûter) ; 

20 h 30: voirie 16 (Debussy, Beethoven, 
Lenot). 

ÉGUSE SAINT-MÊDAKD, 20 h 30 : 

. Concerto vocale (Cesti. Cavalü, Gu- 
gbebnL..). 

RADIO-FRANCE, Grand Aafilorinm, 
20 h 30 : Quatuor Prat (Haydn. DuriJ- 
lesx, Beethoven). 

EGLISE SA1NT-EOCH, 21 b : Poft Csa- 
tores, dir. J .-P. Lore (lizst). 

CRYPTE DES DOMINICAINS, 20h 45 : 

Ensemble Vetera et Nova (Cooperin). 
CAI LLOU BLANC, 20 h 15 ; voir k 16. 
CONCIERGERIE, 21 h : Ensemble d’ar- 
chets français, (Sr. J. -F. Gonzales (Vi- 
valdi, Haendd). 

SORBONNE. Grand Amphithéâtre, 

- 20 h 45 : Chowr de rUnmraité Paris- 
Sorbonne, Los Calcfaakte. — Ampkd Ri- 
chelieu, 21 h : J. Bon jean (Rameau, 
Faure, Fr anc k) - 

EGLISE DE LA TRINITÉ, 20h 30 : Or- 
chestre Pro Mnsica de Paris, dir. T. Po~ 
pcsco (Famé, Fresoo, Popesco). . 
EGLISE SAINT-CERMA1N-OES 
-PRÈS, 20 h 4S : Orchestre do chambre 
de Versailles, Chœur national, dir. 
B. Wahl (Bach). 

CENTRE CULTUREL CANADIEN, 
20 h 30: R. Meunier. 

SALLE GAVEAU. 20 fa 30 : E. NaoumofT 
(Schubert, Fauré. Ravd— ). 

MUSÉE CARNAVALET, 20 h 45 : 

Ch. Wells (Blow. Laves, Pbrcell). 
ÉGLISE SAINT-ÉT1ENNEDU-MONT. 
20 b 45 : dir. R. Reiner, P. PootsBarosa 
(soliste) ( Vivaldi, J -S. Bach. 

VENDREDI 18 

RANELAGH, 18 b 30; J. Savait G. Mur- 
ray (Marais, ftyqoeny). . . 
S ALLE PLEYEL, 20 h 30 : Orchestre de 
Paris, dir. D. Barenbofin (Brahms. Bee- 
thoven). 

LUCERNAIRE. I9 b 45 : voir le 16 : 21 b : 
Trio Piebou Bantigny Bouchet (Mofcun. 
Dvorak). 

THEATRE DGS CHAMPS-ELYSEES, 
20 h 30 : Qoaxnor Amadeus,' R- Moog. 
G. de Payer (Brahms). '■ 

CENTRE BOSENDORFER, 20 h 30 : 

A. Hewftt (Mozart, Ravel, Brahms). 
PIAP, 20 b 30 : G. Ffcand (Girard). 
MUSEE GUIMET, 21 h : EfaMmUe de 
l'Itinéraire. 

SALLE COBTOT, 20 b .30 : D. Cade 
(Schubert. Brahms, Mouâicrgsky). 
SALLE DU CONSERVATOIRE. 

20 b 30 : Chœnrs Momcvtatfi (Haendd). 
CAILLOU BLANC, 20 b 15 : var ie 16. 
ÉGLISE SAINT-IGNACE, 21 h : voir 
Eglise Saini-Germain-T Amenas le 16. 
EGLISE SÀÎNT-MfiDARZV firaanhle 
instrumental A. Stajic (Meadebsofao. 
Schubert. Tchalkovsky). 

SALLE GAVEAU, 20 h 30 : Corre- 
Exerjean (Brahms, Chahriur. Infante). 
SAMEDI 19 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES. 
20 b 30 : Orchestre national de France, 
dir. L. Masid (Stravinsky, Strauss). 
LUCERNAIRE, 19 h 45: voir kl6: 21 h: 
voirie 18. 

RANELAGH, 16 h 30 : J. Van Tmmersed 
(Clementi, Mozart» Beethoven). 
RADIO-FRANCE. Auditorium IM, 
18 b 30 : Quintette de Curvres J.-B. Ar-' 
ban ; 20 h 30 : Manques tradiri a ng a fl es 
de Turquie. 

THÉÂTRE ME PARIS, 18 h : V. Gbea- 
qu&rc, J. Ltbouban. 

ÉGLtSE SAJNT-MERSU, 21 h : Octuor à 
...vent Musâqtw oblige (Mozart, Jacob, 
Krooimer_). 

SALLE GAVEAU, 17 h : Quatuor Ver- 
mecr (Beethoven, Mend r . lra o hn . Mo- 
zart) ; 20 h 30 : R. Petrosstan (Bach, 
lira, Schumann».). 

ÉGUSE SUÉDOISE» 18 fa : bL-CLCor- 
sdis. E. Hehr (Locateffi, Haendd, Bach. 
Baibestre). 

SALLE CORTOT, 20 h 30 : G. Andranian. 
C. Jdy. S. Lacoor. F. Gaspard (Racfanm- 
mnorf. V allier. Fxur6~) . 

SCROLA CANTORUM. 20 h 45 : Ynsa- 
K a ri ta (Scarlatti, Beethoven, De- 
buray-)- 

HEURE MUSICALE DE MONTMAR- 
TRE, li h: Quatuor Ptaenm. M. Rnust- 
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dkva, KL Sartova, Ql Dehrus (Proko- 
Cev). 

CULLOU BZANC 18fa :varte 16 l 
DIMANCHE 20 

NOTRE-DAME, 17 h 45 : E. Jean (Usa, 
DuruflLNibeae). 

THEATRE DU RONDJWNT. Il h : 

Trio Di MDano (Haydn, BoetbotM). 
RADIO-FRANCE, ÀdÜMtadlM^ 19 h: 
-Ensemble Ram ea u , Quatuor de perçu*-, 
.sens. Mainte de Radio-France, dir. 
H. Farge (Barda. Depm). 
LUCERNAKE, 1 8 h 30 : w* le 18 i 21 h. 
fiCUSE SAINT-MEMO, 16 b : Ensem- 
ble Vetera et Nova (Cooperin. Bach), 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES, 
17 h : Chorale Stpan-Kamitas, Eosemble 
aretSmeaNnvasart. ' 

SALLE PLEYEL, 27 h 45 : Orchestra d« 

. c o nc er ts L» mon rare, dir.': G. Hem 

* (Brahms, Grieg. Dvorak). 

-ÉGIÆE DES BJOXETTES, 17 h : Eascm 
bie tnstt umcma l a vocal du CoDegium 
de Versailles, dir. F. Langlds (Brund, 
Brrrd, Josquin des Près). 

Eglise réformée de L’étoile. 
16 h : Chorale de PcntcamBt. Cbccur 
d’enfants de Vemères-lo-Buiaoo, Ensetn- 
Ne 12 (Bach. Honegger, Blanc). 

ÉGLISE SAINT-GABRIEL. 15 h 30 : 
W. Parmi. J.-C. Cédée (Bach. CordE, 

Sunimmlriî „) . 

SALUE CORTOT, 20 h 30 : L. WaüTisdi. 
Trio 2 crades Ludwig (Mozart, Mihalo- 
vid). 

CENTRE MANDAPA, 18 b : Braernhle 
Venaace Eortuuat (chant grégorien). 
CAILLOU BLANC, 20 b 1S; voir le 16. 
CARRÉ S1LVIA-MONFORT, 20 b 30 : 
Les chants flameacos dé. la semaine 
a» înm en Andalousie, A. de Patmeinio. 
Frasqazm, £1 Guapd fil Melon, M. Za- 
pata. 

LUND121 

LUCERNAIRE, 19 h 45 : 0, de Moncs, P. 
Hcâdneck (Barber, Kodsly. Nhudm) ; 
21 b : A. OnaouDotff (Ton Tas Huet. Xt- 
gd,Gk*okar). 

RADiO-FRANCE. Grand AndMoriaa, 
20 h- 30 ; Jnnga Deumche Pbüharmaaie, 
«fir. G. Bertîni (Webern, Debussy). 
RANELAGH, 18 h 30 : Musiques tradi- 
Xkrandtes de rirate. 

ATHÉNÉE, 21 h : G. Tatktei,.R- Schnei- 
der. 

CITÉ INTERNAnONALE UNIVERSK- 
TAIRE, Crwd Théâtre, 20 b 30: K. Na- 
gatonu (Schubert, Debussy. Schumann). 
ÉGLISE SAINT-ROCK. 21 b : Rnscmhte 
orchestral de Paris, dir. J.-P. WaBez 
' (Fauré). . 

Eglise anglicane saint- 

GEORGES, 12 h 45 : P. Borghetti (Lu- 
bcck. Bu n ebudc). 

THEATRE EN ROND, 21 fc i O. Be au- 
moul (Couperin, Rameau) . 

THÉÂTRE DELA PLAINE. 20 h 30 : 

M.-CL Theuveny. M. Btendwt (Dvorak, 

. .Schumann. Ddnasy_). 

SALLE GAVEAU, 20 b 30 : 

C. Hngomiard-Roche (Brahms, Beetho- 
ven.Cbopîu_). 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS. 
18 b 30 : Nouvel Orchestre phiPârmnra- 
qtte. dir. Y.-P. TorteUer. C. Çantia 
J.-LI’Gtltes" (orgue) ffîacndel. 

' ‘Bocdieritn) ;20h 30 : Récilnl Orchestra 
Cdkémé. fir. P. Schneider, LT Bablev. 
soprano '(Wagner. Beethoven). 

CABRE SILVIA-MONFORT, 20 h 30 : 

* Les chants' flamencos de la semaine 
saune en Andalousie, A. de Patrocimo, 
Frasqnito. El- Gnapo, El Melon, 
M-Zapata. 

mardi 22 . 

LUCERNAIRE. 21 b : tarie 21. 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES, 
-20 h 30 : Orc h estr e national de Pra n cn . 
«fir. L. Maazd (Mahler). 

RANELAGH, 20 h 30 : Jeunes oampan- 
teun et interprètes «ta Conservatoire na- 
tional supérieur de musique de Paris. 
SALLE GAVEAU, 2D h 30 : Ensemble or- 
chestral de Parte, «tir. J--P. Waltez 
(Haydn. Mozart. Mcndelasohn). 
CONCIERGERIE. 21 b: voirie 17. 
EGLISE SAINT-MÉDARD. 20 h 30 : 
M- Piguet, E- BuckJey (FrescobaldL 
HaeodeL Tetemann) . 

EGUSE DE LA MADELEINE, 18 h 30 : 

n yrjtrm d «hmiH, instrumental «te la 
Madeleine, dir. J. Harvard de la Monta- 
Rnp (Dubois. Gounod). 
CONSERVATOIRE RACHMAMNOV, 
20 b 30 : D. Markevitah (Haydn. Popper. 
Offenbach—). 

CTIE DES ARTS, 21 h : L. Bemettc, 
Ch. Baouo (Mozart. Berlioz). 

EGUSE DGS BOXEITES. 21 b : Ensem- 
ble vocal et instnunenul Harmoaia 
Nova, «fir. D- Bouture (Bach).. 

ÉGUSE SAINT-GERM AIN-DES 
PRÉS. 20 h 30 : J- Humcnry. 

CENTRE CULTUREL CANADIEN. 

20 h 30 : Fh. Ménard (Ménard) . 
THÉÂTRE 14, 20 h 30: Récital praao. 
F. Buffet (Liszt). 

Jazz, pop, rock, folk 

AMERICAN ŒNTER (321-42-20) . Ve 20 
â!61> 30 : H. Benmok, G. List. B«. Mo- 
VtBterg. 

ARC (723-61-27). te 17 h 20 h 30 : A. Lo- 
renzi. J.-CL Lntûn. L. Peoruc ciam . 
S. Gaobert : te 21 &20b30:M.SoiaL 
BATACLAN (700-30-12), te 21 i 20 h : 
P. Moses. 

BIBLIOTHEQUE BEAIX3KENELLE 
(577-63-40), te 191 16 br L. Koate. 


BUS PALLADIUM (8744449). te 18 & 
20 h: Eurythmies. 

CALYPSO (38000-1 1), le 23321 h ; Ko L 
CAVEAU DE LA BUCHETTE (326- 
65-05), 21 h 30: D. Dori* (déni. 1e 21) ; 
le22:MLEafcnière. 

CAVERNE D'AUCRE (340-70-28), le lo 
i 20 h 30 : Sâio et Nsmèna. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24). (D„L), 22 h 30 tSarao, 
CHAPITEAU DE IA YDXETTE, le* 18, 

19. -20 i 20 h : La Fsafsrtia. H. Mena. 

„ Veneno. O- Castro— 

CLOITRE DES LOMBARDS (233- 
54 - 09 ). 23 h. te 16 : L. Sarcsos, F. Perte- 
sînoto; tes 17. 18. 19 : L« Satecx»; te 
20:P.Wogmn. - 

DEPOT-VENTE (637-31-67), 8 21 h 30 1c 
17 : Segzn, R. Guérin : le 18 : Styl Bop, 
J. Dfcit, Baby DcB ; te 19 : N- Holloway 
et de Prêteras Trio. 

DUNOÏS (584-72-00). 20 b 30, tes 17. 1 8, 
19, 20 : Musique exprès. 
ELYSÉE-MONTMARTRE (60638-79), 
le 22 i 20 b 30 : F- HnWard Quintette. 
NEW MORMNG (52WM1). ks 16. 19. 

20, 21 ei22820he(23h:S. Cto et 
C B** , ** ; te* 17 m 18 i 20 b 30 : Blues 
WiihtheGiris. 

PASSERELLE (54699-41), 1e 21 8 
20 h 30 : G. Dote «t ensemble Jambalaya. 
PATIO (758-12-30). 22 h : E. CVanhffl d 
Vmseo. 

PETIT JOURNAL (3262659), 21 h 30 : 
mec. :S. Ouéraalt, a Vasseur ; jeu. : Wa- 
lergate Scven + One ; vca. : D. Sanchez ; 

sam. : Jazz Group de Bretagne: luu- 
bebv : Gakfen Gâte Quanct- 
PETTT OPPORTUN (23601-36), 23 h : 

F. Varis, D.Cravic, Y.Torchinsky, J.-CL 
J ou y (dera. 20) ; , h partir du 21 : 
P. VoJpe, E. Bancs, P. Authmr, J. Bardy. 
EDernea. 

RADIO- FRANCE, Andheriam 166 (524- 
1616). le 17 à 18 b 30 : D. Levallet. 

G. Marais, D. Pifarefy. 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 h 30 , le* 

■ 17, 18, 19.22:d.Luter, J. CaroTT. 

SUNSET (261-4660), 23 b :J.-M Ka4ian. 
dernière le 19. 

VIEILLE HERBE (321-3601), tel 7 4 
20 h : S. Promtep. 

Le music-hall 

BOBINO (322-74-84) (D. soir. L.), 

20 h 45, mat- dim-, à 1 6 b : J. Beaucame. 
GYMNASE (24679-79) : voir théâtres. 
MAR1GNY (25604-41) (D. soir. L.}. à 

21 h ; mat. tfim., à 15 h : Thierry Le Lu- 
ron. 

OLYMPIA (742-25-49), 21 h : Serge Reg- 
gtem ; le 21 121 h: J. Bertin. 

PALACE (24610-87), 20 h 30: Nteole 
CroteiDe. 

PALAIS KS GLACES (607-4943). le* 
16.17. 18 120 b 30 ;le 191 14 b 30 et 
20 h 30; 1e 20 1 14 h 30 et 17 b 30 : 
Jauge Edwards. 

-PALAIS DBS SPORTS (8264090). Jeu, 
wb. nur ., à 21 b; sam., 1 14 b 15, 
17 b 30 et 21 h ; dinu 1 14 b 15 et 
1 7 h 30, mer, 1 15 h : HoGday on lce. 
PORTE DS XA MUETTE (288-4610). 
(D. soir), 20 h 45, nm. mer„ ram.. 15 b ; 
«Km, 14 h 30 et 17 fa 30 : Les nuiu da 
' dnque. ‘ 

PORTE DE PANTIN, moi chapiteau 
(24688-11) (D. soir. L). 1 20 h 30: 
mat. (fiai: 1 1 6 h : J. Clere. 

TH. DÉS CHAMPS-ELYSEES (723- 
47-77), 1e 20 1 17 h ; Eosemble folklori- 
que Arménien Navzsait. 

TH. DE LA PORTE ST-MARTIN (607- 
37-53), jeu, vcn.. mar- 1 20 h 30; sam. 
1 15 h. et 20 h 30, mer-, dim. 1 15 h : En- 
voyez h musique. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-4441) (Dl. L). i 21 h 30 : José- 
nna. 


MOGADOR (2854630) (D. soir, L et le 
16), 20 h 30, mat. sanu 15 h 30. dinu 
14 h 30 et 18 h 30 : Tu as les bras trop 
courts pour boxer avec Dieu. 

RENAISSANCE (208-21-75), mer., 

1 14 h 30; vem, mar., 20 h 30; sanu 
14 b 3a 20 h 30 : dhm. 14 b 30 : 1e Vaga- 
bond tzigane. 

La danse 

A DfiJAZET (887-97-34) (D. soir. L), 
20 h 30. mat. «fixa, 14 h 30 : Nai ou cris- 
tal quiaonge (à partir du 18). 

AMERICAN ŒNTER (321-42-20). tes 
• 17,18, 19 121 b: Faits divers. 

BASTILLE (357-42-J4) (D.). 21 b : A6 
phard (A partir du 17). 

OSP (346194)1). te 22. i 20 h 45 
C Boa. 

ÔTÉ INTERNATIONALE, Petit Théâ- 
tre (589-67-57), Ira 17 et 21 k 14 h 30 
Danses mrtiMuin» «T Amérique latine. 

PALAIS DES CONGRES (7561603) 
(D- L). 20 h 30 : la Belle au bote dor- 
mant. 

THÉÂTRE T8 (22647-47). (D. soir. L) 
20 h, mat. dim.. 16 h : Triptyque, Evolu- 
trick, Water Wcanan. 

THEATRE PRESENT (203-02-55). te 16 
i 20 b 30 : Jadtie et Denis TafTanel : Cie 
Christine Burgcs; les 17, 18. 19 à 
20 h 30 : le 20 i 17 h : J.-C. Ramseyer, 
P. VübroeL B. Dooeux et P. Marcault : 
le 22 à 20 b 30 : D. Silbol. Cie 
A. Dreyfus. 

UNESNO (577-1610), te 22 à 20 b 30 : la 
Co mp ag m eTorrés. 
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POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


Nous plongeons comme des enfants émerveillés dans l'histoire de 
FANNY et ALEXANDRE. CLAUDE _ M ARlE TREMOIS . TELÉRAMA 


Faiw & AlexatidrE 



w 






✓ 



Un film passionnant. 


JACQUES SICLIER l LE MONDE 


Nous voici pantois, cloués au fauteuil, béats d'admiration pen- 
dant trois heures et huits minutes. M ARCEL julLIAN / VSD 

Une fêle sensue/ie... 

MICHEL BOUJUT LES NOUVELLES LfTTERAlRES 


Pour notre plaisir suprême fa fulgurance noire de Bergman sub- 
merge tout . M | C HEL MARDORE /-NOUVEL OBSERVATEUR 

Pour un peu, on se croirait chez Freud, côté Woody Allen : atmo- 
sphère viennoise, époque pittoresque et /'humour qui rôde... 

FRANÇOIS FORESTIER L'EXPRESS 

Une grâce mozartiennè pourevoquer les magies de l’enfance, un 
rendez-vous à ne pas manquer. pierre BILLARD / LE POINT 


i. 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


CINEMA 


Les (Oms marqués (■) Mol Interdits aux 
moins de treize ans, (*") aux moi» de 
dx-faritui. 

La Cinémathèque 

CHAil-LOT (704-24-24) 
MERCREDI 16 MARS 
! S h. le Capitaine Fracasse. d‘ A Cance ; 
19 b. les Pages arrachées au livre de Satan, 
de C. Th. Dreyer : 21 h. R. Sevc à la 
Cinémathèque. 

JEUDI 17 MARS 

15 h, l'Amour veille, d'H. Roussel : 19 h, 
la Passion de Jeanne cTArc. C Th. Dreyer ; 
21 h, R- Sevc i ta Cinémathèque. 

VENDREDI 18 MARS 
15, Obsession, de J. DeJanuoy; 19 h. 
hommage â P. Sturges : les Voyages de 
Sullivan ; 21 h, Mar de Rosa, 
tTA Carolina. 

SAMED1 19 MARS 
15 h. le Baiser, de J. Fcvdcr ; 17 h, Wine 
of Vouih, de K. Vider ; 19 b. Hommage à 
P. Sturges : Madame et ses tliirs : 21 b. 
Samba da Criacao do Mundo, de V. de 
Fïgueifcdo. 

DIMANCHE 20 MARS 
15 b. la Duchesse de Langeais, de J. de 
Baroncclli; 17 h. Je vis dans la peur. 
d*A. Kurosawa ; 19 b. Hommage à 
P. Sturges : Mincie au village ; 21 h, 
Encamacaa, de R La Creta : Vino Veritas. 
d'L Nandi. 

LUNDI 21 MARS 
Relâche. 

MARDI 22 MARS 

15. Docteur Laenncc, de M. Cloche; 
19 h. Héros d'occasion, de P. Sturges ; 21 h. 
la Délires du pouvoir, d' A Caxolina. 

' BEAUBOURG 
(278-35-57) 

MERCREDI 16 MARS 
15 h. Hommage à P. Perrault ; le Cofil 
de la farine :17 h, la Folle Aventure de 
Chariot et Lokxtc, de M. Scnnet; 19 b. 
Hommage A S- Shahid Saless : le Temps de 
la maturité: 

JEUDI 17 MARS 

1 5 h. Hommage & P. Perrault : le Pays de 
la terre sans arbre ; 17 h, l’As des 
gladiateurs, de H. Roach ; k Sous-Marin 
pirate, de M. Sennen ; 19 b. Hommage h 
S. Shadid Saless ; le Journal d'un 
amoureux. 

VENDREDI 18 MARS 
1 5 h. Hommage A P. Perrault : le Beau 
Plaisir : C'était un Québécois en Bretagne, 
madame ; 1 7 h. Malec chez la Indiens, de 

B. Kcaloo et E. Ctine ; Buster et Fatty à 
Luna Parie, de R ArbucUe ; Buster et les 
Flics, de B. Keaton et E. Cline; 19 h. 
Hommage A S. Shahid Saless : la Longues 
Vacances de Lotte Eisncr. 

SAMEDI 19 MARS 
15 h. Hommage A P. Perrault : Un pays 
sans bon sens ; 17 h 15, Plein la bottes. 
d'H. Edwards (et Langdon) :19 b. 
Hommage A S- Shadid Saless: l’Ordre; 
21 h. la Vase, de H. von Kramcr. 

DIMANCHE 20 MARS 
15 h. Au bout de mon âme, de 
G. Dufaux: 17 h. Sa dernière culotte, de 
F. Capra ; 19 h, Hommage A S. Shahid 
Salas; Une vie; 21 h. OpbéÜa. de 

C. ChabroL 

LUNDI 21 MARS 

15 h, la Gammick, de J. Godbout ; 17 h. 
Ton cor est A moi. de E Kennedy ; Via la 
flotte!, de J. Partait ; 19 h. One Giri’s 
Confession, de H. Haas. 

MARDI 22 MARS 
Relâche. 

Les exclusivités 


L’AFRICAIN (Fr.) : Gaumont -Halles. 
» - (297-49-70) : Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Quintette. 5' (633-79-38) ; 
Cluny-Palace. 5- (3544)7-76) : Mari- 
gnan. 8* (359-92-82) ; George-V, 8* 
(562-42-46/ : S r- Lazare Pasquier. 8* 
(387-35-43) ; Français, 9* (770-33-88/ ; 
Maxéville. 9« (77872-86) ; Nations. 12* 
(343-04-67) ; Fauvette. 13* (331- 
56-86/ ; Mont paraisse- Parié. 14* <328 
12-06) ; Gaumont-Sud. 14* (327-84-50) ; 
Gaumont-Convention, 15 e (828-42-27) ; 
Bienvende-Montparnassc, 15* (544- 
25-4)2/ ; 14 Juillet-BcaugreneUc, 15* 
(575-79-79) ; Mayfair. 16- (525-27-06) ; 
Paramoum-Maillou 17* (758-24-24) ; 

Wepler. 18* (522-46-01) ; Gaumont- 
Gambetta, 20* (636-10-96/. 

AU- BV MYSELF (A. v.o.) : St-Séverin. 
5* (354-50-91). 

AMERIQUE INTERDITE (A- v.f.) 
(••) : Rio-Opéra. 2* (742-82-54) 

ANTONIETA (Fr.-Mex, v.a) ; Trois Par- 
nassiens. 14* (320-30-19). 

L’AS DES AS (Fr.) : Berlitz, 2* (742- 
60-33) 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap., 
v.f.) ; Templiers. 3* (272-94-56) : Grand 
Pavois. 15* (554-46-85) : Palace Croix- 
Ni vert (H. Sp.). 15* (374-95-04). 

UES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, vJ.) ; Trois Haussmann. 
9* (770-47-55). 

LA BALANCE (Fr.) ; Quintette. 5* (633- 
79-38) ; Marignan. 8* (359-92-82) ; 
Français. 9* (770-33-88) ; Maxéville, 6 
(770-72-86) : Gare de Lyon, 12 e (343- 
01-59) ; U. G C.-Gobelins. 13* (336- 
23-44) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; Mont- 
parnasse Pathé. 14* (320-12-06) ; Magic 
Convention. 15* (828-20-64) ; Passy. 16* 
(288-62-34) ; Calypso. 17* (380-30-111 ; 
Clichy Pathé, 18* (522-46-01). 

LA BARQUE EST PLEINE (Suisse- AIL. 
v.o.) : Haulefcuille.fr (633-7938). 

LE BATTANT (Fr.) ; Berlitz, * (742- 
60-33) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; Am- 
bassade. 8* (359-19-08/ ; Tourelle*. W 
(364-51-98). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Cluny- 
Êcoles. 5* (354-20-12) ; Biarritz. B* (723- 
69-231. 

BLADE RUNNER (A. v.f.) (•) : Opéra- 
Night, 2* (296-62-56). 

LA BOUM N“ 2 (Fr./ : Ambassade. 8* 
(359-19-08). 

BR1SBY ET LE SECRET DE N1MH 
(A, v.f.) : Saint-Ambroise. Il* (708 
89-16) ; Grand Pavois. 15* (5544685). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A. v.o.) ; Parnas- 
siens, J 4* (329-8 J-J I ). 

CAP CANAILLE (Fr.) : U.G.C. Daiuoa 
6* (329-42-62/ : U.G.C. MarbeuT. 8* 
(225-18-45). 

CAPITAINE MALABAR DIT • LA 
BOMBE - (It-A, v.f) ; Paramount-City. 
6* (562-45-76) ; Paramount -Opéra. 9* 
(742-56-3 1) : Paramoum- Montparnasse. 
14* (329-90-10) 

CINQ JOURS CE PRINTEMPS- LA 
(A, v.o.) : U.G.C. -Danton. 6* (329- 
42-62) ; U G C.-Charaps-Ëlyiées. 8* 


(35912-15) : 14 Juif ict-Beaugrene lie, 
15* (575-79-79). 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Movics. 
!" (26043-99) ; Studio de la Harpe, 5* 
(634-25-52). 

COBRA (A. v.o.) ; U.G.C.-Opéra. 2* 
(261-50-32). 

CO MÉD IE ÉROTIQUE 2PUNE NUIT 
D’ÉTÉ (A-, v.o.) : Galandc, S* «356 
72-71). (H. Sp.). 

LE CRIME D’AMOUR (Fr.) : Marais, 4* 
(278-47-86). 

DANTON (Fr.) : Cujas. 5* (354-89-22) ; 
Marbeuf. 8* (225-18-45) ; Miramar. 14* 
(320-89-52) ; Grand Pavois (H. Sp.). 
15* (5544685). 

DE MAO A MOZART (A. v.o.) : Epée 
de Bois. S* (337-57-47) ; Sl-Ambroise. 
Il* (700-89-16) (H. Sp.) 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bost. - A.). (V. ang.) : 
Gaumcut-HaUes, 1«* (297-49-70) : Quin- 
tette. 5* (633-79-38) ; George-V, 8» (562- 

41- 46) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; Par- 
nassiens.. 14* (329-83-1 1). t . (V.f.) : 
Maxéville, 9 (770-72-86) ; François. 9* 
(770-33-88) ; Nations. 12* (3434)4-67) ; 
Fauvette. 13* (331-60-74) ; Mistral. 14* 
(539-52-431 ; Montparnas, 14* (327- 
52-37) ; Gaumont-Convention, 15*- (828- 

42- 27) ; Images, 18* (52Z47-94) ; Secrfr 
un. 19 (241-18-45). 

DIVA (Fr.) : Capri. 2* (508-1 1-69) ; Pan- 
théon, 5* (354-154)4); Marbeuf, 8* 
(225-18-45). 

L’ENFANT SECRET (Fr.) ; Studio Cujas 
(H. Sp.). 5* (354-89-22). 

L’EMPRISE (A. v.a) (*) : Paramoum 
Odéon, 6* (3256983) : Paramoum Mer- 
cury, 8‘ (562-75-90) ; v.r. : Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Paramount 
Montparnasse. 14* (329-90-10). 

ET. L’EXTRA-TERRESTRE (A. v.o.) : 
Ermitage. fr (359-15-71) ; v.f. : U.G.C. 
Opéra, 2e (261-50-32) ; Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Gaumont Sud. 
14* (327-84-50). 

L’ÉTÉ DE NOS QUINZE ANS (Fr.| ; Le 
Paris. 8* (359-53-99). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suéd-, v.o.) : 
Gaumont- Haltes. 1" (2974970) ; Hau- 
tefeuiile. 6* (633-7938) ; Pagode. 7* 
(705-12-15) -.Gaumont Champs-Elysées. 
8* (359-04-67) ; Parnassiens, 14* (329 
83-11); P.L.M. Saint-Jacques. 14* (589 
68-42) ; Olympic Entrepôt. 14* (542- 
67-42) ; v.f. ; ImpérnL 2* (742-72-52) ; 
Miramar. 14* (320-8952). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer- 
naire.fr (544-57-341. 

HALLOWEEN m. LE SANG DU SOR- 
CIER < m ) (A. v.o.) : U.G.C. Danton, 6* 
(32942-62) ; Ermitage. 8* (35915-71) : 
v.f. : Rex. 2*, <23683-93) ; U.G.C. 
Montparnasse. 6* (544-14-27) ; U.G.C. 
Boulevard, 9* (246-66-44) ; Paramount 
Galaxie. 17* (580-1883) ; Clichy Pathé. 
18* (522-4681). 

HORREUR DANS LA VILLE (A v.o) 
(*) : Paramount City. 8* (562-45-76) ; 
v.f. : Paramount Opéra. 9* (742-56-31) ; 
Paramount Bastille, 12* (343-7917); 
Paramount Gobelins. 13* (707-12-28) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (329- 
90-10) ; Paramount Montmartre. 18* 
(606-34-25). 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(IL. v.o.) : Quintette. 5* (633-7938) ; 
v.f. : U.G.C., 2* (261-50-32). 
L’IMPQSTEUR (II. v.o) : Forum. 1** 
(297-53-74) ; St-Germain Vül a gc. 5* 
(633-63-20) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11) 

J’AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : Fo- 
rum. J** (297-53-74) ; Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Richelieu. 2* (233-56-70) : 
Cluny Palace. 5* (35487-76) : Colisée, 
8* (3592946) ; Saint-Lazare Pasquier, 
8* (387-35-43) ; Lumière. 9* (246- 
4907) ; Athéna. 12* (3438065) ; Fau- 
vette, 13* (331-68-74) ; Montpamasse- 
Patbé. 14* (320-1286) ; Mistral. 14* 
(53952-43) ; 14 JuiOet-BeaugreneiJe, 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

L’ARCHIPEL DES AMOURS. Neuf 
uouvellra cinématographiques de 
Paul Vecchiali. Jacques Frenais. Gé- 
rard Frot-Goutaz. Michel Delahaye. 
Jean-Claude Guiguct. Jacques Da- 
vüa, Jean-Claude Biette. Cécile 
Ciairval et Marie-Claude Treilbou : 
Olympic-Luxerabourg. 6* (633- 
97-77) ; Olympic. 14* (542-67-42). 
LA COLONIA PENAL. EL REA- 
LISMO SOOAliSTA SOTELO. 
LA VOCATION SUSPENDUE. 
F3n» inédits de Raoul Ruiz. V.a : 
Républio-Cinéma. Il* (805-51-33/. 
HYSTER1CAL. Film américain de 
Chris Bearde. V.o. : Ciné- 
Beaubourg. I" (271-52-36) : Cluny- 
Écoles. 5* (354-20-12) ; Normandie, 
8* (35941-18). V.f. ; Rex, 2* (236- 
83-93) ; Paramount-Marivaux, 2* 
(296-8840) ; Paramoum-Opéra, 9* 
(742-56-31) ; U.G.C Gare de Lyon. 
12* (343-01-59) ; Para mou nt- 
Gafaxie. 13* (580-18-03) ; 

Panunouot-Moalparoosse. 14* (329 
90-10) ; Magic-Convention. 15* 
(828-20-64) ; Paramouct- 
Monunartre. 18* (606-34-25). 

LES ILES. Film français de Azimi. 
Forum. 1“ (297-53-74) ; Saint- 
Germain Studio, S* (633-63-20) : 
Pagode. 7* (705-12-15) ; St- Lazare 
Pasquier. 8* (387-35-43) ; Élysée* 
Lincoln, 8* (35936-14) ; Lumière, 
9* (246-4907) ; Panâssieoa. 14* 
(32983*1 1). 

JACOB LE MENTEUR. Film alle- 
mand (EDA.) de Frank Bever. 
V.o. : Paramoum-Odéon. 6* (325- 
59-83). V.f. : Paramonnt- 
Monlparnasse. 14* (3299810). 

LA PETITE BANDE. Film français 
d« Michel Deville. Forum, i** <297- 
53-74) ; Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
U.G.C. Odéon. fr (325-71-08) ; Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) ; Normandie. 
8* (35941-18) ; Colisée. 8* (359 
29-46) : U.G.C Boulevard, 9* (246 
6644/ ; 14 Juillet-Bastille. Il* <357- 
9881) ; Fauvette. 13* (331-6874) : 
Bien venue- Mont parlasse. 15* (544. 
25-02) ; Gaumont-Convention, 15* 
(828-42-27) ; Images. IS* (522- 
47-94). 

UNE GIFLE. Film soviétique de Hen- 
rik Malian. V.o. ; Cosmos. 6* (544. 
28-80). 

LES YEUX DU MAL ( a L Film amé- 
ricain de Gabrielle Beaumont. V.a : 
Paramount- City. 8* (562-45-76). 
VJ. : Paramount-Marivaux. h (296- 
8840) : Paramoum-BasuHe. 1 2* 
(343-7917) ; Parumoe ni -Orléans. 
14* (5404591) ; Convention St- 
Charles. 15* (579-33-00) ; 
Paramount -Mont martre, 18* (606- 
34-25). 


IS* (575-7979/ : VïciOfHtxgû. 16* (727- 
49-75) ; Wepler. 18* (522-46-01) : 
Gaumont-Gambetta. 28 (636-10-96). 

LE JOUR DES IDIOTS (Ail., v.o.) ; Epée 
de Bois, 5* (337-57-47). 

MAYA L’ABEILLE (Autr.. v.r.) : Saini- 
Ambroise, 11* (7088916). 

LES MISÉRABLES (Fr.) : Trois Hatxss- 
mann. 9* (77847-55). 

LA MORT AUX ENCHÈRES (*•) (A. 
v.o.) : George-V. 8* (56241-46) : Par- 
nassiens, 14* (32983-11). 

MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : Rex. 
2* (236-83-93) ; Ciné Beaubourg. 3* 
(271-52-36) ; U.G.C. Odéon, 6* (323- 
71-08) ; U.G.C. Montparnasse, 6* (544- 
14-27) ; Biarritz, 8* (723-6923) : Pu- 
bliais Champs-Elysées, 8* (72876-23) : 
U.G.C. Boulevard. 9* (246-66-44) : 
U.G.C Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; 
U.G.C Gobelins, 13* (336-2344) ; Mis- 
tral. 14* (539-52-43) ; 14- 

JuiUet-Beaugrcnelle. 15* .(575-7979) : 
Mural. 16* (651-99-75) ; Paramount 
Maillot. 17* (758-24-24) ; Paramount 
Montmartre. 18* (606-35-25) ; CJicfay- 
Paibé. 18* (522-46-01); Secrflan. 19* 
(241-77-99/. 

MY DINNER WTTH ANDRE (A. v.o.) : 

St-André da Arts. 6* (32648-18). 
OFFICIER ET GENTLEMAN (A, 
va) : Sl-Micbel. P (326-7917) ; Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) ; Biarritz. 8* (723- 
6923) ; v.f. : U.G.C. Opéra. 2* (261- 
5832). 

L’ŒIL DU TIGRE : ROCKY-tll (A 
v.o.) ; Para mono I-Odcan. 6* (325- 
5983) ; Publicis Champs-Elysées. 8* 
(7287823) ; v.f. ; Paramount-Marivaux. 
2* (2988840) ; Paramount -Galaxie, 13* 
(58818-03) ; Paramount-Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Paramount-Moatparnasse. 14* 
(3299810). 

PARTNERS (A. v.o.) : Paramoum- 
Odéon, &■ (325-5983) : MomoCaria 8* 
(225-0983) ; v.f. : Paramount-Opcra, 9* 
(742-56-3 1 ) ; Paramoum-Montpariiassa 
14* (3299810). 

POUR QUI VOTE L’OXYGENE (HotL. 

v.o.) : Movics. 1- (26043-99). 

LE PREMIER AMOUR (Fr./ ; Marais. 4* 
(27847-86). 

LE PRIX DU DANGER (Fr.) {•) : 
U.G.C. Opéra, 2* (261 -5832) ; Gaité 
Boulevard, 2* (233-67-06) ; Biarritz. 8* 
(723-6923). 

RAMBO (A. v.a) {’) : Gaumont-Halles. 
I» (2974970) ; U.G.C.-Dnnton. 6* 
(32942-62) ; Normandie. 8* (359 
41-18) ; Colisée. 8- (3592946) ; v.f. ; 
Berlitz. 2* (742-6833) ; Rex, 2* (236- 

83- 93) ; U.G.C-Opéra. 2* (261-58321 ; 
U-G-C-Mampamasse, 6* (544-14-27) ; 
U-G.C.-Gare de Lyon. 12* (34301-59) ; 
U.G.C.-Gobdios, 13* (3382344) ; Mi- 
ramar. 14* (3288952); MistraL 14* 
(5395243); Magic-Convention. 15* 
(828-2832) ; Mnrat, 16* (651-9975) *. 
Clicby-Patbé. 18* (5224601); Secré- 
tait. 19 (241-77-99). 

LE RETOUR DES BIDASSES EN FO- 
LIE (Fr.) : Arcades, 2? (233-54-58) . 

LE RUFFIAN (Fr.) : George-V. g* (562- 
4146) : Français. 9 (77833-88) ; Mont- 
parnasse Pathé. 14* (32812-06) ; Grand- 
Pavois, 15* (554-46-85). 

SANS RETOUR (•> (A. v.a) : Ciné 
Beaubourg. 3* 1 271 -S 2-36) ; Paramonnt- 
Odëon, 6* (325-59-83) ; Ambassade. 8* 
(3591908) ; CHym pic- Balzac. * (561- 
1860/; Parnassiens. 14* (3283819): 
v.f. ; Richelieu. 2* (293-56-70); Lu- 
mière, 9 (24649-07) ; Paramount- 
Bastille. 12* (434-7917); Fauvette. 13* 
(331-6874); Montp&rnos, 14* (327- 
52-37) ; Images. 18* (52247-94). 

SANS SOLEIL (Fr.) : Action Christine, 6* 
(32547461. 

SUPERVIXENS (A. v.f.) (••) : Holly- 
wood Boulevard. 9 (7781041 ). 

THE VERDICT (A, v.a) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (271-52-36/ ; U.G.C.-Odéoo. 6* 
(325-71-08) ; Marignan, 8* (35992-821 : 
Biarritz, 8* (723-6923) ; 14 JuLUet- 
BastiUe, 1 1* (357-9881) ; v.f. : Beriitz, 2* 
(742-6833) ; Athéna. 12* (3430865) ; 
Momparnos, 14* (327-52-37) ; Gaumont- 
Coovemioo, 15* 182842-27) ; Clicby- 
Pathé. 18* (5224601). 

T'ES HEUREUSE, MOI TOUJOURS 
(Fr.) : Hiutefeuille. 6* (633-7938). 

TC SOUVIENS-TU DE DOLLY BELL ? 
(You..v.o.) : Saint-André-des-Arts. 6* 
(32648-181. 

TOUT LE MONDE PEUT SE TROM- 
PER (Fr.) : Marignan, 8* (35992-82). 
TOOTSIE (A, v.o.) ; Gaumont-Halles, I" 
(2974970) ; St-Germain Huchctte. 5* 
(633-63-201 : U.G C.-Rotonde. 6* C633- 
08-22 J : U.G.C.-Odéon. 6* (325-71-08) : 
Ambassade. 8* (3591908) : Biarritz. 8* 
(723-6923) ; 14 JuiJIet-Bcaiigrenelie, 
15* <575-7979) ; v.r. : U.G.C.-Opéra, 2* 
(261-5832) : Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Bretagne, 6* (222-57-97) ; U.G.C.- 
Boulevard, 9 (246-6644) ; Nations, 12* 
«343-04-67) ; U.G.C.-Gobelrns. 13* 
(3362344) ; Gaumont-Sud. 19 (327- 

84- 50) ; Magic-Convention. 15* (828- 
2864) : Murat. 16* (651-99-75) ; 
Paramount- Maillot. 17* (7 5 824-24) ; 
Clichy-Pathé. 18* (522-46-01) : 
Gaumont G ara bel la. 28 (6361896). 

TRAVAIL AU NOIR (Ang-, v.a) : 16 
Juillet- Parnasse. 6* (32658-00). 

LA TRaVIATa (1i.. v.o.)' : Gaumont 
Halles, 1- (2974970); Vendôme, 2* 
(742.97-52) ; Imperia] Pathé. 2* (742- 
72-52): Hiutefenille. 6* (633-7938); 
Elysées-Lincoln, 8* (359 361 4) ; Ambas- 
sade. 8* (35919-08) ; Nations, 12* (343- 
04-67) ; Gaumont-Sud, 14* (327-8650) ; 
Mont pamasse- Pathé. 14* (32812-06) : 
Kinopanorema. 15* (306-50-50) ; 
Paranxrani-MaiUox, J> (73824-24). 
TRON (A, v.f.) ; Napoléon. 17* (388 
4146). 

VICTOR, VICTORIA (A, v.o.) ; Mûries. 
1** (26843-99/ ; St-MicheL 5* (326 
7917); Marignan, 8* (35992-82). - 
V.f. : Impérial. 2* (742-72-52) ; Mont- 
paroos. 14* (327-52-37) ; Convention St- 
Cbartas. 15* (57933-00/. 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 
Para mount-Mont parusse. 14* (329- 
9810/. 

YOL (Ture, v.f.) : Capri, 2* (5081 1-69) ; 
v.o. : 14 Juilta-Paraasae. 6 e (32658-00). 

Les festiwls 

BUSTER KEATON : Marais, 4* (272. 
47-86). mer. ; le Dernier Round ; jeu. : la 
Croisière du Navigator : ven. ; Ma Vache 
et Moi ; sam. : Steamboai Bül Junior ; 
dim. : ic Mécano de la - general • ; lun. : 
Sherlock Junior : mar. ; la Lois de l'hos- 
pitalité. 

MaRX BROTHERS («n.) : Action* 
Ecolo. 5* <325-72-07), mer. ; Une nuit à 
l'Opéra : jeu ; les Marx au grand maga- 
sin : ven. : Moakey Business ; sam, ; 
Plumes de cheval ; dim. : la Soupe au ca- 
nard ; lun. : Chercheur, d'or ; mar. ; Un 
jour au cirque. 


FRITZ LANG (v.a) : Action-Lafayetie, 9 
(8788850). mer. : Cape et poignard; 
jeu. : Furie; ven. : la Cinquième Vio- 
lime ; sam. : la Femme au portrait ; dira : 
r Invraisemblable vérité; fun. : Régle- 
ments de comptes; mar. : Désirs hu- 
mains. 

JEAN-PIERRE LÊAUD COMÉDIEN 
HALLUCINÉ : Siudio43. 9(778 
6340). mer. lun. 18 b: dira 16 b ; le 
Lion ■ sept téta: mer 20 h: dim. 
22 h 1 5 : le Départ ; mer. 22 b 1 S ; sam. 
22 b : .dira 14 h : les 400 coups ; jeu., 
sara 18 h ; Masculin-féminin ; jeu. 20 h ; 
sera 14 h : Boulevard ; jeu. 22 h ; lun. 
20 h ; la Nuit américaine : ven. 18 h : Le 
père NoCl a la yeux bleus ; ven. 19 b : la 
Maman et la Putain ; sam. 20 b : l’Amour 
en fuite : dim. 18 h : le Testament d'Or- 
phée ; dira 20 b : la Deux Anglaises et le 
continent : lun. 22 b : b Concentration. 
MARLON BRAN DO (v.a) : Excoriai. 19 
(707-28-04). 14 h. 20 h 10 : la Comtesse 
de Hongkong : 16 h : Viva Zapata ; 1 8 h : 
l'Homme à la peau de serpent : 22 h 20 
(v.L) : Queimada. 

RAOUL RUIZ : Républic-Cinéma. 11- 
(805-51-33). mer. 18 b : Dialogua 
d’exilés ; la Division de la nature : 
20 h 30 : La Trois couronna du mate- 
lot ; jeu. 1 8 h : le Borgne ; Soi do ; 20 h ; 
Dialogua d'exilés ; la Division de la na- 
ture ; 22 b : le Borgne : Satelo ; ven. 18 h 
et 22 h : Trois tristes tigres ; 20 b ; la Co- 
ksûa Penal ; sam. 14 b et 18 h : Petit Ma- 
nuel d'histoire de France ; 16 b : Images 
d'un débat ; Télétest 80 ; 20 h : la Voca- 
tion suspendue; Querelle de jardins; 
22 h ; l’Hypothèse du tableau volé ; la 
Ombra chinoba ; dira 14 b et 22 h : le 
Territoire ; la Osorificatioa da planta : 
dira 16 h et 20 b ; le Tait de la baleine : 
le Colloque da chiens ; i 8 h ; la Vocation 
suspendue ; Querella de jardins ; tua 
18 h cl 22 b : De grands événements et 
da gens ordinaires ; 20 h : l'Hypothèse 
du tableau volé ; mar. 20 b et 22 b ; le 
Réalisme socalitif ; r Hypothèse du ta- 
bleau volé. 

OLYMPIC PETITE S ALLE (542- 
6742) : semaine du cinéma antiapar- 
thexJ, mer/' 15 h, 20 h. 22 b : fa Dernière 
Tombe à DUnbaza ; Vous trouvez un roc : 
Namibie; jeu. 1 5 h. 20 h, 22 h. : Des gé- 
nérations de résisianu; Je m'appelle 
J. Louthoumbe; Namibie libre; ren. 
15 h, 20 h. 22 b : l’Afrique du Sud nous 
appartient : Namibie, une confiance tra- 
hie; Nelson Mandela; «am 14 h. 16 h. 
18 h, 20 h. 22 b : Marée montante ; la 
Dépossédés ; Nelson Mandela : dim. 

14 h. 16 h. 18 b. 20 h. 22 h : la Voix du 
purgatoire ; Namibie une confiance tra- 
hie ; De fa Rhodésie an Zimbabwe ; Jua 

15 h, 20 h, 22 h : fa Dernière Tombe i 
Dimbaza ; l’Afrique du Sud nous appar- 
tient ; mar. 1 5 ta. 20 h. 22 b ; le Laager 
blanc ; J] n’y a pas de crise. 

OLYMP1C-MARYLEN 14- (542-6742/ : 
Cycle la grands films d'amour fv.o.), 
mer. : Pandore ; jeu. : Moderato Can la- 
bile; vea : fa Femme du boulanger ; 
sam. ; la Ballade sauvage ; dim. : Phila- 
delphia S tory ; lun. ; Dark Victory; 
mar. : Loulou. 

S. POLLACK (v.o./ : Espace-Gai te. 14* 
(327-95-94), mer, je a. vea : Bobby 
Dccrfield ; sam., dira, hio, mar. : A6 
sence of Malice. 

CROISIÈRE POUR LE COURT MÉ- 
TRAGE : la Péniche da arts. 16 (527- 
77-55). 

DU5TTN HOFFMAN (v.o.) : Boite à 
•* film. 17* (622-44-21), jeu., ven, luo. 
mar. 13 h 30 : Agatha; t/j 15 h 45 ; la 
Hommes du président; tlj (sauf dira) 
18 b ; te Récidiviste; lij (sauf dim) 
20 b 15 : John and Mary. 

L BERGMAN (v.o.). Calypso, 17* (388 
381 1 ), mer, jeu., vea. sam. 14 b 1 5 : A 
travers le miroir; dim., lue., mar, 
14 h 15 : les Fraisa sauvages ; mer, jea. 
vea, sam. 16 h IS ; Une leçon d’amour; 
dim., lun, mar. 16 h 15 : fa Hante ; mer, 
jeu, >«a, sam. 18 h IS : l’Œuf du ser- 
pent ; dira. Ion, mar. 1 8 h 1 5 : Une pas- 
sion ; dira, lun, mar. 20 fa 15 : Une Pas- 
sion ; dira, lun, mar. 20 h 15 : Cris et 
chuchotements ; mer., jea. vea. ssra 
22 h 15 ; De fa vie des marionnettes ; 
dim, lun, mar. 22 b 15: l'Heure du loup. 
PROMOTION DU CINÉMA (v.a) : Stu- 
dio 28, 18* (60636-07). mer. ; Ftrefox ; 
jea : l’Eté de nos quinze ans : vea : la 
Courtisane : sam. ; fa Belle Captive; 
dira, mar, : Victor Victoria. 

Les grandes reprises 

ADIEU MA JOUE (A, »*) : Olympic 
Luxembourg, 6 (633-97-77). 

A L L EZ COUCHER AILLEURS! (A, 
wa) : Action Rive Gauche, 5* (354- 
47-62) ; Mac-Mahon, 17* (38824-81). 
LES AR1STOCHATS (A, vJ.) ; Napo- 
léon, 17* (3804146). 

L’AWENTURA (It, va) : Otympie 
Saint-Germain, 6 (222-87-23) 

LE BAL DES VAMPIRES (A, v.o.) 

(•) : durai po, 5* (354-51-60). 

BAS LES MASQUES (A. v.a) ; Action 
Christine, 6* (32547-46) ; Action La- 
fayette. 9 (878-8850). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. 

v- L) : Na poléon. 17* (3884146). 

LA BÊTE (Fr.) (**) : Ciné Beaubourg, > 
( 271 -52-36) ; PnMicis Saint-Germain, 6 
(222-72-80) ; U.G.C. Montparnasse, 6 
: Ermitage. 8* (3591671) ; 
U.G.C. Boulevard, 9 (24666-44) ; 
U.G.C Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (579 
3300). 

LA BOUM N* I (Fr.) Ambassade, 8* 
(359-1908). 

CABARET (A, va) ; Noctambules, 5* 
(35442-34). 

LES COMMUNIANTS (Suéd.) (roj : 

André Bazin. 13* (337-74-39). 

DEEP END (Ang, vu.) ; Studio de fa 
Harpe. 5* (634-25-52/. 

DELIVRANCE (A, v.f.) {•) ; Opéra- 
Night. 2* (296 62-56) . 

LE DERNIER MÉTRO (Fr.) Marignan. 

8 e (35992-82) ; Français. 9 (778 

33-88) ; Mamparnaae-Pathé, 14* (328 
12-06). 

DROLE IÆ DRAME (Fr.) : Radio. 19 
(607-87-61). 

EASY RIDER (A, v A ) (•) : Templier*. 

> (272-94-56/. 

Emmanuelle (Fr.) (»•/ •. p&ramouat- 
Gty.lP (56245-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) ; 
Ranefagb, 16 (288-6444). 

l'Epouvantail (a. w A ) : opéra- 

Night. 2* (29662-56). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, v.a) (•) ; 

Studio Méditas, S* (633-25-97). 
ERASfcitHEAD (A. v.a) : EsairiaL 1 3* 
(707-28-04). 

FTTZCARRALDO (AU, vx>.) : Luc*»- 
natre.fr ((544-57-34). 

ll f leuv e sauvage (va) ; 

17* (7274975). 


FRANKENSTEIN JR (A, v.f.) .- Opéra- 
Night, 2* (296-62-56) : (v.o.) Pobtids 
Matignon. 8* (35931-97). 

LES FORBANS DE LA NUIT (A va) : 

Studio Contrescarpe, 5 e (325-7637). 
HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 
Studio Alpha, S* (354-3947 ; Marbeuf. 
8* (225-1845). 

L’HOMME INVISIBLE (A, v.a) : Stn- 
dio Gïl-le-Cœur. 5* (3268825). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A. vjl) : Hanssmann, 9* (77047-55). 
LTLE SUR LE TOIT DU MONDE (A, 
v.f.) : Napoléon. 17* (3884146). 
JEREMIAH JOHNSON (A, v.f.) : 

Opéra-NigK 2* (29652-56). . 

JÉSUS DE NAZARETH (IL. v.f.) : 

Grand Pavois. 15* (SS4468S). 

JEUX D'ÉTÉ (Suéd, vxj.) ; André B azin. 
13* (331-51-55). 

KEY LARGO (A, va.) i Cfaampo. 5* 
(354-51-60). 

LE LAURÉAT (A, v.o.) ; Quartier Latia 
5* (32684-25). 

MAD MAX i (A, vJ.) (**) ; Arcades. 2* 
(233-54-58). 

MACADAM COW BOY (A, v.a) : Quin- 
tette. 5* (633-7938). 

LA MÉLODIE DU BONHEUR (A. 

v-f.) : Grand Pavois. 15* (55446-85). 
MOURIR A TRENTE ANS (Fr) : Saint- 
Ambroise, 11* (7088916). 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : 16 
Juillet Parnasse. 6* (326584)0) ; 16 
Juillet Racine, 6* (32619-68) : Olympic 
Balzac. 8* (561-1860) ; 14-JuiOet Bas- 
tille. II* (357-9881). 

NEW- YORK, NEW-YORK (A, va) : 

Epée-de-Boô, S* (337-S747). 

PANIQUE A NEEDLE PARK (A, v.a) : 

Studioda Ursuline.fr (3563919). 
PARSIFAL (Ail, v.o.) ; Bonaparte, 6* 
(.326-12-12). 

PHANTOM OF THE PARADlSE (A. 
v.o.) (•) : Cinochea St-Germain. 6 e 
(633-1882). 

PORTIER DE NUIT (Iura) (••) ; 
Olympic- Halles, 4* (278-3615) ; 
Olympic-LuAemboorg. 6* (633-97-7 T/ ; 
Elyséra Lincoln, 8* (3S936I4) ; Parnas- 
siens. 16 (32983-11 ) ; (V/.) Maxfr 
ville. 9* (77872-86). 

L£ RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Rivoli Beaubourg (Hsp). 6 (272- 
63-32) ; U.G.C. Marbeuf. 8* <225- 
1845). 

SANDRA (It, v.a) : Randagh. 16* (288- 
6444). 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 
V-©-) Action Ecoles, fr (325-72-07). 

TC SHÉRIF EST EN PRISON (A. v.f.) ; 

Opére-Night. 2* (29662-56). 

SI DISNEY M'ÉTAIT CONTÉ (A, 
vX) ; La Royale, 8» (265-82-66). 
SOLDAT BLEU (*) (A, va) : Conven- 
tion Saint -Charles. 15* (5793600). 

LA SOLITUDE DU COUREUR DE 
FOND (Ang, v.o.) : Logos, 5* (356 
2642) ; Olympic Balzac. 8* (561- 
10-60) ; Olympic E ntre pôt. 16 (542- 
6742). 

LA STRADA (It, v.o.) : Cmoches St- 
Germain. 6* (633-1882). 

LES SEPT SAMOURAÏ .(Jap, V.o) : Ac- 
tion Christine bis, fr (3254746). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR TC 
SEXE SANS JAMAIS OSER TC DE- 
MANDER (A, va) (•*) ; Cinoches. 6* 
(633-1882). 

LA VEUVE MONTTEL (Mex.-Cnb, 
v.a) : 3-Parnassiens, 16 (3283819). 

Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOLO (A, v.a) : 
Cbfturi et- Victoria. 1«* (508-9614). 16 h, 
vea 0 b 35. 


APOCALYPSE NOW (A, »ra) <•> ; 
Châtelet-Victoria. 1*> (SO8-9444) 
18 heures, sam, 18 h 3S, 

CÉLINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (fr.> : Sasn-Ambroôe, 1 1» (708 
8916). mer. 21 b 15. 

TC CHAGRIN ET LA PITIÉ (Fr.) ; 

Templiers. 3* (272-9656). mar. 19 h45. 
DÉLIVRANCE (A, Va) (•) :'Rm£- 

■ Bcsubotug.6 (272-63-32) 18 h 05. 

ET DIEU CRÉA LA FEMME (Fr.) ; 
Templiers. 3* (272-94-56). sam,, dim.. 

■ 17 h 50. 

L’EXORCISTE (A, v.o.) (*•> rChàttdet- 
Victoria, 1- (50696141. 18 h 10 
L’EMPIRE DES SENS fJaja. v.a) <~> 7 
Templiers. 3* (2729656). 22 heures (sf 
mar.). 

EXTÉRIEUR NUTT (Fr.) r Qnô- 
Beaubourg. 3* (271-52-36). 22 h 50. 

LA FÉLINE (A-, va) (*) Olympic 
Luxembourg, fr (633-97-77 >, 12 heures 
et 24 heures. 

LA GUERRE DU FEU (It.) Chfeelet- 
Vietoria, 1* (5069614). 14 b 10. 
HAMMETT (A, v.a) : Chltekt-Vieuria, 
l* (506961 4). 20 h 30. 

L’HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(A, v.a) : Olympic Luxembourg, fr 
(633-97-77), 12 heures a TA heures. 

LE JAPON DE FRANÇOIS REICHEN- 
BACH (Fr.) : Cioê-Bcaubourg. > (271- 
52-36). sam, dim, lnn.. 1 1 h 35. 

JE T’AIME MOI NON PLUS (Fr.) 
(■•) : Châcefct- Victoria, 1«* (5069614) 
14 h 20. 

JTRA1 COMME UN CHEVAL FOU 
(FcO Saint -Ain brorie. 2* (7068916), 
mer, 19 h 40 - Sara 19 h 45. 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) Olympic-Saint-Gcrmaia fr (222- 
87-23). 12 heures. 

MARATHON MAN (A, v.a) Chfiiefct- 
Vlctoria, I« (5069614) 16 h 10. 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AU, va) : Studio Galandc. 5* (356 
72-71). 14 heures. 

LES MATOUS SONT ROMANTIQUES 
(Fr.) Saint-Ambroise. Il* (7088916) 
Jea 19 h 40 -Lira 21 fa 25. 

MÉDÉE (It, v.a) Saint-Ambroise, 2* 
(700-8916) ven. 18 b cures — Lun. 
17 h 45. 

TC MÉPRIS (Fr.) Olympic-Luembourg. 

fr (633-97-77) 12 heures a 24 heures. 
MORT A VENISE (H, vas) : Studio Ga- 
fande.fr (35672-7)), 16 heures. 
PETITES GUERRES (Lib. v.a) ; Olym- 
pic. 14* (342-6742) , 18 heures (sfsara, 
dim.). . 

PLAY-7TME {Fr.) Templier*. 3- (272- 
9656) sam, dira 17 h 15 - Mar, 
22 beurra 

PROVIDENCE (Ang), va) Templiers, fr 
(272-9656) tlj, 20 heures. 
QUERELLE (AU, v.a) (") : Boita 1 
films. 17- (6224621). jeu, ven, ton, 
mar, 16 beurra 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, v.o.) : Châtckt- Victoria. J- (506 
9614). 22 h 18 

QU’EST-CE QU’ON ATTEND POUR 
ÊTRE HEUREUX (Fr.) Saint- 
Ambroise, 2* (70889-16). mar. 
20 heures. 

REDS (Ang, y*.) : Chitelet-VKtoria. 1** 
(508-9 4-14 1 2f heures. 

RENCONTRE avec des hommes 
REMARQUABLES (a, VA) ; Saint- 
Ambroise. > (7088916). jeu, 21 h 30 
- dim, 21 h 45 - lnn, 15 b45. 
REMBRANDT FECtT 1669 (HtiU.) 
Saint-Ambroise. 2* (7088916). mar, 
14 heures. 

SOUDAIN L’ÉTÉ DERNIER (A. va). 
Olymiâc, 16 (542-6742). 18 heures (sf 

sam (fin.). 

LE TAMBOUR (AIL. vxj.) (*) : Tem- 
pliers. fr ( 272-9656), U.j. sauf mar, 
19 h 45. 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


TOUS FOUS DE 

LaTraviata 



Danièle HEYMANN 
L’EXPRESS 


Un authentique chef-d’œuvre... 

Jacques LONCHAMPT - LE MONDE 

I! faut absolument voir 
LaTraviata. 

Michel PÉREZ - LE MATIN 


Laissez-vous faire, laissez-vous aller, 
un chef-d’œuvre vousàttend... 

Claude BAIGNÈRES - LE FIGARO 


Unébiouissementchaqueseconde... 

François CHALAiS - FIGARO MAGAZINE ... 

C’est du délire, cela touche même 
au sublime. 

Paul MEUNIER -TÉLÉRAMA 


Un film à voir deux, trois 
ou quatre fois. . 

Élisabeth FECHNER - JOURNAL DU DIMANCHE 




LE MONDE — Jeudi 17 mars 1983 


Page 25 





RADIO-TÉLÉVISION 






W. L'CNLS F«CG=;.- 



"O 

cl * 


y 


1 

ï 

•» 


4 


' ü 

Uii> 




«Saltimbanques» et techniciens en grève 
contre le «décret Bérégovoy» 
sur l'indemnisation du chômage 


M. Rousselet prend en main 
le dossier de la quatrième chaîne 


Travellings, jeudi 17 mois, dans 
Paris. A Saint-Lazare et Montpar- 
nasse le marin, à l’Opéra et sur les 
Champs-Elysées, l’après-midi. Avec 
une pléiade de comédiens. Une 
superproduction ? Non : des simula- 
cres de tournage. 

En grève, ce jour-là, dans tout 1e 
secteur de l’audiovisuel, les réalisa- 
teurs C.G.T., C.F.D.T., F.O. et 
C.G.C., les techniciens intermittents 
C.G. T. et C.F.D.T., les travailleurs 
du film Intermittents C.G.T., les 
artistes et interprètes ClG.T. et 
C.F.D.T., les musiciens C.G.T., 
C.F.D.T. et C.G.C., ainsi que les 
adhérents de la Société des réalisa- 
teurs de films, ont choisi ce moyeu 
d'action spectaculaire, à l’initiative 
de la Fédération nationale des syndi- 
cats du spectacle, de l’audiovisuel et 
de faction culturelle CG.T, pour 
attirer l'attention sur la situation qui 
leur est faite en matière d’indemni- 
sation du chômage. 

En outre, des délégations se ren- 
dront au siège de la Haute Autorité 
de la communication audiovisuelle, 
de ia S.F.P. et de Ï’INA, ainsi que 
dans les trois chaînes de télévision, 
avant la tenue d’une assemblée 
générale des grévistes à la Bourse du 
travail. 

Les dispositions contenues dans 
les annexes 8 et 10 du décret du 


24 novembre 1982 sont a l’origine de 
cette grève. Ce texte, dit « décret 
Bérégovoy »*a fixé pour un an - les 
conditions de fonctionnement du 
régime de garanties de ressources 
des travailleurs privés d’emploi -, 
après F échec des négociations entre 
les partenaires sociaux de ('UNE- 
DIC. organisme qui regroupe (es 
ASSEDIC, caisses d’assurances- 
chômage. 

Les mesures particulières aux 
gens du spectacle stipulent - très 
grossièrement résumées, car elles 
sool d'une rare complexité - qu’il 
convient de compter au moins 
1 014 heures de travail dans les 
douze mob précédant le chômage 
pour percevoir 274 jours d’indem- 
nités et 507 heures de travail pour 
toucher 91 jours d’indemnités. 
Avant l’élaboration du « décret 
Bérégovoy », les gens du spectacle 
pouvaient recevoir jusqu’à 365 jours 
d'indemnités pour bu moins 
520 heures de travail dans les douze 
mois précédant le chômage. - On 
nous réduit nos prestations .ASSE- 
DIC des trois quarts, dit-on à (a 
Fédération nationale des syndicats 
du spectacle C.G.T. Qui l'accepte- 
rait ? » 

De plus, les modalités et taux 
d’indemnisation ne sont pas les 
mêmes, selon qu’il s'agisse d'un réa- 


lisateur ou d'un comédien - travail- 
leurs inlermiltcnls par définition. - 
d'un technicien ou d'un ouvrier du 
film. A l'UNEDIC, on reconnaît 
que le problème posé par les gens du 
spectacle est « réel -. C'est pour- 
quoi, de mois en mois - après une 
première grève le 20 janvier - les 
anciennes dispositions (365 jours 
d'indemnisation) ont été prorogées. 
La prochaine échéance expire le 
31 mars, date après laquelle le 
• décret Bérégovoy - devrait être 
théoriquement appliqué- Mais, la 
commission paritaire nationale de 
l'UNEDIC devant à nouveau se réu- 
nir le 22 mars, on s’attend à une pro- 
rogation supplémentaire. Jusqu'en 
novembre, c'est-à-dire jusqu’à ce 
que le - décret Bérégovoy » soit 
caduc? 

De tome façon, ce ne serait pas 

une solution, admettent toutes les 
parties intéressées. Mais la situation 
est aujourd'hui complètement blo- 
quée. D'autant plus que la grande 
majorité des employeurs du specta- 
cle n'appartiennent pas au 
C.N.P.F... - Mais, avant tes indem- 
nités de chômage, nous demandons 
du travail, disent les grévistes. Or, 
ia production originale à la télévi- 
sion chute de façon catastro- phi- 
que. - 

m. a 


(Suite de la première page. I 

A en croire ses collaborateurs, le 
patron d'Havas ne se contente pas 
de présider les commissions de tra- 
vail, Il suit de urès près, intervient 
dans les méandres des négociations, 
règle les stratégies. 

s H y a de b place 
pour tout le monde» 

L’équipe a repris tout le problème 
à zéro, le rapport Dahan n'étant plus 
qu’une hypothèse parmi d'autres. 
Havas multiplie ses propres son- 
dages d’opinion et dépêche des ob- 
servateurs à Los Angeles. Londres, 
Oslo ou au Canada. 

« On apprend beaucoup des expé- 
riences étrangères, explique 
M. Rousselet. Nous tnons constaté 
en effet que ia part des programmes 
était très modeste dans les autres 
télévisions payantes. Or. pour ia 
quatrième chaîne, il est essentiel 
que l'investissement dans les pro- 
grammes ne soif pas inférieur au 
budget de fonctionnement. La rai- 
son d'être de ce canal, c'est de 
constituer un appel d'air pour la 
production. » On retrouve là l’esprit 
du rapport Dahan fie Monde du 
30 septembre 1982). La relance du 
marché audiovisuel pourrait aussi 
s'étendre aux sociétés publiques de 
télévision. On sait en effet que les 
pouvoirs publics s'inquiètent de la 
situation des sociétés nationales, et 
en particulier de celle de la Société 
française de production (S.F.P.). 
La quatrième chaîne pourrait admi- 
nistrer un électrochoc salutaire qui 
placerait enfin le secteur public 
dans une situation de concurrence 
réelle. 

Les programmes ? Là, M. André 
Rousselet se fait plus discret : 

* Nous avons des idées, maïs il faut 
d'abord déterminer dans quels sec- 
teurs de la production le futur ca- 
nal doit intervenir en priorité. Faire 
des films, de l’information, des co- 
productions ? Auront d’hypothèses. 
La seule chose sûre, c’est qu'il faut 
s'ouvrir très largement. La qua- 
trième chaîne doit être le contraire 
d'un repli sur l’Hexagone. - 

Même prudence en ce qui 
concerne les partenaires de cette 
production, les éventuels associés de 
ia quatrième chaîne. Le président 
d'H&vas suit avec une attention évi- 
dente le rapprochement entre Gau-' 
mont et Publicts. MM. Nicolas Sey- 
doux et Daniel Toscan du Plantier 
ne font pas mystère de leurs inten- 
tions : constituer avec la société de 
M. Marcel Bleustein-Blancbei un 
grand groupe multi-xnédia. 

M. André Rousselet ne nie pas. 
pour sa part, l'ébauche d’un axe qui 
relierait Hachette, Havas et la Com- 
pagnie luxembourgeoise de télévi- 
sion (C.L.T.). dont Havas est ac- 
tionnaire. Mais il précise aussitôt : 
« N'oubliez pas qu'il ne s’agit là 


Le 4 février 1974. la petite 
fille de Randolph Hearst, ma- 
gnat de presse et modèle du 
Citizen Karte d’Orson Welles, 
est enlevée à Berkeley, près de 
San-Francisco. Frappée, bâillon- 
née, elle reste enfermée pendant 
cinquante-sept jours dans un 
placard. Elle en son pour deve- 
nir elle-même membre de l'Ar- 
mée symbionese de libération, 
l'étrange groupuscule qui la sé- 
questre. A travers les médias, 
son aventure csl suivie par les 
Américains comme un spectacle 
excitant. De cette - expé- 
rience * elle a tiré un livre ion 
bien écrit : l'existence d’un - nè- 
gre » est suggérée assez explici- 
tement dans les quelques lignes 
de - remerciements » qui précè- 
dent le texte, et le - nègre - a du 
talent. 

Une héroïne médiocre 

• Je ne ressentais pas grand- 
chose à l'époque, j'étais très 
terne •. reconnaît Patricia 
Hearst. Visiblement, cette héri- 
tière est influençable. Elle s'est 
éprise successivement de son 
professeur de philosophie lavée 
lequel elle vivait à Berkeley), 
d'un de ses ravisseurs (.au- 
jourd’hui mort) et, après sa « li- 
bération » par le F.B.L.-du 
garde du corps choisi par sa fa- 
mille. Elle a finalement épousé 
ce dernier... 

Elle résume bien elle-même 
en quoi consistait l'Armée sym- 
bionèse de libération : - en tout 
et pour tout trois hommes et six 
femmes ", Le chef, Cin, .seul 
Noir au milieu de ces jeunes 
gens blancs admirateurs de Che 
Guevara et d‘Ho Chi Minh, faï- 


que de P.M.E. de l'audiovisuel. 
Channel 80. filiale d' Hachette, ne 
produit qu’envîron une quarantaine 
d'heures par an. I'. T. F., qui appar- 
tient à la C.L.T.. au maximum 
quatre-\ ingts heures. On est loin des 
capacités de productum et de T ex- 
périence nécessaire à la program- 
mation d'une chaîne de télévision. A 
côté de cela, il y a la S . F. P., dont le 
potentiel ci les moyens son; beau- 
coup plus importants. Nous n'avons 
pas à privilégier les uns ou les au- 
tres. - 

Et puis, il y z tous les » outsi- 
ders * . Le quatrième canal a provo- 
qué depuis quelques mois bien des 
manœuvres. On sc regroupe, on sc 
diversifie, pour obtenir une place à 
la table des négociations. Les Edi- 
tions mondiales, filiale du groupe 
Réviflon. ont fondé avec Hachette 
une société de production (H.E.M.) 
cl pris le contrôle de Régie cassette 
vidéo. La Compagnie financière Ed- 
mond de Rothschild a renforcé sa 
participation dans Cofiloisirs et pris 
le contrôle d'un éditeur vidéo. Ciné- 
ihèque, et d'un producteur. Transa- 
tlanlic vidéo. Europe 1. lié à U.G.C. 
et Télé-Monte-Carlo, dispose aussi 
aujourd'hui d'une fenêtre sur la vi- 
déo. Dernier venu, le distributeur ci- 
nématographique Parafrance, qui 
vient d'être racheté par le groupe 
d’édition Morgaine Vaturî. a engagé 
M. Jean-Marie Cavada pour déve- 
lopper ses activités multi-média. 

- Il y a de la place pour tout le 
monde, affirme M. André Rousse- 
let. et nous traiterons tout le monde 
à égalité en mettant les choses à 
plat. Nous choisirons les meilleurs 
programmes, mais, tout en gardant 
cette liberté de manœuvre, nous as- 
surerons dans chaque cas un vo- 
lume de commande fixe pour per- 
mettre à ces sociétés d'investir et de 
se développer. C'est un équilibre dé- 
licat. mais nécessaire. Encore une 
fois, nous ne sommes pas là pour 
faire de la concurrence sauvage, 
mais pour assurer que l'ensemble 
des bénéfices de la chaîne alimente 
ultérieurement d'autres im-estisse- 
ments d'intérêt public. - 


« Trois gros obstacles» 

L'enthousiasme du président 
d'Havas est communicatif. Pour- 
tant, les problèmes ne manquent 
pas,, et M. Rousselet ne les cache 
pas : » // reste trois gros obstacles à 
surmonter pour que la quatrième 
chaîne soit viable et. en même 
temps, conforme à son cahier des 
charges ; les rapports avec le ci- 
néma. le financement des pro- 
grammes et le développement du 
décodeur. • Sur ces trois points, le 
président d’Havas se montre à nou- 
veau très discret. Il ne veut pas com- 
promettre les délicates conversa- 
tions en cours. Mais il n'est pas 
difficile d'imaginer leur contexte. 


sait régner une discipline mili- 
taire « t0u( en sirotant en per- 
manence son mauvais vin - et en 
pinçant les filles pendant les 
exercices de gymnastique. Un 
soir, un peu plus éméché que 
d’habitude, il révéla, ému. qu’il 
n était pas un dirigeant révolu- 
tionnaire mais un prophète. 

Cin est à coup sûr le person- 
nage central de cette affaire. - 
Mais il est mort trois mois après 
l’enlèvement, avec cinq autres 
membres du groupe, dans une 
maison cernée par le F.B.I.. 
Neuf mille balles furent tirées à 
cette occasion, et l'assaut fut re- 
transmis. en direct, par la quasi- 
totalité des chaînes de télévision 
américaines... Il ne restait plus, 
après ce massacre, qu’un trio en 
cavale, un homme et deux 
femmes, dont l'une ne s'appelait 
plus Patricia Hearst. mais Ta- 
nia. du nom d'une révolution- 
naire latino-américaine amie de 
Guevara. Tania était totalement 
libre de ses mouvements, mais, 
dit-elle, ne parvenait pas à 
échapper à l’emprise - morale - 
du groupe. 

Un tribunal condamna Patri- 
cia Hearst à sept ans de déten- 
tion. pour sa participation, au 
scia de l'Armée symbionèse. à 
une attaque de banque. Le prési- 
dent Carter commua sa peine, 
en 1979. Les deux autres res- 
capés de cette aventure de- 
vraient sortir de prison en juin 
prochain. Peut-être ont-ils une 
autre version que Patricia 
Hearst de cet enlèvement- 
fcuillcion ? 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

* Jullianl, 3-fÜ pages. 70 F. 


Les professionnels du cinéma, très 
intéresses par le premier projet 
d'une chaîne de films à péage, se 
son! montrés plus réticents depuis 
quelques mois. Soucieux de protéger 
l'exploitation des films en salles, ils 
ont réclame et obtenu dw délais de 
programmation : dix-huit mois entre 
la sortie d'un film et son passage à la 
télévision, douze mois pour son édi- 
tion sur cassettes. Pour intéresser 
son public, la quatrième chaîne de- 
vrait obtenir des délais plus courts. 
Les exploitants renâclent, les pro- 
ducteurs sont moins rigides. Mais à 
quel prix ? La virulence de la ré- 
cente polémique entre le cinéma et 
la télévision sur les achats de droits 
montre bien que les producteurs 
comptent sur un sensible réajuste- 
ment des rémunérations des films. 

L’équilibre financier du système 
est tout aussi délicat, et M. André 
Rousselet l’analyse clairement : « U 
èiah impossible de financer la qua- 
trième chaîne par la redevance puis- 
que sa couverture géographique, lié 
au lieux réseau t ’.H.F. ti) n'est 
pas totale. On ne pouvait pas avoir 
recours à la publicité . dont le vo- 
lume n'est pas extensible à volonté. 
On évalue entre 1,2 et 1.6 milliard 
de francs par un les ressources en- 
core potentiellement disponibles, 
mais comment les partager entre 
FR 3. le cable, les radios, la 
presse ? Or. peut aussi envisager le 
mécénat d'entreprise, mais ce n’est 
pas dans les habitudes françaises. 
Quant à la location de créneaux ho- 
raires pour la communication insti- 
tutionnelle ou d'entreprise, elle ne 
saurait représenter plus Je 20% du 
financement. Reste le péage. A par- 
tir de là. il y a deux hypothèses : 
soit un canal en partie crypté pour 
préserver une part d'émission d'ap- 
pel. avec une possibilité de pro- 
grammation éducative et culturelle, 
suit un canal totalement crypté plus 
homogène commercialement. » 

Si M. Rousselet ne dit pas à 
quelle hypothèse vont ses préfé- 
rences. on conçoit facilement les dif- 
ficultés qu'entraîne la solution 
mixte. Pour artirer son public, la 
quatrième chaîne devrait particuliè- 
rement soigner les programmes 
d' - appel • accessibles à tous, mais 
l'effort financier correspondant 
pourrait se faire au détriment des 
programmes à péage. Les partisans 
de cette hypothèse souhaitent que 
les recettes du péage financent la 
production non cryptée, mais un tel 
équilibre- ne peut 'être atteint qu’à 
terme. Or tout le problème. c'esL de 
démarrer. Pour le président 
d'Havas, c'est même * à la limite de 
la quadrature du cercle -. 

Pour démarrer, justement, il faut 
que les décodeurs qui permettront le 
décryptage des émissions et les paie- 
ments des abonnés soient disponi- 
bles. Et, là. on bute scmble-t-il sur 
un problème industriel. Non que 
l'électronique française soit incapa- 
ble de produire l’appareil, mais 
parce qu'il s'agit d’obtenir des délais 
raisonnables et des coûts qui (e 
soient autant. L'accumulation de ces 
difficultés et l'incertitude indus- 
trielle empêchent le président 
d'Havas de fixer une date pour le 
lancement de la quatrième chaîne : 

- Je ne peux pas prendre te risque 
de fixer un délai Nous savons ce 
que nous souhaitons, mais nous ne 
précipiterons pas le rythme des né- 
gociations. nous n'anticiperons pas 
sur leurs résultats. L'idéal serait 
d'ètre prêt courant 1984 ou même 
tout à la fin de cette année-là. - 

Mais ce retard ne risque-t-il pas 
de briser la dynamique de (a qua- 
trième chaîne ? L’arrivée des pro- 
grammes par câble el par satellite 
ne lui fcroni-elle pas une redoutable 
concurrence ? - La quatrième 
chaîne pourra trouver naturelle- 
ment sa place sur les réseaux câ- 
blés. répond M. André Rousselet. 
Elle en constituera même le pro- 
gramme le plus attrayant puisque, 
bénéficiant Je ressources nationales 

- à la différence du câble. — elle 
disposera de moyens plus impor- 
tants. Le satellite de télévision di- 
recte repose sur une autre dynami- 
que. Je ne sais pas quelle sera la 
solution retenue. On ne me consulte 
pas là-dessus. // est probable 
qu'une chaîne privée y trouvera sa 
place. Pourquoi pas en associant le 
C.L T. et la Sofirad. ce qui serait un 
bon moyen de mettre fin à (a guerre 
des périphériques. - 

Incontestablement, rien ne dé- 
sarme la conviction de M. André 
Rousselet et sa passion pour le dos- 
sier que le gouvernement lui a remis 
entre les mains : - Vous savez. 
confie-t-il. c'est devenu la plus 
grosse affaire d'Havas et tout te 
monde ici est très motivé. Quand on 
travaille sur ce dossier, on a {'im- 
pression défaire œuvre utile. - 

JEAN-FRANÇOIS LACAN 
et YVES AGNÈS. 


(1) La quatrième chaîne utilisera 
pour sa diffusion l'ancien réseau noir ci 
blanc de b première chaîne de télévi- 
sion (V.H.F. 819 lignes). 


Mercredi 1 6 mars 


PROGRAMME MINIMUM 

Compte tenu de la grève organisée mercredi 16 mars 
par la C.F.D.T„ ua service minimum commua est as- 
suré sur les trois chaînes de télé vision. 

20 h «tournai (à 18 h 20 pour FR 3. 

20 h 35 Téléfilm : Reviens, petite Sheba. 

De W. luge, mise en scène S. Namzano. Avec L. Olivier 
et J. Woodward. 

( Regard sur deux • paumés -. J 

FRANCE-CULTURE 

19 h 30, La science en marche : l’espace et le temps au- 
jourd’hui ; le problème philosophique. 


20 b Journée Bernd-Alots Zimmermann. 

22 h 30, Nuits magnétiques : portrait d'un riziculteur eu 

Camargue. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 fa Les chants de la terre. 

20 h 30, Concert (donné à la salie Ptcyel à Paris le 9 janvier 
19821 : • Voie, pour récitant, chœur et orchestre » de 
Globokar ; « Kiem Ai. pour chœur et orchestre ». de Tou 
That Tict, par le Nouvel Orchestre philharmonique, 
chœur « maîtrise de Radio-France ; dir. J. Mercier et 
V. Globokar. chef de la maîtrise : H. Farge, sol. M. Lons- 
daJe, récitant. 

22 fa 30, La nuU sur France-Musique : le club des archives. 


Jeudi 1 7 mars 


....... . • ' 

PREMIÈRE CHAINE : ff= 1 

31 h 15 Vision plus. 

12 h HF 12 (info.l. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 K Journal. 

13 h 50 Objectif santé : L’aphasique «ut son entou- 
rage. 

14 h Les rendez-vous du jeudi. 

Émissions du C.N.D.P. 

18 h C’est à vous. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 60 Histoire d’en rire. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 Émissions d’expressions directes 
Un groupe parlementaire du Sénat et du CJN.P.F. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Tante Blandine. 

D'après la nouvelle de P. Savatier, adaptation P. Sava- 
tier. réel. G. Jorre. Avec R. Faure, A. Falcon, 
G. Brunet. „ 

Peut-on porter un vieux manteau usé et mendier à la 
porte de l’église lorsqu'on est de banne famille et que 
son neveu se présente aux élections 7 Une vieille dame 
sème ainsi le scandale dans une petite ville de province. 
Une comédie qui aurait pu être féroce et reste finale- 
ment • gnon-gnon ». 

22 h 10 Série : les Piquo-Talosse. 

Réal. H. Knapp. 

N" 4 : La révolte Chansons populaires chantées haut et 
■fort sur les places publiques aux pays de Chalosse dans 
les Landes. Une série un peu bavarde sur la mémoire 
collective. 

23 h 10 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h Journal (et à 12 h 45], 

12 h 5 Jau : L’Académie des neuf. 

13 h 30 Émissiona régionales. 

13 b 50 Série : Les amours de la Belle Epoque. 

14 h 5 Aujourd’hui la via. 

15 h 5 Téléfilm : Mary Jane Harper a crié la nuit 
dernière. 

De A. Reisner, avec S. Dey. 

Diffusé aux Dossiers de l'écran, ce téléfilm reprend le 
thème de i' enfant martyr ; bien fait, parfois un peu 
mélo. 

16 h 40 Magazine : Un temps pour tout. 

De M. Cara et A. Valeutini. 

La beauté ne se mange pas en salade... 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h lO D’accord, pas d’accord. (I.N.C.L 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Sport : Basket-ball. 

Finale de la Coupe de France, h Coubertia. Monaco- 
Limoges. 

21 h 50 Magazine : Les enfants du rock. 

Spécial Londres : le rock anglais ; Haute tension ; spé- 
cial franco-belge. 

23 h 40 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Centre national des jeunes agriculteurs. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les jeux. 

20 h 33 Le minute nécessaire de M. CyeJopède. 

20 h 35 Ciné-Passion. 

De M.-C. Barraufi. 


20 K 40 Film : la Marquise dTO..'. 

Fitm franco-allemand d'E. Rohmer (1976). avec 
E. Clevnr, B. Ganz, P. Lühr, E. SeippeL O. Saucier. 
R. Drezcl. 

En 1799. en Italie, une jeune marquise, yeuve. est violée 
pendant son sommeil par un officier russe, après la 
prise d'une forteresse où elle vivait avec ses parents. 
Elle se retrouve enceinte et soupçonnée, par sa famille, 
d’une faute qu'elle n'apas commise. 

Originale et intelligente adaptation, dans le goût du 
romantisme allemand, d’une nouvelle de Kleisu Suivant 
pas à pas le texte. Rohmer a reconstitué l'histoire, les 
mœurs et l'esprit du temps, par de savantes composi- 
tions picturales. 

22 h 20 Journal. 

22 h 40 Mémoires de France : Paris-sur-mer. 

Ou l’histoire des bains de tuer, de P. Ory. J.-P. Bastid. 
L'engouement de nos ancêtres au dix-neuvième siècle, 
pour les plages de Dieppe et Granville... Avec la partici- 
pation de l'écrivain Rafaël PividaL 

23 h 34 Une minute pour une image. d’Agnès Vania. 

23 h 35 Prélude à la nuit. 

Se proor, de Ch. Koechlin. par les Philharmonistes de 
CmMeauroux sous la direction de J. Komivês. 

FRANCE-CULTURE 

7 fa 2, Matinales : Las médecins sans frontière et 
l’Afghanistan. 

8 h, La chemins de fai connaissance : Le Sahara des 
autres; à 8 h 32, Au village avant 1914; à 8 h 50, Le 
sillon et la braise. 

9 h 7, Matinée de 1a littérature. 

]0 b 45, Questions en zigzag à E. Mannoni « au vent des 
rêves 

1] fa 2, Instruments à vent : nouvelles techniques ; stages 
de Vdk-d'Avray (et à 1 3 h 30 et 17 h 32î. 

12 b 5, Agora. 

12 b 45, Panorama. 

14 b, Sons. 

14 h 5, Ua 6m, des voix : - Dans les bras du vent -, de 
P. Cauvin. 

14 h 45, Les après-midi de Fnuoce-Cutau-e : Départemen- 
tale â Saint-Étienne ;h 17 h : Roue libre. 

18 b 38, FcoQletoa : Mémoires d'un défunt. 

19 b 25, Jazz à Tanc ternie. 

19 h 30, Les progrès de ta biologie « de la médecine : la 
pathologie post-natale, avec les professeurs MinJcowsJcy et 
Royer. 

20 b, Je m’appelle Matbifcb jusqu'aux tannes, de 

Y. Daoudi. Avec M. Pillet. A_ Delpy, A.-K. Coffïnet, 
M. Êpin- .. 

22 fa 30, Nnits magnétiques : Jacques TatL 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2, MusJqnes du matin : œuvres de J. -S. Bach, 
Mozart. J. Brahms... 

8 h 7, Le Bougolama 8-9. 

9 b 5, L’oreflie en colimaçon. 

9 h 20, D'âne oreàUe l’autre ; œuvres de Mozart, Bee- 
thoven... 

12 h. Le royaume de b musique : œuvres de Moscheles. 

12 b 35, Jazz : Toc et pas toc. 

13 h. Musique légère : œuvres de Lehar, Scheibe, 
Gérard.» 

14 b 4, D'une oreille rature : œuvres de PuccinL Schu- 
mann. Rachmaninov... 

17 h 5, Repères contemporains ; Lutoslawski. 

17 fa 30, Les intégrales : de la musique de chambre de 
J. Brahms. 

18 h 30, Studio-Cocce-rt len direct du studio 106) : le trio 
D. Levallet, G. Marais, Pifarely. 

19 b 38, Jazz : le bloc-notes. 

20 b , ActuaUté lyrique. 

20 b 30, Concert (en direct du Grand Auditorium de 
Radio-France) ; « Quatuor & cordes en ré majeur. 
Alouette-, de Haydn; -Quatuor à cordes. Ainsi la 
nuit*, de Dutilleux; - Quatuor à cordes n* 15 en la 
mineur ». de Beethoven, par le Quatuor Prat. 

22 b 30, La naît sur France-Musique : Musique de nuit ; 
Studio de recherches radiophoniques; d 0 h 5 . Noc- 
turnes. 


— Lu 

« MON VOYAGE EN ENFER », de Patricia Hearst 

Un enlèvement-feuilleton 
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Décès 


- Treffon-CuisiaL DioardL 

Colette et JacquorNoel Cbatanay. 

Françoise et Claude Dcgo n zague, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ont le chagrin de faire part du décès de 
M- AJbïne BURLOLID, 
survenu dans sa quatre-viqgt- 
quatorzième année, le samedi 5 mars 
1983. 

Les obsèques ont eu lieu le 8 mars i la 
chapelle des Petitcs-Sceurs-des-Pauvres. 
à Saint-Serran ; l'inhumation, le même 
jour à Plélan-le-GrancL 


- Le président du conseil d’adminis- 
tration et le directeur de l'UNEDIC ont 
le regret de faire part du décès de 
Michel CORNE, 
directeur délégué. 

L'inhumation a eu lieu dans la plus 
stricte intimité familiale le 14 mars 
1983 à Vaujouis 93410. 

UNEDIC, 77. rue de MiromesnO, 

75008 Paris. 


- Le président, et tes membres du 
Syndicat national des cadres, agents de 
maîtrise et techniciens de l'UNEDIC, 
des ASSEDIC et des G. LA. ont le 
regret de faire pan dn décès de 
Michel CORNE. 

Syndicat national des cadres, agents 
de maîtrise et techniciens UNEDIC, 
ASSEDIC. 

30, rue de Gramont, 75002 Paris. 


- Le Groupement Syndical des 
Industries de Matériels cTEquipement 
électrique a la profonde tristesse de 
faire pan du décès, survenu le 14 mars 
1983. H tint sa soixante-quatrième année, 
de 


M. Théodore L. COULON, 

qui fut Délégué Général de ce Groupe- 
ment de 1973 à 1981. 

Un service religieux sera célébré en 
l'église de Saint-Cloud-Centre, 1e jeudi 
17 mars, à 10 h 15. 

Cet avis tient lieu de faire- part. 

1 1. rue Hamel In. 

75783 Paris Cedex 16. 


. — M 1 * Daitiau. ses filles. 

La famille et tes amis, 
ont la douleur de faire part du décès de ' 

M** Pierre DANIAU, 
née Marie Larqnemin, 

survenu le 8 mars 1983 à Valo- 

gnes(50). 

La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion ont eu lieu à Vafognes le 1 1 mars. 

Cet avis tient Eeu de faire-part. 

M* Odile D aman. 

: 147, nie de LounneL 75015 Paris. 

■\ • 

M* Annie Daniau, 

. 12. nie Jean-Maridor, 7501 5 Paris. 


• - M" J eau- Pierre Desbons. 

Valérie, Mario-Laure, David, 

M» Jean Desbons. 

M. et M" Jean-Jacques Desbons, 
Nicolas et Charlotte, 

Le professeur et M* Marcel Bénis, 
M. et M“ Christophe Riboud. 
Pénélope, Thomas, RaphaéUa. 

M. et M“ Guy Loriot-Prévost, 
Clément, 

M"“ Bernard Pujo. 

ont l’immense douteur de faire pan du 
décès de 

M- Jean-Pierre DESBONS, 
survenu le 14 mais 1983. & râge de 
quarante-sept ans, à la suite d'une lon- 
gue et douloureuse maladie. 

La cérémonie religieuse aura Eco le 
jeudi 17 mars, à 15 heures; en l’église de 
Satouville-Grestain. par Beuzeville 
(Eure). Elle sera suivie de l'inhumation 
au cimetière. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

La famille ne souhaite -ni fleurs ni 
couronnes. 

Ceux qui le désirent peuvent adresser 
leurs dons à la Fondation pour la recher- 


SONA 

LA MAISON DE LINDE 

Boutique officielle 
du Gouvernement de l’Inde 

pour le printemps 
nouvelle collection 

soieries et 
durries 

(Kifims indiens) 

400 rue Saint-Honoré - 260 1897 


HERMÈS 

11 Faubourg Saim-Honwv V 

SOLDES 

MERCREDI 16 MARS 
JEUDI 17 MARS 
VENDREDI 18 MARS 

9 h 30 à 12 h/ 14 h à 18 h 

Carres • Cravates • Ganfs 
Prêt-à-porter homme et femme 
Maroquinerie ■ Chaussures 


chc médicale, 10, rue de Lisbonne. 
75008 Paris. 

Le Manoir bleu, * 
Satouville-Grestain. 

27210 Beuzeville; 


- Chambtey. 

La baronne de Wangen, comtesse de 
Geroldseck. 

Le comte et la comtesse Al ban de 
Brasse. 

Atec Baudouin et Christopher, 

Le baron, la baronne Gerold 
de Wangen. comte et comtesse de 
Geroldsek et leurs enfants, 

Patrice et Sigrun Lopez de. Wangen, 
Hubert Lopez de Wangen, 

Le baron Jehan de Wangen, comte de 
Geroldseck et son (Us Marc Œavanon 
de Wangen. 

■ M* Liliane de Wangen de Gerold- 
seck, 

Le baron et la baronne Hubert de 
Wangen. comte et comtesse de Gerold- 
seck et leurs enfants, 

M* Philippe Anberün, 

La comtesse Pierre de Laguicbe et 
ses enfants, 

M. et M“ Michel A libertin et leurs 
enfants. 

Et tous ceux qni l’ont entouré depuis 
de nombreuses années, 
ont la' tristesse de faire part du rappel à 
Dieux du 

baron de WANGEN, 
comte de Geroldseck, 
officier du Mérite agricole, 
croix du combattant volontaire 
1939-1940. 

survenn le 14 mars 1983 au Bois- 
deo-Hans. 

Le service aura lieu en l'église de 
Cbambley (54) le jeudi 17 mars 1983. 3 
10 heures, dans la plus stricte intimité. 

- M. Jean Fau. consulter à la Cour 
de cassation, et M“, 

M. et M“ Patrice Verry 
et leurs enfants, 

Jacques et Bernard Fau, 

M. et M" Léo Pochtowik, 

M* Madeleine Del port. 

M. et M“ Jean-Paul Muller 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M“ Jean-Noël FAU, 
née Ionise Gnerzi. 

riirw sa quatre-vingt-septième année, 
munie des sacrements de l'Eglise. 

La c éré monie religieuse, .en r église 
Saim-FranççnsHf Assise, et l'inhumation 
se sont déroulées le mercredi 16 mars 
1983 à Toulouse, dans l'intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

4, boulevard Diderot, 

75012 Paris. 


Finrietleu; 
rM- efftfr'E. Fumet fens entants, ; .. 
M. et M“G. Frnzi et leur fih, 
ont la douteur de faire part dai décès de. 

r . . M- Stella FTN23, 

néeUscâ. 

Les obsèques ont eu lieu 3 Tunis le 
13 mars. 


- Versailles. Paris. Joigny. 

Le docteur Jean Guérinon. 

Michèle Guérinon, 

M. Philippe Guérinon, 
ses enfants, 

1r s familles Sellier, Aubry, 

Les familles parentes et athées, 

ont la douleur de faire part-du décès de 


M. René GUÉRINON, 
ancien élève 

de l’Ecole normale supérieure, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 
craix de guerre 1 939-1945. 


survenu au terme. d’une longue maladie 
sa soûante-dtxième année. 

Les obsèques ont été célébrées en 
l’église Saint-Jean de Joigny (Yonne), 
le 15 mars 1983, dans rmtxmité. 

Une messe sera dite ultérieurement & 
Paris. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

107. avenue du Maine, 

75014 Paris. 


- M. et M“ Jean-Mare MALNOY 
et leurs enfants, Luc, Matthieu, Yves et 
Anne-Claire, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Jean-Marie, 

leur tils et frère, 
survenu le 1 3 mars 1 983. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l’égiise Saint-Louis d’Antin. 63, rue 
Caumarlin. le jeudi 17 mars. 1 
14 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part 
148, avenue Malakoff, 

751 16 Paris. 


- On nous prie d'annoncer le décès 


M^Maatke ROLAND-GOSSELIN, 

née Jeanne Potier, 


pieusement décédée le 14 mars 1983, 
dans sa quatre-vingt-septième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 18 mars 1983, 3 14 heures, en 
l'église Saint-Charles de Monceau, 
Paris-] 7 e . 

Delà pan de : 

^ M* Yvonne Roland-Gosselin. 

M. et M“ André Roland-Gosselin, 
loirs enfants et petits-enfants.* ■ 

M. et M^Francis Roland-Gosselin, 
leurs enfants et petite-fïllé, _ 

. . Le marquis.etJfl marquise de Baynast 
de Sepçfçtjjâaincs et lecsseofæns, 
h.- M. BertÊd Roland-Gûâ&rf, 
ses enfants et petits-fils, ’ . T 

M r et M“Yvts Rrfand-GosseKn . 
et leurs enfants. 

Ni fleurs ni co uronn es. .. 

. • Cet avis tient lieu de faireiiaxt 


- On noos prie d'annoncer le 
dé 

Maurice RONET, ' 
survenu & Paris, 1e 1 4 mais 1983. - 

L’inhumation aura heu dans l'inti- 
mité familiale ea réglée de Bamieux, 
Vaucluse. _ 

Une messe sera célébrée k lundi 
21 mars 1983, h lt meures, en FégÜge 
SHint-François-de-Sales . . (nouvelle 
église), 15, rue Ampère. 75017 Paris. 

— M. Joseph ROUX, 


et universitaire honoraire, 

comman deur des luîmes académiques 
chevalier de la Légion d'honneur, 

est décédé le 9 mars 1983 dans » 
soixante-dix-septième année. 

Ses obsèques ont eu hen dans rînti- 
mité. 

Il repose dans la tombe de Famille à 
Marmanhac, Cantal 

Avis de messes 

- Les Petits Frères, des pauvres 
vous invitent à participer ou à vous unir 
d’intention à la messe qui sera célébrée 
5 la mémoire de leur ami 

M. Pierre CHAVENEAU, 
le jeudi 17 mars, à 19 heures, en l’église 
Saint-Médard, 141, rue Mouffeurd, 
75005 Paris. 

Messes anniversaires 

- Pour célébrer l'anniversaire de la 
monde 

Roland DECRAENE, 

une messe sera dite le samedi 19 mars, à 
9 heures, en l'église Saint -Pierre de 
NeiriOy. 


— Pour le dixième anniversaire de la 
monde 

Roland DORGELÊS. 

une messe sera - célébrée à sa mémoire et 
& celle des écrivains combattants de 
tontes les guerres* le vendredi 18 mars, 
i 1 1 heures, par le R. P. Michel 
Riquet s.j^ en l'église Saint-Pierre de 
Montmartre. 2. rue du Mont-Cenis. 

Par ailleurs, oc même jour, une gerbe 
sera déposée sur la tombe du Soldat 
inoannu, à 17 h 30. avec la participation 
du ministre des anciens combattants. 

Communications diverses 

■ — -« Les Bondirions d'un travail pour 
la paix - : cycle de soirées d’information 
et de réflexion organisé par la commu- 
nauté Saint-Bernard de Montparnasse 
; (31, plaweRaouI-Dautry, Pnris-14^). La 
prochanie: soirée aura lieu le lundi 
21 mus, .& 20 h 3{), et aura pour thème: 
-La non-violence : ses formes, ses idéo- 
logies, tes justifications stratégiques de 
son mouvement ». EQe sera ytrimfe par 
Jean-Marie Mu&er, animateur du Mou- 
vement pôûr: une alternative non vio- 
lente. 


SPORTS 


CYCLISME 

PARIS-NICE 

Zoetemelk dans la peau de Poulidor 

De notre envoyé spécial . 


Mandelieu. — Première épreuve - 
importante de la saison routière. 
Paris-Nice oppose deux générations 
de coureurs, et les jeunes sont en 
train d‘y subir la loi des anciens. Ils 
avaient pourtant pris un bon départ 
la semaine . dernière avec la fulgu- 
rante démonstration du Belge Eric 
Vanderaerden.- vainqueur du prolo- 
gue tracé dans les rues d'Issy- 
les-Moulineaux. 

Ce Limbourgeois de vingt et un 
ans, qui totalise deux cents victoires 
chez les amateurs, n'a jamais connu 
la défaite dans une course contre la 
montre, ce qui en fart un routeur ex- 
ceptionnel. Malheureusement pour 
lui. Vanderaerden passe difficilement 
les côtes, et, sur les pentes du mont 
V&ntoux couvertes de neige, B a 
perdu le maillot blanc de leader au 
profit du Néerlandais Jopp Zoete- 
melk, lequel devait ensuite le céder à 
l’irlandais Sean Kelly, mardi 
15 mars, au terme de la dure étape 
La Seyne-sur-Mer-Mandalieu, courue 
sous la pluie. 

Deux semaines après son succès 
dans le Tour du Haut-Var. Zoetemelk 
démontre qu'il demeure à trente-six 
ans l’un des meilleurs routiers ac- 
tuels... sans qu'on sache exactement 
s’il tire profit de sa longue expérience 
ou s'il bénéficie d'un affaiblissement 
général de r opposition. On ne doute 
pas cependant qu'il sort stimulé par 
l’exemple. Raymond Poulidor était 
figé, lui aussi, de trente-six ans 
lorsqu if remporta ce même Paris- 
Nice en battant Merckx. Ocana... et 
le record du coi d'Eze. il avait alors 
un bel avenir devant lui. Deux ans 
plus tard - en 1974.. - il frisa la 
réussite dans le Tour de France. 
Mieux encore : pour son quarantième 
anniversaire, il réalisa le Paris- 
Roubaix le plus brillant de sa carrière. 

Zoetemelk aurait donc ton de . ne 
pas persévérer. Comme Poulidor, qui 


appartenait également à l'équipe 
Mercier, il a conservé la fol du débu- 
tant et possède sur la plupart de ses 
adversaires l'avantage que confère 
lamhousiasme. 

Sean Kelly vfent pourtant de lui ra- 
vir, la première place du classement 
général, mais les coureurs de la 
trempe de Kelly sont rares dans le 
peloton. U est fort, il voit clair, il sait 
prendre des risques et il fallait en 
prendre pour attaquer comme il l'a 
fait' dans la descente du Tanneron 
avec le sentiment de tenter un péril- 
leux quitte ou double. Louison Bobet, 
qui fut l'un des b a tt ants les plus ex- ■ 
tràordinaires que nous ayons connus,, 
aurait sans doute agi d'une manière 
identique. 

Bondue, routier 

Cette étape de Provence a provoqué 
(es abandons de routiers chevronnés i 
tels que Vandenbroucke, Pollentier, 
Staphan Roche, vainqueur de Paris- 
Nice en 1981. et Jean-René Berna u- 
deau. victime d'une blesssure au 
pied. Un dur apprentissage pour les 
néo-pros encore tendres, qui ont subi 
pendant cinq heures les averses gla- 
ciales. 

L'occasion est ainsi fournie de ren- 
dre hommage au champion du 
monde de poursuite Alain Bondue, 

P retard de vocation, qui se- trans- 
forme progressivement en un routier 
authentique. Il n'est pas facile de va- 
rier les genres et d'échapper à la spé- 
cialisation. Précisément, Bondue 
n’est pas homme à choisir la facilité. 

Il accepte id de souffrir, parfois dans 
l'anonymat, pour progresser, et il 
s'est fixé un programme ambitieux : 
Paris-Nice. Paris-Roubaix, le Tour de 
France, Bordeaux-Paris. 

JACQUES AUGENDRE. 


AUTOMOBILISME 

LA COLÈRE 
DE GUY UG1ER 

FaHaJt-ii s’énotnroir des déda- 
judoes de Guy LJgter après le 
Grand Prix do Brésil an cours du- 
quel ses deux monoplaces, 
conduites par uu Français, Jean- 
Pierre Jarier, et le Brésüies Raoul 
Boesel avalent dû abandonner ? 

Vingt-quatre heures après avoir 
astMMKé qu’il envisageait de renon- 
cer à la formate 1 (Je Monde da 
16 mais), le constructeur français, 
qu£ est de tempérament Impulsif, a 
corrigé me déclara tira faite sous 
le amp de la déception. 

Ugjer manque d'argon pour es- 
pérer faire une bonne saison, mal- 
gré rapport de ses nouveaux com- 
manditaires, le Café dn Brésil et 
POffice dn tourisme brésilien. 

•’ : Ses «Bfficrités ont encore été ag- 
gravées par le dfipfe dé titan de la 
société distributrice de ses vorto- 
rettes. Le cons truct eur de Vichy b 
' perdade l'argent dans cette opéra- 
tion j-H est aujourd'hui contraint de 
remonter no réseau de concession* 
■aires... 

Autan de raisons qté expliquent 
son eoup de colère et me déclara- 
tion intempestive— 

G. M. 


Basket-ball 

Assuré du titre de champion de 
France,. Limoges a gagné, mardi 
16 mors, sur son lorrain, son dernier 
match de championnat en battant Avi- 
gnon, 8S-74. 

Les attires rencontres ont donné les 
résultats suivants ; 

•Le Mans b. Nice 111-94 

"Tours b. Villeurbanne 107-87 

•Monaco b, Antibes : ........ . 79-74 

Mulhouse b. •St. franç.-Paris . 83-75 

Ortbez b. *Cacn 90-78 

•Reims b. Vichy,.,,..- ........ 91-90 

Chasement. - 1. Limoges, 70 pis; 
2. Le Mans. 66 ; 3. Antibes, Orthez, 62 ; 
5. Tours,. 58: 6. Villeurbanne, 56; 
7. Caen, 53 : 8. Avignon, 52 ; 9. Stade 
français. 50 ; 10.. -Monaco. 48 ; 
1 1. Reims, 42 : 12. Vichy. 38 ; 13. Mul- 
house.36 : 14. Nice, 35. • 
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Ce n’est pas un secret Pour obtenir 
un siège, chez IKEA, il suffit de 290 F. 

Et encore, il s’agit du siège Kero 
Favorit en hêtre laqué et cotonlm-.. 

Mais des sièges, IKEA peut vous en 
proposer à partir de 45 F. Dans tous les 
matériaux Dans tous les colons. . _• 

Vendre aussi peu cher des articles d ans 51 
bonne qualité, ça cache quelque chose . 


Au contraire, cela montre que IKEA 
est dans le vrai IKEA estdans le vrai 
quand il conçoit ses articles. Qirand il tait 
fabriquer partout dans le monde. 

• Quand il pratique une politique de 
grandes séries. Et quand il vous demande 
d’apporter une toute petite part de travail. 

C’est vrai que IKEA vous demande 


de venir, un peu en dehors du centre-ville 
Rassurez-vous, il y a un parking. Là, tout 
seul (si vous n’avez pas besoin de l’un 
de nos conseillers), à l’aide d’un catalogue 
détaillé, vous choisissez votre meuble, 
démonté. Vous l’emportez. Et vous le 
montez chez vous. Voilà C’est simple 
C’est facile C’est tout Cest tout IKEA. 


Us sont fous ces Suédois. 


IKEA 


PARIS. CENTRE COMMERCIAL BOBIGNY 2. 

Té! ■ 802.92.95. Ouvert lun. au mer. 1 lh- 20h - j* u - el 
ven. nh.22h - sam. 9h-20h (A 5 min. île la Port* de Pantin]. 

LYON. CENTRE COMMERCIAL DU CRANDATRE. 

VAUIX-ES-VELW. u . 

Tél.: SÎ9.23.26. Ouvert lun. au ven. llh-2Dh - sim. h. 






i.’Æ- - :• “' r 


Page 28 - LE MONDE - Jeudi 17 mars 1983 


REPRODUCTION tNTEBOTTE 



U kg»' 

LatpxT.LC. 

OFFRES D'EMPLOI 

77.00 

91.32 

DEMANDES DEMPLÛI 

22,80 

27.04 

IMMOBILIER 

. 52.00 

ei.67 

AUTOMOBILES 

. 52.00 

61.67 

AGENDA 

52.00 

61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 151.80 

180.03 


Annonces ciasssës 


ANNONCES ENCADRÉES tama/nl* Un»/lo.T.T£. 

OFFRES D’EMPLOI «.*0 5T.47 

DEMANDES D’EMPLOI 13.00 15,42 

IMMOBILIER 33.60 39.85 

AUTOMOBILES 33.60 39.85 

AGENDA 33,60 39,85 

« Dcg m a i fa wton aurtaca ou nombre de parutions.- 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



CENTRE RENÉ-HUGUENIN 
5. rue Gision-Litouche, 
92210 SAJNT-CLOUO. leüiw U ie 


LABORANTINE BTS 


THOMTIT-RÉSEAUX 


Ce département. en considérable expansion, 
à la maîtrise d’œuvre de nouveaux projets 
dans le domaine de la Télématique: point 
d’accès vidéotex, messagerie publique (télé- 
copie. télétex), commutation par paquets 
hauts débits. Ces projets utilisent une archi- 
tecture multi -micro à mémoire commune de 


grande capacité. 


THOMTIT-RÉSEAUX 


recherche des 


Libre rapidement, rémunération 
salon expérience. 

Tét. pour rendez-vous : 
771-91-91. poste 3.198. 


REVUE PÉTROLIÈRE 
recherche 

JOURNALISTE, expér. 5 ans 
rninim., bonnes conditions. 


Adresser C.V. et prétentions 
Ecrira sous le n*T 038 797 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis. r. Râsumur. 76002 Paris. 


Importante Société Sud 
de Pana recherche 


INGÉNIEURS 
POSITION II et III 


expérimentés en LOGICIEL TEMPS RÉEL, connaissant si possible les 
protocoles d’interconnexion des systèmes. 

Ils participeront à l'équipe Logiciel de base ou A l’équipe d'ingénierie des 
projets. 

Envoyer lettre de candidature et GV. à: THOMSON-CSF TÉLÉPHONE. 
RM. Dl'G AS/C PESSARD. 46. quai A. Le Gallo. BJ>. 407. 92103 
BOULOGNE-BILLANCOURT CEDEX. 

« 


-THOMSON . 

branche COMMUNICATION 



CHEFS DE CHANTIER 


EN ELECTRICITE INDUST. 
ayant une solide expérience 
dans le suivi de chantiers en 
êlectnoté industrielle. 

Profil souhaité : 

— sens du commandement. 

- goût des responsabilités. 
Déplacements Franc» ot étranger. 
Adresser CV al prêt, â SI ET AM 
fréf. 1321) 42/48 av. du Fdt- 
Kennady. 91170 Viry-Chétilton. 


Rech. COLLABORATRICE 
Mi-Temps A.M. pour visita 
appartements. B*. 8*. 7*. 
MARNIER 222-69-50 s/R.V. 


LS MJ.C. d HERBLAY chercha 
animateur plein romps pour 
foyer Jaunes. Ecrire 6, chemin 
de Montigny. 96220 Herblay. 


□ 


emploi/ fcgionouK 


Entreprise leader sur son marché à LYON 

recherche 


VALENCE 

VILLE DE 70.000 habitants. 

sur l’axa _ 

LYON-MEDITERRANÉE 


organisateur 

comptable 


proche dos Alpes, mais aussi 
aux Portes du Midi, 
rechercha 

pour son servies Informatique 
municipal : 


Vous êtes expert-comptable confirmé dans une entre- 
prise industrielle ou de préférence dans un Cabinet 
d 'Audit. 


UN INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 


Vous avez pratiqué la comptabilité en prix standard et 
avez participé à des missions d'organisation (connais- 
sances informatique indispensables). 


S i sara chargé, au sem cTuna 
uips rastrainte et on cotation 
avec tas Services Municipaux, 
de concevoiri réaliser et mettra 
an ouvre '"d#a~'applicaiion» 
diver si fi ée » de gestion 
municipale. 

La poste requiert une formation 
supérieurs en in form a ti qu e et 
r aptitude au travsH an équipe. 
La oonnaissanca da 1T.B.M. 34 
en environnement temps réel 
serait appr é c i és mais non indis- 
pensable. 

Divers avantages sont à pren- 
dra an compta : champ d'action 
très varié, stabilité d’emploi, 
hora i res «ménagés. 

Pour les candidats, cadres du 


VOTRE MISSION : 

Etudier et mettre en place un logiciel de comptabilité 
générale, analytique et auxiliaires, ainsi que les inter- 
faces nécessaires avec le système informatique existant. 

Vous êtes directement rattaché à la Direction Finan- 
cière et du Contrôle de Gestion. Cette mission vous 
permettra de vous intégrer parfaitement dans nos 
services comptables et d'évoluer vers une responsabilité 
plus opérationnelle. 

Entreprise de 1100 personnes. C.A. de 650 MF. 

Envoyer lettre manuscrite, avec CV, photo et 
prétentions s/réf. 64354 à Contesse Publicité 
20, av. de l'Opéra - 75040 Paris cedex 01. qui tr. I 


r privé. Agés da moins de 
K licenciés pour raisons 


50 ans. Üeandés pour raisons 
économiques at ayant acquis la 
quaBté de cadra depuis 5 ans. 
possibilité da prisa en oompio 
d'une partie de l'ancienneté. 
Le recrutement est prévu au 
grade d’ingénieur subdfvnion- 
nairo suivant les con dirions sui- 
vantes : 

— Par concours sur titras, 
moyennant les djpKWnac re- 


GRENOBLE - LE MANS 


Société en pleine expansion 
500 M.F. C.A. -400 personnes 
No 2 en France dans son secteur 
recherche 


NICE COTE D'AZUR 
Leader du prët-A-porter haut de 
gamme, recherche 
ATTACHE (El CCtAL (El 
pour développer son chiffre 
d'affaires sur la France, expé- 
rience dans la branche «ndts- 
psnsable. Contacter (93) 
96-94-13 ou PARIS (16-1) 
720-61-55 du 17 ou 24 mers. 


Par înscnption sur la Bois 
d'aptitude C.F.P.C. ou obli- 
gation d'obtenir ultérieure- 
ment r inscription sur cette 
lista. 

Par mutation d'une autre 
commune. 


Les carafidaturee avec C.V. et 
prétentions sont à adresser A : 

MONSIEUR LE MAIRE 
Service du Personnel, 
B.P. 2.119 

26021 VALENCE. CEDEX. 


Directeurs 
de production 


Ecole Centrale - Arts et Métiers ou équivalent. 
Jeunes avec ou sans expérience. 
Compétences techniques en mécanique, 
électronique, automatisation. 

Goût pour le management. 

Adresser curriculum vitæ à : 


L'ÉCOLE SUPÉRIEURE 
DE COMMERCE DE NANTES 

dans le cadre de son développement recrute 
Deux professeurs permanents en finance contrôle 


• Professeur finance. 

• Professeur comptabilité analytique et 

contrôla de gestion. 


20, rue d'Hauteviile 75010 PARIS 


Age : 28 i 45 ans. 

Expérience pédagogique et en entreprise souhaitable. 
Postes à pourvoir le 1-09-83. 


Envoyer G.V. + photo i M. CLERGER. Oirecteur du 
groupe ESC Nantes, BP 72, 44003 NANTES Cedex. 




I mpo rt a nt bureau 
(TEtudes Teehniquaa 
région AVIGNON 


raehareha 

Pour gestion da son 
ordinataur 


MW 


SYSTÈME 


H antréa Mptwibra 1983. 
Ecrira sous len*T 038. 914 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bt». r. Réaumur. 75002 Paria. 


Profil aotéwle : 
jeune tachmcten 

mveou B.T.s. 

LU- T. ou tnaïmM 
mathématiques 


TTTTvTTTÏTT 


ClALtSEE 

rechercha 


Ecrire bvoc C.V.. réf., prêt. : 
Ecrire sous le n» T 038013 M 



DIRECTEUR 


longue expérience souhaitée, 
poste à pourvoir immédiato- 


RÉGIE -PRESSE 

85 bte. r. Réaumur. 76002 Paris. 




mm 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


SINTRA. 



Techniciens électroniciens 
assurance qualité 


SINTRA ALCATEL recherche des techniciens électron iciens pour son etablissement de COLOMBES. 

• Niveau 1V-2 

De niveau BTS ou équivalent, ils posséderont une expérience de 3 ans en fabrication el plates-formes. 

Ils assureront le suivi qualité sur un système complet (réf. TE1/LM). 

• Nivean V-l et V-3 . 

Titulaires du BTS ou DUT. ils posséderont une expérience confirmée wr ptaies-Tonnes d esaus. 

Leur mission comportera l'applicaiiofi des procédures de mise au point et la recette (ref. TE2. LM). 

Titulaires du BTS. DUT ou équivalent, ils posséderont une expérience confirmée dans la fabneaHon. g 

Ils auront à veiller au respect des règles de qualiié pour l’exécution des matériels (réf. TE3/LM). | 

Merci d’adresser letire. C.V. et photo en précisant la réf. du poste à Madame BRIAND - SINTRA ALCATEL- * 
26. rue MaJakoff - 92600 ASNIERES. 


IMPORTANTE SOCIETE 
D’INGENIERIE 

liée à un groupe de taille Internationale 
proche banlieue Paris-Ouest 
recherche pour participer à l'essor de 
sa DIVISION ETUDES PORTUAIRES 


INGENIEUR 


GRANDE ECOLE 
(Pont - T.P., etc...) 
pour Direction de projet 
Grande expérience d'études de ports. 


INGENIEUR 


GRANDE ECOLE 
pour prise en charge de projet 
Expérience minimum : 5 ans d’études 
de réalrsationspprtuaîres.' ,, 


Envoyer CV. et prétentions 
à No 64382 Contesse Publicité 
— 20, avenue de l'Opéra 

pi 75040 Paris Cedex 01 , qui transm. 


LES LABORATOIRES PHARMACEUTIQUES 

SMITH K LINE &FRENCH 

proposent le poste de 


responsable 

gestion commerciale 


MISSION : • concevoir les méthodes et mettre 
en place les moyens pour développer ! ad meus- 
li a h on et le contrôle du Département «VISITE 
MEDICALE» • gérer les relations a«c la clien- 
tèle : grossistes, hôpitaux, pharmacies • animer 
un groupe de 18 personnes, dont 2 cadres- 


PROFIL : • Cadre confirmé, formation supé- 
rieure de gestion • Expérience administrative 
complète (contrôle budgétaire, informatique, 
procédures, appels d'oftres etc...), a Capacité 
i négocier, sens du contact. 




Le développement lapide du Groupe laisse 
envisager des possibilités d’èwlurion en fonction 
de la réussite dans le poste- 


Ecrire avec C.V.. photo, desiderata à 
Direction du Birsohnel - Réf. AJ 
12 Place de la Défense 
02090 Paris La Défense cédex 26 
. Réponse et discrétion assurées. 


^ BANQUE PARIS 8è 

recherche 

responsable de la 
comptabilité générale 

250.000 à 300.000 F. 


GROUPE BANCAIRE 
proche des Champs-Elysées 
recherche 


ORGANISATEUR-INFORMATICIEN 
BANCAIRE (130.000 +) 

RÉF. : PLA 304 


Ayant sous ses ordres un département de 
25 personnes, ü devra être âgé d'au moins 
35 ans, si possible de forma tion s upérieure 
et justifier d'une RELLE EXPERIENCE 
DE LA COMPTABILITE BANCAIRE à 
un niveau de responsabilité significatif. 

Son rôle consistera notamment : 

— à animer le travail de l'ensemble de 
son département 

— à suivre la réglementation bancaire 
et fiscale 

— à fournir à la Direction Générale des 
éléments de gestion. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., 
photo, salaire actuel et rémunération 
souhaitée sous No 63780 à Contesse 
Publicité, 20, avenue de l'Opéra, 
75040 Paris cedex 01 qui transmettra. 


La camfidat aura une bonne formation da base et son expé- 
rience sers à la fois informatique at bancaire. Sa maturité ren- 
dra constructifs les contacts qu'il aura ft haut niveau, ainsi que 
son rôle technique d'animation des études i sa charge. 

Apte â a asima o r rapidement l'existant (système temps réel et 
base de données), H sent essantieHemem désireux de répondre 
aux attentes de partenaires très ouverts au travail d'équipe. 


ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

RÉF. : PLA 305 

Technicien éprouvé da la progr am mation (langages usuets). le 
candidat aura l’opportunité d'apporter à une petits équipe en 
place, jeune en moyenne, son expérience diversifiée et sa forte 
motivation è réafiser. 

La comawssnce pratique de quelques-unes des appl i cations 
informatiques de gestion bancaire sera un fort atout pour ce 
poste. 

Ces deux postes sont à pourvoir à PARIS (CP). 

Avantages sociaux et salariaux de la banque. 




Centre René-Huguenin 
5. rue Gastorv-Larouche 
92210 58011-0000 
rechercha 


2 INFIRMIÈRES D.E. 

service nuit 

1 LABORANTINE 

BTS. temps partial 

2 INFIRMIERES D.E. 

service hospira Gestion 

1 1ANIP91ATRICE D.E. 


rsscii 
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I 
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Adresser c.v. et prétentions è : 
S.S.CJ.. 47, me de la Chaussêe- 
d’Arrtâi, 75009 PARIS. 







Ilf 




ffj» Y5r 


(Ti Honeywell BuH 


Servies radio diagnostic 
Disponibles rapWwnent. 
Rémunération selon expérience. 
Pour r.-v. : 771-91-91, 
posta 3.196. 


pour sa division architecture, 
du Centre de Recherche recrute des 


Pour participer à la réalisation 
d‘un SUPER CALCULATEUR 


Ils devront avoir des compétences en conception de 
matériel et logiciel de base, acquise au cours d'une 
première expérience professionnelle. ' 

Lieu de travail : Ouest Paris (78). 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
en précisant la réf. 419 M à Cii Honeywell Bull 
PC0G021C - 94, avenue Gambetta 75990 PARIS 
CEDEX 20 


ta» 
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OFFRES D’EMPLOIS 


SOCIÉTÉ BITUME 
fabricant de 

â’AMJlMWff&r 



Cette fiftaîed'un tmponant®ioupe fo 
est spécialisée dans Fan des domaines de là ; 
son expansion rapide, elle recherche un-;- 


Pour faire face à 


«r° s 




FUTUR 

CHEF DE PUBLICITE 

' ESC • 

F 8 P^ r ' m ® s ‘ OT de gérer les dossiers clients, <f assurer les relations avec 
les différents journaux et de rédiger destextes avec créativité et rigueur. 
Les eonteoteàvec les clients auxquels fl apportera conseils et services 
mettront en valeur : sens de la communication, méthode, organisation, 
initiative, efficacité. . ... . 

Pour ce poste évolutif, nous souhaitons ren c ontrer un jeune diplômé 
cf une Ecole de Commerce ou équivalent. 

Ses stages lui ont permis de se sentir à Taise dans les échanges 
commerciaux: 

Merci cf adresser lettre de candidature. CV complet photo et rémuné- 
ration actuelle, sous iéf.M11220.U, à: 

EGOR PROMOTION ^ 

63 rue de Ponthieu 75008 Paris. f /Bâ^.éSS\.À 


etablissement public 

Banlieue Sud 
recherche un 

ngénieur 
de sécurité 

L’atéreæé sera chargé de la prévention et de la 
sécurité du travail, [1 aura U responsabilité du ser- 
vice incendie, du gard ienn a ge , etc... 

Bonne connaissance en législation du travaïL 
Bons contacts humains. Expérience appréciée. 

Adresser C.V. et photo a ONERA * BP 72 ■ 

92320 CHATILLON C? 


SP81SWEIR - FEHME 

Rechendie représentent 

PARIS-PROVINCE 
Expérience exigée. Tél. 33Ô-II 

M-». p»™-™». || GRAND INDUSTRIEL 

VEND RÉSIDENCE DE LUXE 


travail 
a domicrie 


WV& im MANIES TOULOUSE MILANO PEHJElA ROM* DUSSELDORF LONDON MON W AL 



PMI Bureau Paria, uaine proche 
banlieue Ouest, éctrvrté chau- 
dronnerie. tuyauterie, soudure 
recherche 

COLLABORATEURS 

TECHNICO-CCIAUX 

Forte expérience souhaitée. 

rémunération trée motivante. 
Adr. lettre manuecr. <LV. S/S. 
N* 14 .360 è PMP, 39. rue de 
r Arcade, 75008 PAR®. 


Revue é co no mi que spécialisé» 
Afrique, recherche pour ataie- 
tîon nermeneme Péris. J. H. 
min. SB ans, dégagé obttgo- 
tionc mittonrua. bonne éduca- 
tion, cultivé, séneux. dynami- 
que. lisant couramment 
anglais, intéressé per poserions 
économiques Afrique. 
Présenter candidature manus- 
crite avec C.V. et réf. è : 
SPIMEC. 190 BO HAUSSUANN. 
75008 PARIS, qm mmuiwtva. 


^ *, „«*. hapos tous I | <fc» 5 '« P‘" S bMtt '’° ïrtier de MB " iel1 - 

ÎS£.*LS1 rSt£& i| Prix à débattre : 12.5 millier» de dollars. 

Offres sous ir 1 213 ARUNTE KG 
Blumenstrassc 7 D-6000 Frankfurt/ Main !. 


INDUSTRIEL VEND RÉSIDENCE DE LUXE 
dans le plus beau quartier de Munich. 

Prix à débattre : 6,1 millions de dollars. 

Offres sous n° 214 ARUNTE KG 
Blumenstrasse 7 D-6000 Frankfurt/ Main I. 




secrétaires 




604 sn 5 vit., mod. 80. 91 s 
fumé métal, vernie, mt. ta*., 
atf cond. ttea option® + nxüo- 
CBSS. Stéréo. 39.000 km. tr. D . 
94.000 F. 574-99-74. P- 24- 
99 h. b. ; 574-40-24. ap. 18 h. 


fn commsrrü 


recherche 

. pour Agence Parisienne 

SECOND D’AGENCE 

Responsable de la Qientâe Privée (Clientèle de tarés bon niveau) 

• ayant une très bonne expérience des problèmes patrimoniaux, 
notamment des valeurs mobilières; 

• capable de remplacer le Directeur de 1* Agence dans les rela- 
tions avec là Clientèle dTüntrepmes. 

Ce poste conviendrait à diplômé de lTSnsekmement Supérieur 
et/ou LTJ3. possédant OBLJGATOIREMKNT une expérience 
bancaire de plusieurs années. 

Merci d'adresser CV et prétentions à BANQUE N-SJVL 
Section Recrutement - BP 466.08 >75366 Paris Cedex 08 


SOCIÉTÉ COMMERCIALE PARIS 

recherche 

SECRÉTAIRES DE DIRECTION 
COMMERCIALE 

B.T.S. ou expérience équivalente, 
candidature et curriculum vitae à : 


85 bis, rue Réatuaur, 75002 Paris. 


divers ^îbæVI 


BMW OCCASIONS 

82 / 83 ex TT peu roulé 
316 -3181-3201- 321i- 520i 
52Si - 5281 - 728i 
Garantie usine 1 en 
Auto Para XV, 533-99-95. 
63. r. Deenouettes, PARIS- 1S-. 


pHHBHHj 


ORGANISME SOCIAL 
A BUT NON LUCRATIF 
recherche pour éroftar 
son service jurUque 

ONE SECRÉTAIRE 
JURIDIQUE 

Sténo-dactylo, ayant expér. 
sjmiL da 3 années au nünim. 
Poero è né-tampa. 

Envoyer C-V. + photo : 
U.NJVP.E-1. 16. r. Coysavax. 
76018 Paris. 

Tâ. 263-84-33. 


Centra RENÉ HUGUENIN 
5, rue Gaatun-Latouche 
922 10 SAINT-CLOUD 


UNE SECRÉTAIRE 
MÉDICALE 


Ubre de suite. Rémunération 
salon expérience. Tél. pour r.-v. 
771-91-91. p. 31-99. 


HONDA. 

216, Av. JEAN LOUVE 
(N.3) - 93500. PANTiN 
\ ; 840.69.87 ' 

SUPERCARS 



32, avenue de la République 
75011 PARIS. 355.59:m 

qambey 
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Executive Search 


Grand cabinet international de récherche de cadres 
par approche directe nous devons, pour mener b bien 
notre expansion, renforcer nos structures à Paris et à 
Lyon. 

Nous souhaitons Intégrer des consultants Juniors 
exerçant depuis 2 ou 3 ans en cabinet, entreprise ou 
association d’anciens élèves? une activité de sélection 
de cadres. Nous les formerons à Ve Executive 
Searthp. 

Diplômés de renseignement supérieur. (ESSEC, HEC, 
f£P~ et/ou MBA J maîtrisant bien la langue anglaise, 
ils ont le sens des. affaires et une très grande aisance 
écrite et verbale, sont objectifs, per&itoces et 
intuitifs. Compte tenu de la nature même des postes, 
nous Insistons sur te caractère confidentiel de notre 
* démarche. Cest donc en toute confiance que. mus 
pouvez adresser voire candidature sous référence 
4374 à notre agence DESSEIN- 69, rue de Provence 
7 5009 PARIS, qui transmettra. 


Lyon 


DEMANDES D’EMPLOIS 



DIRECTEUR du PERSONNEL 

46 ans. Etudes supérieures. Maîtrisant tous les aspects 
de la fonction dans une grande E nt reprise du secteur ter- 
tiaire. 3 000 pers., recherche poste similaire à PARIS, 
de préférence BANQUE ou ASSURANCES. 

Ecr. n*> 64.33 CONTESSE PUBLICITÉ 
20, av. de l'Opéra, Paris-1“, qui transmettra. 



s**HH Bufl 


AT’ c ' 
(U?r. * ‘T 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR DE 
MATERIEL FERROVIAIRE 
recherche pour assurer tes études électriques « 
la mise en service de métros et automotrices da 
banlieue (gestion commerciale ex due) at suivra 
ces contrats A f ex port 

ingénieur 
ENSlouESE 
débutant ou confirmé 

Angfetsindispénûble. 

Déplacements è prévoir. 

Adresser, cji.. photo et prétentions sous réf . 2091 
à Axial Publicit é - 27, rue Taitbout - 75009 Pans, - 
qui transmettra. 


AÉROPORT UE PARIS 

* recherche 
pour ORLY 


lit 

il 

1 


UN CHEF RE GROUPE 

COMPTABLE 


spédaBsta (tarions! du marché 
d«s transactions dans f inuno- 
MSerd'Entrepriu 


«Sa b a ran ux é Parts 

at régioopartoïatine 


BTS ou dtotéma équivalent. 
Expérience an coroptoto**é 1 
analytique « b t/ w ma ti que. | 

R nra chargé da coordonner- le 
travail «f un groupe cfl» compta- 
ble CIO oareonnaat pour aaaurar 
la facturation at .la traitamenx 
des charges cTuna partis de 
r activité «TOftLY. 

ffrt ra e iar CV. 4- pt é wi mi o ns 6 : 
SA. CARRIERE 
AÉROPORT DE PARIS 
291. bdRupafl. 76014 PARIS 
Téléphone : 320-15-00- 


COLLABORATEURS 

Droit, HEC. ESSÊC. ESOP. 
Ubre» d» tout engagement, 
ayant «prit d'équipe, dynam»- 
que*. bon contact. 
Rémunération élevée. 

Env. lett re ma n. avacCN. ri». 
h AUGUSTE THOUARD SLA. 
17. ire tfAnorg. 75008 PARfi. 


Centra RENÉ HUGLiavIlN 
5. rua Gaaton-Latoucha 
92211 SAINT-CLOUD 
recherche 

ONE AIDE-SOIGNANTE 

Service d*urqte, fera 
rapidement, rémunération satan 
expérience. TéL pour r.-v. : 
771-91-91. p. 3.196. 


Société tTWormorique 
InclustrMIa rechercha 

2 TECHNICO- 
COMMERCIAUX 

2 à B ara d'expérience an miré 
at mien» Wormariqua indus- 
trielle pour vanta de cartes at 
systèmes OEM at vanta «Tm»-. 
tattationa mrtomatiséaa. Libres 
rapidement. 

4 INGÉNIEURS 
D’ÉTUDES 

HARO et SORT 

2 A 6 ara d'expérience an robo- 
tique et commandes numéri- 
ques M.O.. tracement du si- 
gnal. conduite rie processus, 
systèmes temps r*eL 

5 TECHNICIENS 
BtniDES 

HARDetSOFT 

Expérience on microproces- 
seur* LSI 1 1 260 08.000. 2 4 
5 arw (faxpériance. 

Ufcmts rapidemant- 

Envayar d urgence votre Ç.V. 
déraillé, photo at prêt, è : 

1-223. 38/40 
sv- du Pdt-Kermedy. 91170 
VHIY-CHATIUJOnL 


sanoueétrang&if 

cherche 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratif, commerciaux 

m JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

F. CADRE MARKETING PUBLICITÉ - 
44 ara Sciences Po + cbemas (ADETEMj. 
expérience confirmée pub. + relations publiques 
+ marketing et commercial. 

RECHERCHE : poste similaire agence ou 
annonceur, Paris R -P. (Section BCO/JCB 
339). 

MANAGER GÉNÉRALISTE à fort 
potentiel — 37 ans, niveau DESS gestion 
Anglais et Allemand excellents, IS ans 
expérience en mariceiing. publicité achats de 
gestion en milieux industriels ei commerciaux 
multi et internationaux. 

RECHERCHE : direction générale (on DGA) 
'en entreprise moyenne ou grande (Section 
BCO/JCB 340). 

TECHNICIEN DE MAINTENANCE 
autodidacte - 30 ans. Stage gestion de 
production et automatisme - Allemand, 
Anglais, Arabe - 9 ans expérience en 
production et SAV matériels de manutention, 
levage, T. P. - Bonnes connaissances en 
mécanique hydraulique, pneumatique, 
automatisme et gestion matière - Formation de 
personnel - Sens du contact et d’adapiation - 


RECHERCHE : poste similaire dans toute 
entreprise, soucieuse de rentabilité et soubaitam 
étoffer son département assistance technique. 
(Section BCO/JCB 341). 

HEC + AJDETEM-CHEMAS - JT. 35 ans, 
4 langues étrangères - 10 ans expérience 
internationale (export. R.P- marketing) en 
parfumerie-cosmétique - Spécialisée Europe 
Ouest et Ocmoecon + connaissance d’autres 
zones. 

RECHERCHE : nouvelle responsabilité à 
caractère international, biens de consommation 
ou prestige. - Toutes zones géographiques 
acceptées base Paris (Section BCO/JCB 342). 


JOURNALISTE 

pfufwa si unnal, 10 ara d'expé- 
rience. D.ELA. Sc. da r informa- 
tion. bü. arabe français. Etudie 
routas propositions, correspon- 
dant. coltahoreteur, traduction. 
Ecrite sous le n* T 038.989 M 
HÉG* -PRESSE 

86 bis. r. Résumer. 76002 Paris. 


Chauffeur 32 ans. célibataire, 
■talion, anglais, ch. société ou 
part.. France ou étranger. 
TéL : 116-93) 71-49-12. 


SERRURIER MONTEUR 
MENUISIER ALUM. 

recherche emploi sur chantiers 
à l’étranger. T. 132) 44-67-18. 


J.F. 21 ans. niveau B.T.S. tou- 
risme. anglais, notions alle- 
mand. eh. emploi hAtasee dans 
agença, société ou hâtai. 

Tél.: 202-31-96. 



CAMBISTE 


pouf sa succursale da NICE. 
Envoyer candidature 6 
N- M 66.939 BLEU. 1 7. rua La- 
bsL 94307 VJNCENNES Cedex, 
qui transmettra. 


ECBffié OU TÉLÉPHONER 

12. rua fflancha. 75136 PARIS CEDEX W 

T<L : Z 35-44-40. posta 33 ou 25. 


J. F. TRADUCTRICE 
B.T.S. anglais, secrétaire 
trifingue, axp.. ch. poste 
Ecnro sous le n* 10322 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Para. 


TBYADTEURS-SOIIDEIIRS 

O. K- O. possédant licences en 
cours de validité rech- emploi 
chant- rég. Para, provaice. étr. 
Téi. M. BATISTE. 622-23-54. 


Jeune homme <39). d'une ex- 
cellante éducation commer- 
ciale, expénmonré dans le do- 
maine immobilier et financier, 
trilingue (français, anglais, olle- 
marrd), connaissance espa- 
gnole. nationalité allemande, 
cherche occupation de grande 
responsabilité dans la promo- 
tion d’une société française. 
Ecr. s/n* 7,901 la Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
B. rue des Italiens. 75009 Pans. 


Ingénieur études 4 1 ara. ratio- 
nalité anglaise, génie civil assai- 
nissement adduction d’eau, 
gestion de projets, contrôleur 
travaux oxp. internet, et an 
France cherche situation en 
France ou Etranger langues 
courantes Anglais. Français. 
Espagnol. Portugais- Ecrire ô 
M. NAM ER, 3. rue da rAntirai- 
Mouchez. 75013 Paris. 


Homme 49 ara, 15 ans expé- 
rience. direction commerciale 
+ a dmi ni e tr.. relation banque, 
contrôla serv. comptable, ges- 
tion gla P.M.E. (50 para-) rech. 
poste 4 responsabilité Pans 
Banlieue, Ecr. n* 64.607. 
Comessa 20. avenue Opéra. 

75040 Pans Cedex OI . 


DAME DE CONFIANCE 60 ans. 
volonté. Création, esprit décision 
sans relation, prendrait affaire an 
mam ae ehaig. développement 
activités défense hnérftts. So- 
ciétés France. Amérique iaune. 
Ecr. s/n» 995 le Mond e Pub ., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Paria. 


H. 38 arts, excellante présenta- 
tion. sérieux, motivé, recherche 
activité hjcrauvfi. Pas de porte 
à porte, ni démarchage. 
Ecrire sous le n° 10 294 M 
RÉGIE-PRESSE 

BS bis. r. Réeumur, 75 002 Paria. 


hôtels 
■ particuliers 


MONTMARTRE 

VUE DÉGAGÉE 

DEMEURE 
DE CARACTÈRE 

(TRAVAUX A PRÉVOIR) 

0. FEAU - 294-20-00 


I * pavillons 


M* Antony centre, maison 
ancienne, caractère. 6 p. 
1.160.000 F. - 547-62-62. 


PAVILLONS 

JUSQU’A 120 KM DE PARIS 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire 
Centre d'information 
FNAIM dé Pans He-d n - f n m oa 
LA MAISON DE L’IMMOBILIER. 
27 bis. avenue de Villlara. 
75017 PARIS. T. 227-44-44. 


A NANTEUIL-LÊS-MEAUX 
4' de la gare. terr. 563 m' dos 
et arboré. Pav. ; ont.. 2 wv.-C., 
s. de aéj. avec chem.. cuis, 
amén. chêne rustique. 3 ch., s. 
de bns. namb. plac.. sous-sol 
total, rang-, 2 voitures. + cave. 
Px 550.000 F. T. 434-56-01. 


SEINE ET MARNE. 29 Km Paris 
gr stand, mexaon 350 m* hab. 
piscine, dépend, sur parc pey- 
segé 3000 nP. Téléphona 
405-26-17 é partir de 13 h. 


Prés Maine VINCENNES. nup. 
maison de B p.. tt cft av. gd jd in. 
Px 1. 580.000 F. 297-52-73. 


95 HERBLAY 

Maison Ile-de-France 1977 
360 m' habitables + Pavillon 
gardien sur parc 4 000 ne. 
Prix justifié. 

Tél. hres burx 260-68-13. 


A VENDRE de prêt. Part, é par- 
tie. 1 km mer. 10 km da LA 
BAULE. Maison rénov., 5 pces 
130 m* (sé). 50 m*). poutraa 
appar.. cheminée pierre, salle 
d’eau + salle de bains, cave. 
2 gw., dont un pour bateau, 
terrain 1 700 m’ dfituré et 
planté avec bassin. 

T«L : 588-37-38 après IB h. 


maisons, 
de campagne 


A VENDRE région de La Châtra 
(Indre). Maison d'habitation 
tout confort, très bon état. 4 
pièces principale* avec salle de 
bains, grange, jardin da 1 ha. 
Prix : 360.000 F. 

Et nombreuses maisons è partir 
de 60.000 F. 

Christian VAU DEY. notaire 
3B400 Saint-Chartier 


domaines -1 


Achèterais 

VASTE PROPRIÉTÉ OE CHASSE 
SOLOGNE 

Ecrire soua la «• 266.867 M 
RÊŒ-PRESSE 

85 bis, r. Réoumur. 76002 Para. 


VIGNOBLES 

17 HA A.O.C. Galllao 

Mes. eevo 

2B HA A.O.C. Côtes Lubéron 
belle maison, piscine 
FERMES - FORETS - VIGNOBLES 
A GW FRANCE 28. rue Naples 
76008 Para. tél. : 522-17-69 

t 


terrains 


PROVENCE (84) 

SUO LUBERON - 35 kms AtX 
Terrains 10.000 m*. belle vue 
sud dominante. C.U. 250 m’ 
Px 220 è 250.000 F. 
Choix autres terrains avec C.U. 
Prix 150 4 300 OOO F. 

Ag. CATIER. (90) 66-03-46. 


PRÈS VITTEL. FORÊT 7 HA 
IDÉAL PLACEMENT 
Px 227. 500 F. 280-36-26. 


! viagers 


En duplex, 80 m'. beau 3 p. + 
jard. M" Louise-Michels. 
75.000 + 2.000. Occupé. 
Crus. 8. r. U Boétie- 286-19-00. 


Etude LODEL. 35. bd Vortalro 
PARIS-XI*. Tél. : 365-61-58. 
Spécialiste viagers. Expé- 
rience. discrétion, conseils. 


DENFERTROCHEREAU 

Bel imm.. 2* ét. s/jolis 
JARDINS AGRÉABLE, 3 P., tt 
cft faibles charges. 

BOUQUET - 55.000 F 

+ rente 2.100 F mensuel. 
Etude BOSQUET. 705-06-76. 


AUBERVILLIERS Mie 

Petit pav. UBRE a /garage. 
3 gdea pceft, s.-bn», dépend., 
ch. cam. cotant. 140.000 F + 
1.200 F rame mens, affaira 
rare. Etude Bosquet, 705-84-49. 


BIEVRES, 80 ANS 
/alla maman caractère. Inring, 
poutres. 4 chambrée. S bains, 
garage, terrasse, jardin 
t 200 m*. belle vue 
250.000 * rente. 806-68-70 


immobilier 

information 


ANCIENS NEOFS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR. 
Appeier ou écrire ; 

Centra d’information 
FNAIM de Paris. Ile-de-France 
LA MAISON OE L'IMMOBILIER 
2 7 bis. avenue de VIHiero. 
76017 PARIS. 227-44-44. 


propriétés 


TREGASTEL 

proximité plage at centre ville 
Oclla villa ancienne s/ terrain 
750 m’. 11 p. principale». 
Téléphone : 225-43-63. 


CALVt 

Villa récente LUXLŒUSE sur 
Desu terrain de 3 hectares. 1 1 
pièces principales, piscine : 
Téléphone 359-02-50 


SOLOGNE 


A vendre pour chasse et 
placements forestiers QQS 
TFRfUTOfRES + OU - GRANDS 
avec ou sans étangs at 
bBumeni*. Ecrira 3 : 
AGENCE HAVAS N 200 90 7 
BP 151946005 ORLÉANS CEDE*. 


35 Km. Nord Pans 
BELLE DEMEURE 
Réception 5 chambres bains, 
tout confort. Logement garde. 
3 garages. PARC 5400 m*. vue 
panoramique. 
A.DUSSAUSSOV 

NADEL - 742-92-12 

5. Rue Bouveau. 75009 


A 130 KMS N.E. PARIS 
Dans petit bourg riante valide 
Aisne - TRÈS BELLE MAISON 
BOURGEOISE 7 pièces, avec 
dépend. Excellent état. Grand 
jardin, agreatrie 3.000 m r clos 
da mura. Pnx 750.000 F. - 
CARIMEX 7. rue Marie- Bai vin. 

- 51170 FISMES. 

Tél. (26) 7B-03-76. 


MANCHE. 1 km mer presbytère 
bon état. Petit parc dos. 

B. LE N AIL, 

£3340 Chémeré-le-Rol. 

Tél. (431 01-25-23. 


Région FOUGÈRES I3B) 
Beau Château XV’ classé. Parc 
sauvage, rivière, étang, bots. 

1 8 ha. B. LE NAIL. 53340 
Otemoré-la- Ri* (43) 0 1 -25-23. 


VICHY 


Ppraire vend 'belle vrila 1930. 
15 p., B chem. marbre, chauft. 
centr. Terr. 1 500 m'. Bon état 
750.000 F. Téléphone et visite 
du 30-3 au 3-4. 

16/70- 32-33-03. 19-49-6152. 
6881 ou HAVAS CONTACT, 
1. place du Palais-Royal. 
75001 PARIS. Réf. 69 672. 


les annonces classées 

€t M<wh 

sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 

au 296-15-01 
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»J3*RQDtCnON INTERDITE 


^'immobilier 


r&rg 




^MQ appartements < ventes • 




appartéments ventes 


appartements 

achats 


[Région parisienne J 


î“ r arrdt 


10 e arrdt 


FORUM HALLES. SEL IMM. 
PIERRE STUDIO 150.000 F. 2 P. 
400.000 F. 3/4 P. TT CFT. 
000.000 F. 508-41-38. 


PRES BEAUBOURG 


ongmal 2/3 p.. tout confort. 
rénové impeccable. 80 m'. 
750.000 F. 236-29-46. 


VUE 

EXCEPTIONNELLE 
SUR PARIS 
2-34-5 PIÈCES 


PRÉS MUETTE. 1- étage, 
beau 6 p.. 2 fans. 200 m'. HTipec 
cable, studio, service, tt ch. 

LARGIER- 265-18-83. 


MAIRIE 18*. A rénover. 2 p., 
errer,, cufa.. w.-c. 1 99.000 F. 
Immo Msrudsi 282-01-82. 


NEUILLY-CHAUVEAU MALESHERBES 73 


Pour Stés européennes chercha 
villes. pavSlons pour CADRES 
Durâe 3 et S ans. 2 S 3-5 7-02. 


locations 

meublées 

-demandes 


scénsrîôJ 


AVENUE INGRES. 42 m 1 
2 P. eo ntt, imm. si arm., balcon. 
4". asc. 550.000 F. 522-06-98. 


MAIRIE 18*. Bel imm. ancaen. 
2 p ces. tt conft. 233.000 F. 
Immo Ma rca dot - 252-01-82. 


Pptaire vd dans tmm. ravalé 
2 p.. é rénover. 553-91-46. 


Sur place ce tour et demain 
14-19 h. samedi et dimanche 


AV. MOZART 

bel imm.. séj. doubla + chbre 
55 nv - IMPECCABLE 
GARBI- 587-22-88. 


Imm. récent. Studio re confort. 

PRIX .' 157.000 F 

Immo Marcadet - 252-01-82. 


RER BAGNEUX imm. 61 
3 p. tout confort, asc soleil 
290 OOO • FAC » 337-69-58. 


PARIS- a*. 522-06-â6 
Pour consulats ou ambassades, 
rech. appartements toutes surf. 
Hôtels particuliers ai bureaux. 


SEVRES 2 6/ £un p s c !U 


ETUDE BOSaUET 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


. TIlLO 2 BAINS UMPEC. 
+ PARKING. 950 OOO F. 
Téléphona : 267-18-33. 


3 “ arrdt 


RÉPUBLIQUE 

3 P., tout confort, parfait état 
P rot 528.000 F 
Téléphone : 325-48-82 


1 1-13 h. 14-19 h 

SAINT-MARTIN 

SRAN6E-AUX-BELLES 


AV. DE VERSAILLES 


BD DE LA CHAPELLE 
3 pièces, et conft. 3* otage. 
230.000 F. Tel. 280-74-99. 


6ARCHES 


8 1 . av. Bosquet. PARI S- 7-. 
rechercha d’URGENCE pour 
Cfients étrangers 3 A 5 pièces. 
7* prêt. ‘ ou bons quartiers. 
Tél. : 705-06-76. 


296-15-01 


- SERVICE AMBASSADE 
Pour cadras nattée Parla 
rech. du STUOIO au E P 
LOYERS GARANTIS par St*, 
ou Ambassades- 281-10-2cT 


INGENIEUR MUTÉ PAIttS - 

rech- STUDtOou2P 
TéL M. ROULAT. 288-30-67 


2 P., ent.. cvs . w.-c.. bains, asc. 
cheuff. cent. Px 320.000 F. 
A.C-O.P.A. 251-10-60. 


79* arrdt 


1 52. quai de Jemmapes 
245-73-13. 
SERCO. 723-72-00. 


M* M0L1T0R 


4“ arrdt 


HALLES S rénover 
Dam. ét. 103 m*. Possib. prêt 
convent., tél. : 272-40-19 


RUE DE PARADIS 


m muLitun * part. 

55 m>. 6 *éi.. asc . calme, clair, 
aies», état, très bon standing. 
TéL : 651-62-85. 


STALINGRAD. Bel imm. 
ancien, gd 2 pces. entrée, cuit.. 
w.-«.. s. d« b. 189.000 F. 
Immo Marcadet 252-01-82. 


GOLF ST-CLOUD 
Dans résidence neuve 
GRAND STAND. 5 p. en duplex 
cuis. 2 barris 104 m : 
LOGGIA + TERRASSE 100 m* 
1 390 OOO F. 572-19-79. 


Recherche 16 3 pces Paris pré- 
fère Rive Gauche avec ou sons 
travaux PAIE CPT chez 
notaire. 873-20-67, même le soir. 


MALESHERBES 73 


78- Yvelines 


BOULOGNE 


SULLY MQRLAND 


Pptaire vd avec gd balcon 
2 p. confort. 31 S. OOO F. Stu- 
dio 224.000 - 553-91-46. 


17 m arrdt 


BD BAT1GN0LLES 


MasmMe-Roi. Résidence Le 
Bélier. 4 P . 124 m ! . /ard. prt- , 
vaut. bot. rres calme, vue 
agréable. Tél . 525-63-44. 


bel immeuble asc. Vide-ordures 
chf cent, studio cuis. S. do 
bains à saisir 634- 13-18. 


71“ arrdt 


CŒUR OU MARAIS 


Dans GD HOTEL PARTIC. 
TTES SURFACES à rénover. 
PROPRIETAIRE : 766-03-18. 


BOULETS MONTREUIL. Bel 
Imm. briques et pierres. 2 pces 
ch. refait 6 neuf. 245 OOO F. 
IM.J.A. 367-35-68. 


dans bel imm. A vendre 5 P. 
entrée. ■ cuisine, s. de bains 
w.-c„ cab. toilette. 128 m'. 
vue. soleil - 500-54-00. 


VEND PARLY 2 Tl 
6 pces. cave. box. vue dégag. 
Têléohone : 954-71-88. 


RÉSIDENCE 1977 S/ JO IN 

Exceptionnel 2 lignes 

6 900 F/m* 4 lignes 

2 PCES 55 m» 379 500 F 
2 PCES 58 m 1 398 900 F 
+ parking TÉL. 294-11-33. 


PARIS (8*1 622-05-96 
RECH. ACHAT appartement 

88 à 120 m 7 

7*. 8 *. 9*. 16*. 17*. Neuilly. 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


^ * * S:*-. 




j: - 

... - » 




. j • Æ*. Jpé 




bureaux 


RUE OBERKAMPF. Sur rus 
2* étage A rénover 2 pces en- 
trée. cuisine 1 40 000 F. 
MJ. A. 367-36-68. 


MALESHERBES. 2 * étage 
40 m J environ à rénover. 
295.000 F - 705-50-36. 


5* arrdt 


WAGRAM 400 m : grande 
classe. S/jdin. idéal prol. Iib. 
STIF. 550-34-00/060-54-94. 


SAINT- GERMAIN-EN-LAYE 
Prox. imméd- RER et Ecoles 
dans résidence de standing, 
108 m' ♦ baie., séj., 3 chbres. 
2 bams, parti., as-sol, clair et 
•nool. 1 100.000 F. 451-28-02. 


NEUILLY URGENT 
verdure résidentiel 6 pces 
-+■ jardin privé 1 700 OOO 
Téléphone : 265-32-09. 


Jean FEUILLADE. 64. av. La 
Motte-Picquet (16*). 565-00-75. 
Rech. pour clients sérieux. 15* et 
7* errts. appis ttes eu ri. et mm. 
Paiement comptant. 


Ventes 


locaux 

commerciaux 


DQRESSAY. 624-93-33 


ETOILE /FO CH 130 m* 

B uni standing rapp. 205 OOO F. 
1 800 OOO F. 522-06-96. 


Ventes 


BOULOGNE CHATEAU 


3 pces. 80 m*. living. 2 
chbres. cuis., cgmi repas, s. de 
bs. w.-c.. baie., cave. prox. 
Jardin des Plantes. 336-18-21 


RÉPUBLIQUE Sur rue et cour 
2 p. entrée, cuis.. A rénover 
165.000 F. M. J. A. 357-35-68 


18 • arrdt 


JUSSIEU 

40 m*. Peut 3 P. + combles. 
Pnx intéressant 

téléphone : 2 7 2-40- 1 9 


RÉPUBLIQUE Bel immeuble 
rénové 2 * étage, sur jardin. sé|. 
2 chambres CH 380.000 F. 
M. J. A. 357-35-60. 


MARCADET 


R. LARREY. 2 P., cuis., 
s. d'eau, w.-c. aac. prévu. 
6 * étage, aolerl. 480.000. 
Pptaire : 337-69-59. 


PARMENTIER 3 p.. h ch. re». 
soleil, sol. . imm. ravalé. 
335.000. Cogéfrm. 

Tél. : 347-57-07. 


dans imm. pierre de taille, 
beau 3 p.. tt cft. 390.000 F. 
SEGONDl - 874-08-45. 


LE PECQ LE^VÉLSINET 

T RER 85 m* gde ent. sé|.. 
exp. S. -O.. 2 ch., cuis. éq.. 
pari, ét- calme 673.000 F 
dt 2 10.000 F. Cessible A 
* 1 .BO °b. Tél. 451-28-02. 


Particulier vend 8 * étage 
96 m' + 1 30 m- terrain, living 
-F 2 chambres, cuisvie équipée, 
parking. 


rech. pour DIPLOMATES ml 
PERSONNALITÉS FRANÇAISES 
5 « 8 p. et HOTB. PARTIC. 1». 
au 8 *. 14*. 15*. 16*. Neudly. 
DISCRÉTION TOTALE ASSURÉE. 


TRÛNCHET 1 - ét. 54 m» ch. 
4 Agnes Ces. bail. Agence 


XIX* BEAU LOCAL 1NDÉP “■ 
300 m> HB-dech.. haut. 4.20 rr 1 
870.000 F - S22-G5-36. ** 


4 Agnes. Ces. bail. Agence 
Immob. ou autres commerces 
Loyer modéré. 265-35-07. 


■ MALESHERBES 73» 5Z7-0S4* r -;: 

rech. Dépôts. Usines. Terrains. 
ACHAT OU LOCATION. 


1-200.000 F. 

Tél. 720-78-00 poste 53-22 
ou 605-27-28. 


.. locations 
non meublées 
offres 


Locations 


PROPRIÉTAIRE VEND 

MAISON CARACTÈRE 


92 

Hauts-de-Seine 


BOULOGNE EGLISE 


grand 2 pièces, parfait état 
D.T.I. 665-02-87. 


MONGE STUDIO 


BD RICHARD LENOIR 
dans bal imm. aac. TRÈS 
GRAND 7 P. tout, confort 3* ér 
Sud possib. prof. Iib. URGENT 
Téléphone : 634-13-18 


7B m 1 . tt ch. Px : 490.000 F. 

CHARME CAMPAGNARD 
DAIMS PARIS - 387-96-97. 


BOULOGNE 

2 PIÈCES tous conforts, 
parfait état. 35 m*. 280.000 F. 
Tél. : 260.74.99. 


Récent 30 m'. balcon. 2* jarein. 
Parking possible. 266-32-35. 


CECOGI construit 
a Résidence MAIRIE du 18* s 


PANTHEON fi/7 P. 


72“ arrdt 


210 m* -F 2 chbres Serv. 2 en- 
trées. 2* ét. aac. - 336-17-36. 


DAÜMESNIL 


Luxembowg. 85 m*. 354-42-70 

AT. ARTISTE, LUXE, VUE. 


RUE DE MADAGASCAR. Imm. 
p. de taille ravalé. 2 Pièces, 
cuis., salle-d'eau. 215.000 F. 
344-11-94. 


53, RUE DU SIMPLON 

23 APPTS DE STANDING 

STUD., 2, 3 P., STDG. 


Asnières gara imm. rénové 83. 
appts n ch état neuf gds 2 p . 
320.000 F.. 5- p.. 680.000 F. 
Local coal 1 15 m* 370.000 F. 
Prêts cor». SHAfyrS 229-43-12. 


A VENDRE 

APPARTEMENT 61 m 1 
3 pièces, cuisine, aalla de 
bains, placards 
avec BOX 

Situé COLOMBES à S' de la 
gare du stade 
PRIX 260.000 F 
784-52-49 * part, de 18 h 30 
Libre en octobre 1983 


3 PIÈCES SENTIER 
3200 F. mois 4 - charges 
TéL 260.74.99 


Louez é un particulier 
sam appréhension 
sans intermédiaire 
OFFICE DES LOCATAIRES 
8 ans d‘ expérience 
Tél. : 296-58-10. 


DOMICILIATION* 

R.M.-R.C. 220/330 MOIS 

PERMANENCE TÉLÉPH8IL 

TÉLEX SECRÉTARIAT 

CRÉATION RE SOCIÉTÉS 

TOUTES DÉMARCHES 

AGECQ. 294-95-28 

(STATIONNEMENT AISÉ) 


Locations >. 

ROISSY TERRAIN 


2.L 6.000 rat ou- 9.000 nr’ ■ 
MALESHERBES 73.- 522-05-S -T 


ROMAINVILLE 


. SORTIE A3 LOUE 
4.00 O m* S/2 RUES 
600.000 F/AN. 622-05-86 


MALESHERBES 73 




NEfllllY-ST-lAMES 


Prix moyen 11.600 F le m2. 
Renseignements -. 575-62-78. 


ST-MICHEl S£S SE n £ 


O I miUIlLL Studio n ch. 
calme. 295.000. 326-97-16. 


Original, près Sema, 
plein soleil, calme, très beau 
grenier aménagé, entièrement 
lambrissé, environ 60 m' habit. 
+ rangement. 

Poutres appar.. vue magnifique 
sans vis- à- vi s. 

Dernier étage immeuble 
XVII- s., restauré. 

Tél. mercredi 16/3 A partir de 
20 h au 329-46-49 ou jeudi 
avant lOh. 


12 -, métro Dugommier. 3 p.. 
cuis éq.. s. d’eau, w.-c.. ré- 
nové. papiers, peintures, mo- 
quettes neuves, chff. ind.. 
cave, faibles eh.. 295.000 F 
327-83-06 9-15 h. ap. 20 h. 


M* LAMAHCK b. 3 p.. ch. imm. 
pierre. URGENT. 277.000 F. 
C.T.I.M. Téléph. : 239-47-48. 


Imm. pierre de Taille 105 
m'.Toul ch a se., chauff indtvt- 
duel. chambre de service. 
PIERSON. 627-78-31 matin. 


94 

Val-de-Marne 


HOPITAL ST-LOUIS 
3 PCES cft. refait neuf. 3.000 F 
chsrg. camp 251-10-60. 


VOTRE BUREAU OU DEPUIS 
160 F /MOIS. 1 DOMICHJX- 
TKMSI + SERVICES. S-A.RLL. 
Artisans. 206-36-74. 


rech. dépôts, usinas, tarants 

££££/ §22-85-16 


Larcin 


rt \i r . 


fonds 
de commerce 


MAIRIE 18*. Studio 30 m* 
SOLEIL Calme sur >arx»n 
Clair 2 lO OOO F. 266-32-35 


FONTENA Y-AUX-ROSES 
Part, vd appt 3 p.. tt ch. 52 m-, 
340.000 F. Tél. : 320-66-10. 


LA VAHENNE/BAC récent 
a/ rua et jardin très baau 
4 pièce » 87 m*. balcon 
parking. 630 OOO F. 
Visita Dimanche. 577-96-85. 


v locations 
non meublees 
‘demandes 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
S.A.R.L.-R.C.-R.M. 
Constitution de sociétés 
Démarches et tous services 
Permanence téléphonique 


Ventes 


355-17-50. 


ER0ÏY22 


13“ arrdt 


CAMPO-FORMIO 

Imm. 1914. asc. 4 p. cuis., 
s. de bns. w.-c., 85 m-\ calme 
570.000 F. 535-56-92. 


RUE CHAMPIONNET 
très bel imm. 3 pces ent. cm». 
WC. berna IMPECCABLE 60 m‘ 
B- ét. (sans escens.) 350 OOO F 
AC.Q.PA 251-10-60. 


i-minmm 


MEUDON 

8 . route des Gardas 

VOE PANORAMIQUE 

IMM. PIERRE DE TAILLE 
2 et 3 P., avec GO BALCON 
Livraison avril 83 

PRÊT CONVENTIONNÉ 


BOIS DE VINCENNES 
RER FONTENA Y Avenue Foch 

3 pièces, cuis, n ch. 68 m* 
Pnx 560 OOO F. 346-88-53. 


Province 


LA FERTÉ MILON 


Coupla fonctionnaires niveau 
cadre, deux enfants, chercha 
3-4 pièces. 70 m* minimum. 

sur Paris-Ouest. 

Libre au plus tard 1 * juillet. 
4.000 F charges campr. mW, 
Tétéph. après 19 h. 568-56-25 


DOMICILIATIONS 

PARIS FLASH BUREAU 

825-11-90. 


Vend BAR LICENCE 
Crêperie, Pizzeria SARL -< 

8 etibraa équipées, douche» , . 

CJL 500.000 F 

* exploiter eh toute pro- - 
priât* * porta- de rété 83. 
1.100000 F. TéL 364-27-02 
après 20 heures. 


MAISON-BLANCHE 
2 PCES A rénover 40 m 1 . 
Px 210.000 F. 580-64-49. 


Imm. p. de toiBe. 4 p. «HS- WC 
balcon, à rénover. Pnx 350 OOO 
A-C-O-P.A. 251-10-60- 


Ap parlement témoin, samedi, 
mardi, vendredi 14-18 h : 
507-15-98 ou 200-23-20. 


Au pwd chèteau. bel imm.. 300 
m'. libre. Commerces, bour- 
geois. classé, caractère. 
550.000 F. 282-16-03. 


Cherche 2 pièces 
Paris ou proche banlieue, 
téléphone : 7 70-39-9 5. 
Agence s' absterw 


Domiciliations : 8^2* 

SECRÉTARIAT, TÉ1_. TÉLEX 
Loc. bureau, toutes démarches 
poix constitution de sociétés. 

ACTE SJL. 359-77-55 


boutiques 


Ventes 


RUE DE PANAMA I 

Boutique 28 m* petits travaux I I > 
Mxa : 170.000 F. Tél. 260-74-99 1 


6“ arrdt 


PL. ITALIE Immeub. récent 
APPT 4 P., 87 m 1 , cave, parv 
Px 750.000 F. 580-64-49. 


6 PCES ST-PLACIDE 


+ SERVICE A MODERNISER 
Px 1.380.000 F. 783-47-19. 


HAUTES FEUILLES 


M* NATIONALE 
BD VIN CENT- AURIOL 

2 P. cuw.. w.-c.. s. bains, asc., 
chauff. cent Pnx 170.000 F. 
A.C.O.P.A. 261-10-60. 



ÏTlOÏÏO? 


a CARACTERE » 
IMMEUBLE XVII- CLASSÉ 


EXCEPTIONNEL 90 m 2 


«nrir. superbe récept.. 2 chbres. 
SAINT- PIERRE - 563-11-88. 


MONTSOURIS. superbe 4 P. 
refait è neuf rue /cour. parc. 
360.000 C.T.I.M 586-57-53. 


Particuliers 


MONTPARNASSE 


Imm. Pierre de T. 4/5 P., récept.. 
cuis., tt ch. 1.100.000 F. 
JCiDELE - 336-22-30. 


MONTPARNASSE 

VÉRITABLE A T EU ER ARTISTE 
50 m* avec 5 m de hauteur soua- 
piafondL S/pl. Jeu. 14-17 h. : 
18-20 BD EOG AR- QUINET. 


( offres ) 


PTE ORLÉANS 90 m-’. séjour 
dble. 3 chbres. balcon, cave, 
parte 940.000 F. 580-64-49. 



A VENDRE 
Buffet Henri il 
Ut bateau (Acajou). 
Un Tara. 

Tél. 878-82-52. 
ou 988-28-74. 


PROMOTION KTTCHNETTE 
(évier + cuisson + meubla 
+ frigo + robinetterie) 
en 1 m. 2.500 F Paris. 

SA MIT OR. 21. rue de r Abbé- 
Grégoire. Paris- 6 *. Ouvert le 
samedi. 777-44-44 


Instruments 


de musique 


PIANOS LABROSSE 


Mode 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


Centra spécialisé dans 

VÊTEMENTS CUIRS 


Au cour du vignoble de Cahors 
Un « Chez soi è la campagne a 


Détectives 


GDE QUINZAINE DU PIANO 
10. rua Vrvietme, Paris I2*> 
SOLDE DE PIANOS 
ft» «ad. grandes marquas. 


femmes et hommes 
magnifiques blousons cuir 


à partir de 790 F. 

Les 2 Oursons. 106. bd de 
Grenelle. 15*. 575 -10-77. 


CHAMPS DE MARS 
4 pièces impec. bel imm. 
870.000 F. - 8 RIANCIQN 
SARL 575-73-94. 


CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 
62 m 1 . 3*. ASC.. SOLEIL. 
IMMEUBLE LUXE. 522-05-96. 


MONTPARNASSE studio tt ch. 
séj.. cuis., bns. w-c. 275.000. 
C.T.I.M. Téléph. : 557-61-37. 


PRES TOUR EIFFEL 


Artiste peintre exécuta toutes 
sortes de fresques et trompe- 
rceil de l’Egypte A no» jours. 
Pour tous renseignements ; 
M. MALANOAIN. (50) 42-06-93. 


bel imm. pierre de taille 
DE STANDING 

B/7 P. -f- 2 SERVICES 

RÉNOVATION LUXUEUSE 
PRIX : 2.450.000 F. 
267-39-34. 


MORILLONS 

100 m». Ii v.. 3 chbres. 2 » de 
bns, parfc., imm.. stand. 76. 
Tél. : 531-12-31. 


Bijoux 


DUBLY .se 

Ancienneté - Loyauté 
ENQUETES - FILATURES 
121, r. St-Lazare, Paria 8* 
Tel 387.43.89 

Consultations gratuites 


PIANOS OCCASIONS 
RECENTES ET REPRISES 


MILO CAYATTE 

N* 1 du COSTUME 


avant inventaire 


EGLISE STE CLOTILOE 

Imm. pierre de teille. SOLEIL 

6 PIÈCES, 2 BAINS 

TRÈS BELLE RÉNOVATION 

267-37-88. 


SOcFERiNO Bel imm. ancien 
SÉJ. DBLE, 1 CH BR E 
BUREAU EN DUPLEX 4- aerv. 

875.000 F - 666-20-00. 


M" EMILE-ZOLA 

117. RUE OU THEATRE 

PETIT IMMEUBLE NEUF 
GRAND STANDING 

2 PrC( A PARTIR DE 
rULO 13.800F le m-’ 

BUREAU DE VENTE 

S/ Place 14-13 h. tous les jours 
sauf mercredi 579-84-42 ou 

MICHEL LAURENT S.A. 
Tel. : 723-63-12 


Bf JOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
ae choisissent chez GILLET 
19. r. d’Arcofe. 4*. 354-00-83 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT 
Métro : Ciré ou HôtsJ-de-VHIe. 


Stocks achats 


ACHÈTE COMPTANT 


LOTS IMPORTANTS 
de tous produits da 
Grande Consommation 


RIPPEN droit 9.000 

GA VEAU 1 / 4 queue 14.000 
GUNTHER droit 14.000 

RIPPEN droit 14.500 

ERAR D 1.85 m 35.000 

PETROF 1/4 queue 33.000 
STEMVWAY 1/2 queue 99.000 
etc. garanties b ans. S.A.V. 

Loc. bail, livraison 
FiANOS DANIEL MAGNE 
563-20-60 

17. av. Raymond-Poincaré 
Paris 16*. métro Trocadéro. 


HAUT DE GAMME 
cBract usines A pnx réduits 
5. avenue de VilTiers (17*). 


un a Chez soi 8 » campagne a 
e PAQUES EN Q UERCY » 
H&tal-Môtsl. Studio, plu- 
sieurs formulés t forfait spé- 
cial 1/2 pension. Exemple : 
2 jours : 600 F pour 2 pars. 

et dégr ess if après 2 jours. 
Rens. : J.-P. LEMOZ1T, 
RELAIS DES CHAMPS 46140 
CAILLAC A 10 km- de 
CAHORS. TéL 16b) 30-92-35 
30-91-66. 


COURCHEVEL. 1860 m. imr- j 
«fin alpin, pied des plates, 
■tutfio 4 pars. Prix im é re»- 
amm. Libre 28-2 au 5-3 ou 6-3 
au 12-3, après 20 heures r 
224-07-21. 


Sanitaires 


ILE DE NOIRMOUT1ER 
■ur le ' port da merbaudièra. A 
louer 2 pces cuis., a. de bns, 
36 m*. équipé pour 4/5 per». 

Mal. juin, septembre. 

' Téléphone .-'494-64-7 1 . 


COMTE DE GALWAY 


Irlande ouest : deux cottagaa 
sur Renvyle Bay. pouvant toge 


respectivement 9 et 11 p a* 
sonnas. A louer juillet et a 6 Ùt 8 


NE CHANGEZ PLUS 
VOTRE VIEILLE BAIGNOIRE 


LE CLUB VERT : stages, sé- 


; J iM 


jpure sportif» et d'éveil pour en- 
fanta et adolescents. Ts conoéa 


ACHATS BRILLANTS 


Toutes pierres précieuses 
bijou», or. etc., argenterie. 
PERRONO JOAILLIERS ORFEVRES 
A l’Opéra. 4. Chausaée-d Antin. 
à l’Etoile. 37. 4 v. Victor-Hugo. 
Vente. Occasion /Ech a ngea. 


PROMO FLASH 

259-55-40. poste 69 


Enseignement 


AV. DE BRETEUIL 


PAUL TERRIER 


dans imm. rénové, ppt aire vd 
studio 2 7 m' è aménager. 
500-54-00. 


Achète comp tent bijoux or 
argenterie, déchets or. 
35. rue du Colisée. 75008. 
M» Saim-Philippe-dy-Royj*. 
Ou lundi au vendredi. 


COURS ALBERT 1- 
voiume exceptionnel s/ Sente 
superbe reCept. 3 chbres 
Park.. serv. 354-29-83. 


CECOGI construit 


CHAMPS ÉLYÇÉES 

BEAU STUDIO 35 m' 
tout confort. 4* «iog« 
GARBI. tél. : 567-22-88 


329, RUE LECOURBE 

IMMEUBLE GO STANDING 

STUDIOS, 2, 3, 4 P. 



Prix moyen 12.800 F le m2. 
Renseignement» : 575-62-78, 


Les dus beaux œ tous les car- 
reaux du monde sont vendus 
au» pnx les plu» bu 

chez 80CAREL 35 7-09-46 

n 3. av. Parmentier Pans- 11- 


A VENDRE PIANOS 
GRANDES MARQUES 
refait» or garant» 
par artisan, facteur 
DEVIS GRATUIT 
POUR RESTAURATION 

PIANOS TORRENTE 

Téléphone : 840-89-52- 


le remet è neuf 
sans aucun démontage 
a blanc ou couleur a . 
Travaux garantis. 

Z. A. des 4 Arbres 
783 10 E (encourt. 486-51-24. 


tanta et adolescents. Ta congé 
scolaire». PAQUES TENMS a 
pterfdesCEVENNES. 
TéL (6) 903-50-00 (matin). 


sonnas, a louer juillet et . août » 
4 OOO et 4 900 F. Renseigne- 
ments Knowland, Harrieoai's 
Lane, Woodstock. Oxford. Té. 
811142. OXON ENGLAND. 
Tél. 119) 44-81 1-142: ” 


Les 2 Alpes, loue studio 
4 pars.. 26 mare-2 avr. 1.500 F. 
apr. 19 h Tél. 642-64-79. 


Stages 


AVEYRON 

SÉVÉRAC-L’ÉGUSE 


Part, loua à 
FONT-ROMEU 
Résidence du Gd-Héta) 

' I studio tt confort 
(4 lits) - ligne vacances 
da Pâques. 1 semaine 1 500 F. 
2 semaines 2 400 F. 

Tel. (matin) 503-36-90. 


ENGLISH IN ENGLAND 


ViWSJ.ürv HiHK<r«>Lo>>*uinaarnM<lx idadwmciw 
1 erorrmé— monoau «l vue* un U mérna Mono! row SM ttAj&am 

Artt-caawems-rnnSnnw 
"rxie frnaee an i95J«iiïcnrrxj8[uria Bush Gourou 
BMW par leur leçona. repas et tourn a it L O mp rU pœl on te iio o l. 


REDUCTION 

/ U pou‘uniqiMei«lM»a*iaaKixmBrcu 


REGENCY SCHOOL OF ENGUSH 

Rimvjita Kart T«4 643-51213 Tde> W» 

auMma BouSon a AjeaxuPrrarvtfancc- ExxxmcÿS 
T» UjM.'SUlSoaMi 


■ ? i » il) fi 


STAGE D’ANIMATEUR 
sur FtHnérancra et la musique 
* AU 9 AVRIL 1983 A ROYAN 
980 F. KMFOS : 526-61-60. 


A LOUER 

APPT dans pavillon, re ch, en- 
touré da vardura. calme, pêche. 


juta, juillet, août, septembre. 
Tél. 65/69-61-16. après 20 h. 


Stage dé Pâques, dons le si- 
lence des contreforts de la 
Chartreuse, éducation corpo- 
relle, respiratoire, nerveuse, 
C. ASHMORE. 6, rue des Chan- 
tiers. 750Û5. Tél. (un., more., 
jeudi met 634-26-45. 


Connaître le REPUBLIQUE 
DEMOCRATIQUE ALLEMANDE 
SEJOUR ’ 


ft 27 MARS ai 3 AVRIL 


CORSE 

Location studios, appartements 
MAJ A OCTOBRE 
VACANCIA loueur propriéxalra. 
40, rue Belgrand, 75020 Paris 
Téléphone : 794-44-58. 


Voyage par avion, 
hôtel ••••• 


PRIX : 2.900 F 


Soins de beauté 


PLAINE MONCEAU 


16“ arrdt 


gd «and., ét. élové. 7 pièces, 
gd confort. 265-32-09. 


B-, vue 3 / 5*1 r> 0 . Stand, excep- 
tionnel, splendide réception, 
beaux volume» + 3/4 chbres. 
DE VILERS - 525-22-01. 


Bd SUCHET. appt 5*6 p.. 
grand stand.. 4* ét., très clair. 
2 chbres. services, rez-de-ch.' 
1 bo». tél. r 525-83-44 


BD DE COURCELLES 


PUCE IENA 


BO 2 o.. re cft. 5 10.000 F. 
O.T.L 555-02-87. 


Très beau 6 P.. 230 ro'. lumière. 
■S*»*, excellente drjtnbunon. 
766-32-11 bm. 720-65-13 dom. 


APPRENEZ L’ANGLAJS. cours 
intensifs, c REGENCV 
SCHOOL » (Ramsgoie). Rans. 
BOUILLON. 4. tue de la Persé- 
vérance. 95800 EAUBONNÉ. 
Tel. 999-26-33. 


U CALIFORNIE 

PEUT-ÊTRE, 
L'AMERIGAN CENTER 


RoeedeMai 

PARF. GRANDES MARQUES 


Matériel 
de bureau 


-20 % 


Impte St* de Transit, vnd 
STANDARD ELECTRONIQUE 
u SIEMENS, EMS 150 ■ 

(30 lignes réseaux. 1 50 postes! 
Repose leasing de conditions 
très intéressâmes. 
Téléphona : (11 790-62-66. 


26 1. bd Roapaïf, 75014 Pans 


MATH PHYSIQUE 


ST-PHIL.IPPE -DU-ROULE 
IMM. RECENT, S- ÉTAGE 
4 p. tt conft 101 m 1 -F »nidk» 
«sorth 34 m' CALME VERDURE 
pertongs 563-58-89 MATIN. 


15* EXCEPTIONNEL 


9 “ arrdt 


CHAPTAL dans petite maison 
«n duplex sé|. + chambre. 3 a. 

l ar . a in privatif. 
1 .300 000 F. td. : 325-48-82 


S/PARC. CALME. SOLEIL 
IMm. TRÈS GD STANDING 

G PCES 23U m’ 

A RÉNOVER 

+• studio, urv. et parking 

PX : 2.900.000 F 

Division Dos», en 4 et î P. 
Mercredi, jeudi 14 h. A IB h. 
14. RUE DU CONSEILLER- 
COLLK3NON ou 723-91-22 h. b 


Stage INTENSIF de PAQUES 
du 28-3 au 1-4 
ou/et du 6 eu 9-4. 

6 élèves mû», per groupe 


SESSION TIIMESTRIEUE 

du 1 1 ovni ou 2 juillet. 


7, boulevard Hausunam 
75009 Pans. M* Richelieu- 
Drouot ou Chaussée-d’Amin. 
Téléphone : 770-04-14. 


Quelques Rfacaa encore dispo- 
nibles. Visite des ville* : 
BERLIN. COTTBUS. DRESDE. 
LEIPZIG. WEIMAR. EISENACH. 

Refis, et réservations : 
Comité de JUMELAGE da le 
VHe de Montreuil. Hâcei de 
Vide de Montreuil 93100. 
TéL 868-81-48. poste 382, 
ou Office du Tourisme 
deMoritreuB, 

2, avenue GobrieW»éri. 


HAUT-QUERCY. site axoepL. 
belle maison n dt, terrain om 
Dordogne. 6 personnes. juMs*. 
4.600 F tout Domprix 
Tél. : 237-54-71. h. bureau. 


8 T -JEAN-DE-MONTS 185) 
Location F3. front de mer. juil- 
let /août. 

. Téléphone : (5 1 ) 58-01-69. 


ST-MANDRIER. COTE VA- 
ROtSE. bord de mer, studios si 
2 pièces meublée. Locations à 
le semaine mare et avril 700 F 
+ entrés poSSiMrtés. MILAN. 

261-02-68: 


LABORATOIRES 

CAPILLAIRES 


Meubles 


MATH CONTACT 


16. rue du Mail 75002 Paris 
M* Sentier Tél ‘236-31-63. 


PROF. EXP. donne cours 
MATH. PHYS-, reconduira, aiea. 
M. SIMON - 668-11-71. 


- Méfh orale, conversa non e. 

- Cours dans ta joumee et le 
soir l toute la semaine, sa- 
medi main compris). 

- Cours privés. 

- Court pour enfants de 8 J 
lO ans. 


SOCIETE vend 
MEUBLES dé BUREAU 
armoires, bureaux, fauteuils 
charaes. très bon état 
Tuléphone : 723-93-80. 


recherchent jeunes femmes, 
teunes fêle*, toutes natures de 
cheveux, aecs ou gras, (natu- 
rels, colorés ou pormanentés) 


pour errera Dm régulier et gra- 
tuit de la chevelure. Tél. ; 
•759-85-25 entre- lO~h. et 
H h. 30 et 15 h. et 16h. 30. 


Veoenoee et «wnUtee 

CIBYLLA 

391 70 Champandré-St-Lupicin 
Tél. (84) 42-10-89. 
CLASSES : janvier, mars, mai, 

JEUNES COUPLES: spécial 

étalement des vacances. 

TROISIEME AGE : printemps, 
automne, saisons. 
ParrimB è r o niant enaolaiOés ds 
le haut-Jura. (moy. attituda). 
Nombr. excursions, sites pino- 
«srxjas. artisanats typiques. ’ 


AVRIL. Enseignant offre -F 2 
HYERES (Varf contre studio 
PARIS. TéL Ml (94) 57-48-71. 


Recherche Août, Corrèze. 
Cantal. Puy-de-Dôme, maison 
pour accueil stage - 18 per- 
sonnes- ou plus petite avec lor- 
rain. T*. : I35i 07-57-90. 


Professeur italien 26 ans. 
donne cours particuliers d’fta- 
hen. Téléphone ■ 320-66-53. 


PREPARATION AUT.OE F.L. 

ANGLAIS SECOURS 

Sets, un ans. renouvelables. 


Introducnon i rfrtstoue de fa 
philosopres (adultes débutants) 
par inula ire doctoraL 
Tél. : 700-13-88. 


Troisième âge 


A kxiw côtb vsrobo, vanneos 
Pftquas. maison rout oorrfort. 
TéL 18 (8) 768-87-37.. 


LES CAMÉLIAS près Pans ■ 
retraite grand confort. 77320 
JOuye-Morla (61 404-05-75. 


A LOUER A VALENCE (Esp.) 
bord de mer appt. 4 pars, cft 
(uû. /août 3.500 F. T. 5336669. 
Vanfecdl apràa 18 H SatnrtL _ 


PAQUES - ou Ried -, de» 
CËVENNËS. mixte, anfant»- 
adotescents, (nmatuns. perfec- 


tiomemam pis opes. . 6. cour», 
encad. o»hl. LE CUIS VERT- 
TÔL.:-{er90âr50T«>-ta metin. 
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LE RAPPORT GRÉGOIRE EST REMISA M. FITERMAN 


Le cinquième de ia flotte pétrolière mondiale est désarmé 


Cinq scénarios potir l'avenir des voies navigables 

' Tl — 9 M- un rnnt«!lef 



La rôle d’eau assure 44 % des échanges coHnner- Une cona 

ftor* a rtarttaW de TEoropè gf <m ToaMie trop d’Etat, M. Rt* 
souvent en France, c*est qne F&cüritë OmUbsy a été soin de prop. 
peux peu réduite à la portion congrue. Tropsouvent, d’objectifs à m. 
tout en se disant sondeiot de Paveuir de b batellerie, à Forganisarx» 
tas sonveraancnta' en dépit d’efforts bodgfetoires turcs fluviales, 
parfois importants, ont. donné répression de ne pb«e du rappc 
cfcrcber qi£à en prokageéragotfe- " • -des transports. 

1-^ réltodons «te la commis**» ^ miiWs de francs, avec topera- 
HartrnL d'un contexte économique* . J^ctwe d’ajouter an programme pré- 
i$8üfitïmie favorable an maintien et ctdcnt la réalisation - à terne 
^développement de la voie d’edu: d’une vmgtame d aito&s - de 1 ^ 
transport fluvial des trois projets de liaisons à grand 


Une commission, présidée par. un conseiller 
d’Etat, M. Roger Grégoire, s’est doue vu confia J* 
soin de proposer au gouvernement une série 
if objectifs 2 moyen et loag termes touchant à la fois 
h l'organisation de la batellerie et aux infrastruc- 
tures fluviales. Ces dernières occupent one large 
place du rapport qui vient «Têtre remis au «inistre 
-des transports. 


in développement de la voie d’eau : a m* wn “‘““T 
non scukmentTte transpdrt fluvial des trois V^J**»™* 4 g™ 
'JjSu moins coûteux peur les entre- gabarit: Rhin-Rhône, Seine-Nord, 
mises t i j* collectivité, mais des Seine-Est En toute logique, la pno- 

7-îtA rlftvraît revenir an nrenuer 


^^gngsgements très sérieux : ont été 
pris par la gauche quant à 1a réalisa- 
ti op de liaisons à grand gabarit, au 
. premier rang desquelles Rhin- 

Rhône. Du même coup, les pouvoirs 

- - - » •' J Trtniwr r fa n . 


KUUUC. vu 7--- 

publics devraient donc tourner réso- 
lument le dos à la première solu tion 
évoquée par le rapport Grégoire : 

. l’abandon pur et simple du transport 
fluvial Celui-ci n'engendrerait d'ail- 
leurs pas autant d'économies qu'il y 

■ - . ^ . IniiKvtlAniflllM 
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rité devrait revenir an premier 
d'entre eux, dont l'étude est 1a plus 
avancée, au point que les travaux 
pourraient commencer trois mois 
après le lancement dn * feu vert ». 

La quatrième Option permettrait, 
pour 1 ^ milliard de francs de plus, 
d’accélérer la mise en œuvre du pro- 
gramme précédent. Enfin, la cin- 
quième option, te plus coûteuse 
7*1 e Am MviraM 


est capable de faire aussi bien que 
ses prédécesseurs. Au cours des 
vingt dernières années, 1 effort 
fi nan cier en faveur des voies navi- 
gables a atteint annuellement une 
moyenne de U milliard de francs 
(valeur 1982), une moitié provenant 
de ressources budgétaires (1). 
l’autre du produit de la taxe sur 
.I*61ectricité hydraulique produite 
par la Compagnie nationale du 
Rhône (C.N.R-). Pour Tavenir, il 
n’est pas sûr que l'Etat puisse 
garantir un engagement financier 
élevé sur une longue période. La 
C.N.R. pourrait donc Etre davan- 
tage sollicitée : une augmentation de 

. £l*^trîrît^ ne 


Au large des côtes de l’émirat de 
Fujairab, à l’entrée du golfe Persi- 
que, le Pierre-Gui Haumai. l’un des 
quatre pétroliers géants français de 
550 000 tonnes, attend un hypothéti- 
que chargement. U attend... depuis 
cinq mois. A Brest, son frère ju- 
meau, le Prairial, appartenant 
comme lui à la Compagnie nationale 
de navigation, n’espere même plus : 
il est très sérieusement question de 

le désarmer «tenu l’attente de jours 
meilleurs. Les deux autres géants, le 
Btnillus et le Bellamy, de te société 
maritime Shell, Boni au chômage. A 
eux quatre, ces navires, encore 
jeunes (quatre à six ans), représen- 
tent 20 % de la flotte pétrolière fran- 
çaise. Ils ne sont pas seuls à connaî- 
tre l’inaction. 

C’est dire qne l’annonce de la 
frafecu du prix du pétrole décidée par 
les pays de rOPEP (te Monde du 
15 mars) n’a pas suscité une eupho- 
rie particulière parmi les armateurs 
français, spécialement chez ceux qui 
sont spécialisés dans les transports 

... i i I\. u «e milÎMIT 


Des géants inutiles 

*. I. fin de l'an dernier. Une situalion on de, produit.. 


la fin de l’an dernier. Une situation 
voisine de celle du reste de te floue 
mondiale, qui, en dépit de la des- 
truction «ie nombreux bateaux en- 
voyés à la ferraille (37 millions de 
tonnes en deux ans) . est encore deux 
fois trop importante par rapport au 
tonnage à transporter, ce qui a 
conduit au désarmement de 19 * 
des pétroliers en service. 


UU UW pi 

tabiliser davantage ses rotations. 

Mais, même en supposant résolus 
les problèmes de financement des in- 
vestissements. une autre question 
demeurerait posée : que faire «tes na- 
vires géants devenus inutiles’ Les 
armateurs français ont déjà œm- 


anaaisuis — ■* . 

mencé à répondre : entre jan- 
vier 1981 et juin 1982, huit pétro- 
liers de 250 000 tonnes ont été 
envoyés à te casse, parmi dix-sept 
bateaux retirés du service. Un tel ef- 
fort a toutefois ses limites pour les 
exploitants : vendre à la ferraille des 
matériels pas encore amortis coûte 
très cher. 

Or, près des trois quarts des ba- 
teaux français ont moins de dix ans. 
Et, parmi eux, les quatre géants de 
550 000 tonnes qu’on peultout au 
plus, selon M. Georges TTiébaud, 
président du comité central des ar- 
mateurs français, esperer vendre 
d'occasion à 2 % ou 3 % du prix au^ 
quel ils furent acquis en 1976, ce qui 
ne paierait même pas les intérêts des 
emprunts contractés pour les ache- 
ter. - J. S. 


la mer du Nord 
et l'Alaska 


hUUl -r 

d’hydrocarbures. Dans ces milieux, 
on tait remarquer que les limitations 
de production qui accompagnent la 
baisse des cours ne devraient pas en- ■ 
traîner une évolution sensible des vo- 
lumes transportés dans l’année à ve- 
nir, ni dans leur répartition entre les 
armements. Si cette baisse des prix 
était couplée avec une véritable re- 
prise économique dans le monde in- 
dustrialisé - non seulement aux 
Etats-unis, comme certains indices 
tendent à l’accréditer, mais aussi en 
Europe et au Japon, - alors seule- 
ment pourrait-on espérer, à tenue, 
une augmentation des importations 
pétrolières, et peut-être un certain 
effet sur le marché des frets pétro- 
liers complètement déprimés depuis 
1975. 

Et quand bien même 1a reprise 
économique s’avérerait ferme et du- 
rable, le mal essentiel du transport 
pétrolier, la surcapacité, ne serait 
pas résolu de «tût. L'effort d'adap- 
tation de l’offre à te demande Fait 
par la flotte française - qui ne 
comptait plus que cinquante navires 
le 1“- janvier dernier contre quatre- 
vingt-deux en 1978 - n’a pas suffi à 
enrayer te crise. Onze pétroliers, 
d’un tonnage total de 
800 000 tonnes, étaient désarmes a 


obligeraient ae rouie 
t finir une bonne partie du réseau. Un 
exemple ; si on ne restaure pas au 
plus vite 1a liaison Saône-Moselle, la 
! ville de Gray (Haute-Saône) vivra, 
dans quelques années, sous la 
menace de graves crues. 



La Raison Rhin-Rhône 
et les autres 


.-.V. L’hypothèse pessimiste écartée, ks 
'■rapport Grégoire propose nn choix 
' entre cinq options répondant & 

.... il. ftnnneièrRfi et 
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gabarit, te réalisation de la liaison 
Seine-Nord pouvant commencer à 
l'issue des quatres années d'études 
encore nécessaires. L’achèvement 
du réseau Seine-Est serait, quant à 
lui, subordonné au choix d’un itiné- 
raire unique entre la Champagne et 
te Moselle, alors que s’opposent 
encore un tracé sud, par Nogent- 
sur-Seine, et un tracé nord, par 
Reims. 

Quelle hypothèse retiendra le 
go u v e rnement au moment de maté- 
rialiser ses intentions bienveillantes 


entre cinq options répondant a naliser ses intentions oienvemams» 
autant de possibilités financières et envers le transport fluvial ? Les 
offrant, en quelque sorte, im. pro- deux premières perpétueraient le 
gramme d’équipement « à la processus de «mort lente» «tont 
_ t u J»,, mnHmrc tas nias -u.rfmn tas irritas navigables. La 


gramme d’équipement « a la processus de «mort lente* dont 
carte». Les deux options les plus souffrent tes votes navigables. La 
basses tablent sur un investissement dernière paraît peu conciliable avec 
de 2^> militan te ou dé 3,75 milliards l’austérité prônée par la^rue de 
de francs en cinq ans, qui permet- RjvolL Parlant «lu rapport Grégoire, 
trait d’assurer l’entretien et Tamélio- m. Michel Rocard, ministre d Etat 
ration du réseau Freycinet (les chargé du Kan et de l'aménagement 
omcî mm l’afthèvfi- J.. tamtniM. n’a nas exclu de 


ration du réseau Freycinet ■ (les 
petits canaux) ainsi; que l'achève- 
ment des travaux neufs entrepris, 
mata pas d’entrevoir ramorce d’un, 
véritable réseau è grand gabarit 
dans les quinze ans, è l'exception de 
la liaison Compiègne-Sotssaos. ■ . 

T .a troisième option : retient - un 
investissement quinquennal "de. 


UAUgV MIS «. mm* w — » _ 

du territoire, n a pas exclu de 
« moduler éventuellement te pro- 
gramme eti fonction des contraintes 
budgétaires et de l'intégrer data les 
objectifs du IX* Plan ». 

A plus long terme,. il s’agit de 
savrar si, au-delà d’engagements de 
principes. Je gouvernement actuel 


ne WULtiau tjt». r 

kilowatt-heure au consommateur) 
dégagerait 1 milliard de francs sup- 
plémentaires chaque année. Mais 
elle devrait alors, en toute logique, 
ainsi que te suggère d’ailleurs te rap- 
port Grégoire, recevoir en retour te 
concession de tous les grands tra- 
vaux concernés (elle a déjà celle «Je 
Rhin-Rhône). 

Pour l’heure, quel que soit 1e prin- 
cipe de financement retenu, une 
chose est claire : la poursuite, au 
même rythme, pendant vingt ans 
encore, de l’effort entrepris par tes 
gouvernements précédents permet- 
trait de dégager les 30 milliards de 
francs nécessaires à l’achèvement, 
en une trentaine d’années, du pro- 
gramme des liaisons à grand gabarit 
dont la batellerie française a besoin 
pour défendre valablement ses 
chances. 


JAMES SARAZ1N. 


(I ) Celles-ci n’ont toutefois cassé de 
se réduire autre 1975 et 1981. 

(2) Un mülnne « I millième de 
franc. 


Cette surcapacité est directement i 

responsable de l’effondrement des i 

taux de fret pétrolier. Une repose 
du trafic pourrait évidemment être 
bénéfique sur ce plan, mais elle 
pourrait tout autant avoir quelque 
effet pervers sur révolution de la 
flotte. Car la crise a conduit les ar- 
mateurs à abandonner des bateaux 
techniquement dépassés (souvent 
gros consommateurs de carburant) 
ou étronomiquement inadaptés a 
l'heure de la raréfaction des enlève- 
ments de masse, et donc des très 
grosses cargaisons. Un espoir dérai- 
sonnable dans une reprise impor- 
■ tante et durable des affaires pourrait 
freiner ces salutaires operations de 
retrait et d’assainissement de la 
flotte et recréer par conséquent 
toutes les conditions d une nouvelle 
surcapacité. „ 

Le salut de l'armement pétrolier 
p*w moins par l’attente d'un mira- 
Eledans 1e Golfe ou aiHeurs que 
dans une meilleure adaptation de 
son matériel aux nouvelles condi- 
tions du marché pétrolier mondial. 
Le déclin de l’OPEP dans te produc- 
tion des hydrocarbures et 1e déplace- 
ment des courants d’exportation (au 
départ de te mer du Nord et de 
l'Alaska notamment) amènent a re- 
penser la taille des bateaux, les 
«super-tankers » étant inadaptés a 
certains axes de trafic et de surcroît 
trop gros pour entrer dans beaucoup 
. de ports. Même les navires de 
250 000 tonnes apparaissent dtspro- 
: portionnés. Aujourd’hui, a ™‘ 

; leurs ad mette ni que le pétrolier 
- idéal ne devrait pas excéder 80 000 
i à 120 000 tonnes, mais surtout de- 
vrait consommer moins que les mo- 
* dèles antérieurs et être à meme de 
i transporter indistinctement du brut 


ÉCHECS 

En quart de finale 
du tournoi dos prétendants 

KASPAROV 
A UN DEMI-POINT 
DE LA VICTOIRE 

. Enn=mp^ hif v«te.^ 


huitième partie du quart de finale 
qui l’oppose à Alexandre Bchavsky, 
Gary Kasparov s’est pratiquement 
Qualifié pour les demi-finales du 
Tournoi des prétendants au cham- 
pionnat du monde d échecs. Cette 
victoire, après les steième et sep- 
tième parties qui furent oui les, 
donne cinq points au jeune grand 
maître soviétique contre mus à son 
rivaL 

Le match se déroulant au meil- 
leur des dix parties, U suffit à Kas- 
parov, qui aura les blancs, de Faire 
nul dans 1a neuvième partie, pour 
obtenir 1e denu-point qui lui assu- 
rera 1a victoire. 
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(Publidié) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Ministère des Travaux publics 


Avis d'Appel d'Offres International 

Un Avis d'Appel d'Offres International est lancé en vue d'ac- 
quérir le lot de matériel suivant : 

- Matériels de fabrication d'émulsion bitumée. 

Le présent Appel d'Offres s'adresse aux seuls fabricants et 
producteurs à l'exclusion des regrou peurs, représentants de firmes 
et autres intermédiaires et ce. conformément aux dispositions de 
la loi n° 78-02 du 1 1 /02/78 portant monopole de l'Etat sur le com- 
merce extérieur. 

Les entreprises intéressées peuvent retirer le cahier des pres- 
criptions Spéciales auprès du Ministère des Travaux publics. Di- 
rection Générale des Infrastructures. 135. rue Didouche-Mourad - 
Alger. 

Les offres, accompagnées des pièces réglementaires, doivent 
parvenir au Ministère des Travaux publics, sous-double enveloppe 
cachetée, l'enveloppe extérieure portant la mention : « Appel 
d'Offres, ne pas ouvrir ». 

La date limite de dépôt est fixée au 16/4/1983, au-delà de 
laquelle aucune offre ne sera acceptée. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen- 
dant 120 jours. 

( Publicité ) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULABE 


Ministère de l'Énergie et des Industries Pétrochimiques 


ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

N° 0323.1 K/MF 


L’Entreprise nationale des travaux aux puits lance un Avis 
d'Appel d'Offres International pour la fourniture de : 

- Pièces de rechange pour agitateur lightnin - Models 324 THRU 339 

- Pièces de rechange pour agitateur lightnin - Models 82 THRU 86 (Gau Drive) 

- Pièces de rechange pour agitateur lightnin -Models 8 IQ THRU 89 Q 

Cet Appel d’Offres s'adresse aux seules entreprises de production 
à l'exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et autres 
intermédiaires, et ce conformément aux dispositions de la loi n® 78-02 
du 1 1 février 1978 ponant monopole de l’État sur le commerce 
extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet Appel d’Offres peuvent 
retirer le Cahier des charges à l’adresse suivante : Entreprise 
Nationale des Travaux aux Puits. 2, rue du Capitaine-Azzoug - 
Côte-Rouge - Hussein-Dey - ALGER - ALGÉRIE - Département 
Approvisionnements et Transports, à partir de la date de parution du 
présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (05) exemplaires devront 
parvenir sous double pli cacheté et recommandé au secrétariat du 
D-A.T. à l'adresse sus-indiquée. 

L'enveloppe extérieure strictement anonyme, sans eiHcte portera 
la mention - APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
N® 0323-1 K/MF Confidentiel - A ne pas ouvrir ». 

Les soumissions devront parvenir au plus tard le 
samedi 2 avril 1983, à 12 heures, délai de rigueur. 

Le délai d’option sera de cent quatre-vingts jours à la date de 
clôture de cet Appel d’Offres. 


^ (Publicité) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Ministère de l’Énergie et des Industries Pétrochimiques 


ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

N° OQ8-ON/MEC 


L’Entreprise nationale des travaux aux puits lance un Avis 
d'Appel d’Ofrres National et International pour la fourniture de : 

- Loin*] : PIÈCES DE RECHANGE POUR VÉHICULES RENAULT 4 : 

- Lot n® 2 : PIÈCES DE RECHANGE POUR RENAULT 1 2 ; 

- Lot n® 3 : PIÈCES DE RECHANGE POUR VÉHICULES K7Û V. W 22-AS. 

Cet Appel d'Offres s’adresse aux seules entreprises de production 
à l’exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et autres 
intermédiaires, et ce conformément aux dispositions de la loi n® 78-02 
du 11 février 1978 portant monopole de l'État sur le commerce 
extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet Appel d’Offres peuvent 
retirer le Cahier des charges à J’adresse suivante : Entreprise 
Nationale des Travaux aux Puits, 2, rue du Capitaine-Azzoug - 
Côte- Rouge - Hussein-Dey - Alger - Algérie - Departement 
Approvisionnements et Transports, à partir de la date de parution du 
présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (05) exemplaires devront 
parvenir sous double pli cacheté et recommandé au secrétariat du 
D.A.T- à l'adresse sus-indiquée. 

L'enveloppe extérieure strictement anonyme, sans en-tête portera 
la mention » APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
N°OOS-ON/MEC Confidentiel - A ne pas ouvrir ». 

Les soumissions devront parvenir au plus lard le 
samedi 23 avril 1983, à 12 heures, délai de rigueur. 

Le délai d'option sera de cent quatre-vingts jours à la date de 
clôture de cet Appel d’Offres. 


ARCHITECTES : COPIES COULEURS 

Qualité photographique professionnelle 
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(Publîdtê) 

RÉPttBUOUE AtSÉRg Wg PÉMOCf tA'naUE ET POPtXAffiE 

Wüaya de Djetfa 
Daira tfAirHDussera 
Commune tTAin-Oussdra 

m D’APPEL D’OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL 

OPÉRATION N- S.5.391. 1.402.00.01 
A.E.P. AIIM-OUSSERA 


Un avis d’appel d’offres national et international est lancé en 
vue de la réalisation du réseau d’alimentation en eau potable de la 
ville d’Ain-Oussera. 

Peuvent soumissionner les entreprises nationales et étrangères, 
les sociétés et entreprises étrangères peuvent participer dans le ca- 
dre des accords intergouvemementaux existants. 

Les entreprises intéressées peuvent retirer les dossiers à la sub- 
division de l’Hydraulique de la Daira d’Ain-Oussera. 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires et docu- 
ments exigés par la ciculaire n® 21. DGCl.DMP.8l du 05/5/81 doi- 
vent parvenir sous-double pli cacheté ne comportant aucune men- 
tion d'identification ou déposées auprès du secrétariat général de 
TA.P.C. d’Ain-Oussera. 

L’Enveloppe extérieure comportant la mention appel d’offres 
à ne pas ouvrir A.E.P. d’Ain-Oussera. 

Le délai de dépôt est fixé à 60 jours à compter de la parution 
du présent avis dans la presse. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen- 
dant 90 jours à partir de la date du dépôt des offres. 


(Publicité) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

DIRECTION DE L'INFRASTRUCTURE 
ET DE L'ÉQUIPEMENT UNIVERSITAIRE 

S /DIRECTION DES MARCHÉS ET CONTRATS 

A.P. : 5.611.8.031.00.01 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 

N- 5/83 « S D M C » 


Un avis d'appel d’offres national et intern a tional est tancé en vue de 
recquwàtion de pièces détachées pour les machines du navire ooéanogra- 
pteque « M.S. BENYAHIA • : 

- Machine principale GENERAL MOTORS 16 V -92 N. 

- Engin auxiliaire : GENERAL M0T0RSGM4- 71 N. • 

Les cahiers des charges peuvent être retirés au siège du Mnistère de 
l'Enseignement et de la Recherche Scientifique — Direction de l'Infrastruc- 
ture et de l'Équipement Universitaire sis. 1, rue Sachir ATTAR, place du 
1« Mai (ALGER). 

Les offres accompagnées des pièces réglementaire* devront être 
adressées sous-double enveloppe cachetée i l’adresse sus-indiquée. 

L’enveloppe extérieure, qui ne devra comporter aucune indication 
permettant d’identifier le soumissionnaire, devra porter, en plus de 
redresse du Ministère de l'Enseignement et de le Recherche Scientifique, 
la mention suivante et d’une façon très apparente : « A.O.N.I. n® 5/83 
« SDMC > — acquisition de pièces détachées pour les machines du navire 
océanographique c M.S. BENYAHIA > soumission à ne pas ouvrir » . 

Toutes les offres doivent être accompegnées des pièces fiscales et 
sociales exigées par la circulaire n® 21 D.G.C.I. — O.M.P. du Ministère du 
Commerce. 

La date limite de réception des offres est fixée à 45 jours i compter 
de la date de la première parution du présent avis dans la presse nationale. 

Les soumissionnaires demeurent engagés par leurs propositions pen- 
dant une période de Cent Vingt (120) jours à compter de la date de clôtura 
du présent avis. 


( Publia fi I 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l’Énergie et des Industries Pétrochimiques 

ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

N- 9020 /AD/MEC 


L’Entreprise nationale des travaux aux puits lance un Avis 
d’Appel d’Offres Interna tionai pour la fourniture de : 

- CAMIONS STATION MOBILE D’ENTRETIEN (QUANTITÉ 3) TOUT TERRAIN 
AVEC ÉQUIPEMENT COMPLET DU CHASSIS DE STATION DE GRAISSAGE 
CHARGE UTILE 15 A 20 TONNES 

Cet Appel d’Offres s'adresse aux seules entreprises de production 
à l’exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et autres 
intermédiaires, et ce conformément aux dispositions de la loi n® 78-02 
du I I février 1978 portant monopole de l’État sur le commerce 
extérieur. 

Les soumissionnaires iniéressés par cet Appel d'Offres peuvent 
retirer le Cahier des charges à l’adresse suivante : Entreprise 
Nationale des Travaux aux Puits, 2, rue du Capitaine-Azzoug - 
Côte-Rouge - Hussein-Dey - Alger - Algérie - Département 
Approvisionnements et Transports, à partir de la date de parution du 
présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (05) exemplaires devront 
parvenir sous double pli cacheté et recommandé au secrétariat du 
D.A.T. à l'adresse sus-indiquée. 

L’enveloppe extérieure strictement anonyme, sans en-tcie portera 
la mention - APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
N° 9020/ AD/MEC Confidentiel — A ne pas ouvrir -, 

Les soumissions devront parvenir au plus tard le 
samedi 16 avril 1983, à 12 heures, délai de rigueur. 

Le délai d'option sera de cent quatre-vingts jours à la date de 
clôture de cet Appel d'Offres. 


■— ■ ■ (PuHteüé) ■■ —■«■■■ „ 

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l’£nselgn 80 »em et de b Recherche Scientifique ’. 

DIRECTION DE L'INFRASTRUCTURE . 

ET DE L'ÉQUIPE MENT UNIVERSITAIRE 

SOUS-DIRECTION DES MARCHÉS ET CONTRATS 
A.P. 5.611.1.031.00.02 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

N° 1 / 83 /SDMC 


Un avis d’Appd d’Offres International est lancé en vue de racq aàki og des 
équipements scientifiques pour projets de recherche appliquée (protection de 
l'environnement) destinés au Département de Génxe-Samtaxre de f&ofe 
Nationale Polytechnique d’Alger. . . . 

Les cahiers de charges peuvent être retirés au siège du Ministère de 
l 'Enseigneme nt et de la Recherche Scientifique - Direction de l'infrastructure et 
de l'équipement universitaire, sis. 1, rue Bachir-Attar, place du I*-Mai - 
ALGER. 

Les offres accompagnées des pièces réglementai r es devrait être adressées 
soas double enveloppe cachetée h l'adresse su»-mdiqti£e. 

L’enveloppe extérieure, qui ne devra comporter aucune Indication 
permettant a identifier le Soumissionnaire, devra porter en plus de l’adresse & 
Ministère de l'Enseignement et de la Recherche Scientifique' la mention 
suivante : A.O.I. N® L/83 -SDMC» - Acquisition des Equipeme n ts 
Scientifiques pour projets de Recherche Appliquée (Protection de 
l’Env ir onne m ent) destinés an département de Génie-Sanitaire de l'Ecole 
Nationale Polytechnique d' ALGER - US.T.H2. Soumission à ne pas ouvrir «. ' 

La date liante de réception des offres est fixée à quarante-cinq jours i . 
compter de U date de la première parution dn présent avis dans la preae . 
nationale. 

D est rappelé aux soumïsstonnaires que toutes les offres doivent être 
accompagnées des pièces fiscales et sociales exigées par la 
circulaire n° 21 D.G.C.L - DMP du Ministère dn Co mmer c e . 

Les nni«ii™miniiii « demeurent engagés par leurs propositions pendant bm 
période de cent vingt (120) jours à compter dé la date de clôture dn présent 


11 — 1 " (Publicité) — - - 1 ™ ■ 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENN E DÉMOCR ATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE 
DIRECTION DES ÉQ UIPEMENTS 

SOUS-DIRECTION DE LA RÉALISATION DES PROGRAMMÉS 
D'ÉQUIPEMENT - BUREA U DES MARCHÉS 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 

N" 0 1/83 / C. 

Un avis d’appel d'offres ouvert national «fnaamatiocal est lancé pour : 

I — La fourniture et la livraison de matériel da lavage et da manutention : 
IGreex t flawr opi qu s a emomobSee et chariots dUvatau»»). 

Il — La foumfturu. fa fiyratoon sur sites, te montage et la raae an fpnctkme- 
manttfdquipamants mchhloo-pédagogiqum dans tes-spéenttoés suivantes ; Mécani- 
que agricole, M éca n ique en g ins de chantier. Mécanique appâte* de levage et de ma- 
nutention. Conduite entretien engins de chantier. Chef da pare agricole. 
Chaudronnerie, Tuyauterie, Boctriaon équipement industriel, Reliure mdusuwOe, 
Photogravure offset. Im pre ss ion offset. Impression typa. Carihae dames, Qamihse 
auto. Topo grap hie. Chef d'équipe bâtiment. Tricotage destinés aux centres de for- 
mation Prnfnu uâui mette. 

Les cahiers des charges sont è consulter auprès de la Soue-Direction de la Réa- 
feadon des Progr amm e s rfEquipamants, MWwèra de te Formation Professionnelle. . 

Le présen t appel d'offres s'adresse aux seule f a bric ant* et producteurs h r ex- 
clusion des regroupeurs et autres intermédiaires et ce conformément é la toi n" 78.02 
du 11 février 1978 portant monopote de rEtat strie m nsueree extérieur. 

L'offre doit parvenir obégatoiramant sous double enveloppa au Ministère de la . 
Formation PrafesaionneHe - Direction des Eq u ipement» - Secrét a ri a t dea Marchés, 
rue Farid Zouiouèch KOUBA ALGER. ... 

.L'enveloppe extérieure anonyme, cachetée i_ta ci re d’Esp agne et comportant 
las montions obligatoires (Appel Coffras n* 01 .83. C confidentiel - à ne pas ouvrir). 
Touta enveloppe portant tout aipie pouvant distinguar la soumissionnaire sera 
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L'enveloppa Intérieure contiendra l’offre. émbBe en deux exemplaires, dont fun 
sans prix unitaires. La data imite da remisa des offres est fixée è 60 jours à compter 
de la dernière p u blic a tion du présent avis. 

Les soumissionnaira resteront engagés par leurs offre» pendant 120 jour* à 
compter de la data d'ouverture des plis. 


(Publicité) ^^^^mmmmmmmumeummmm 

RÉPUBÜQUtALSÉlliai HEDÉMOCS ATIQUt ET POPULAIRE 

DIRECTION DE L'HYDRAULIQUE DE LA W1LAYA DEDJELFA 

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAl ET INTERNATIONAL 

OPÉRATION N° S.5.391. 1 .409.00.01. 

A.E.P. DE ME5SAAD 
OPÉRATION N° S. 5. 392.1. 409.00.01 

ASSAINISSEMENT DE MESSAAD 


Un avis d’appel d’offres national ef international est lancé en vue de 
la réalisation du réseau d'alimentation en eau potable de la ville de Mes- 
saâd et d’un réseau de collecte des eaux usées. 

Peuvent soumissionner les entreprises Nationales et Etrangères. 
Les sociétés et entreprises étrangères peuvent aussi participer tfeuK le ca- 
dre des accords intergouvemementaux existants. 

Les ciucrcpriscs intéressées peuvent retirer les dossiers à la Direc- 
tion de l'Hydraulique de la Wilaya de DJELFA. Sise cité Pépinière. 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires et documents 
êxigés par la circulaire n® 21 DGGI - DMP - 81 du 05 mai 1981 tk»- 
’vçdi parvenir sous double pli cacheté ne comportant aucune mention 
d'identification' ou être déposées auprès du Secrétariat Général de 
1*A.P.C. de Messaàd. 

L’enveloppe extérieure comportant la mention appel d’offres inter- 
national à ne pas ouvrir A RP et Assainissement de Messaid. 

Le délai de dépôt est fixé à 60 jours à compter de la parution du 
présent avis dans la presse: 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
90 jours à partir de la date du dépôt des offres. 
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UNE ETUDE D' « ÉCONOMIE ET STATISTIQUES » 

La sHuàtîqn financière des sociétés industrielles s'est dégradée en 1981 
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Les chefs d'entreprise o’oot 
pas msagaè de se pbinàrç ces ■ 
dent denfirts aimées, par h 
voix, BotamiBett,; do président 
dn ÇïtPJ. Bs àt icpitê qw 
. les charges fart en les ftecà- 
bfcrit lès àHdnsgteat à b rmae: 
L'aaalyse de MM Bcqpmi» 

. Cous et.Pierre MnÜer, dans 
Economie et SftlâttifBet de fé- 
vrier 1983 <1),. sar lés . 
cHfhs des sociétés iados- 
trieOes ea 198P», confirme ea 
- partie ces kqdÊtndcg. 

Les secteurs industriel, dans lear 
ensemble, voient augmenter le coût 
de lems approidsknnraneints et Jean 
charges financières. en même temps 
qn'ils sont soumis à une forte 
concurrence ïnteraatkaiale. Les dif- 
ficultés provoquées dis la fin de 
1979 par ie second eboe pétrolier 
s’inscrivent dans les comptes des 
sociétés en 1981 ‘. dégradation des 
résultats d'exploitation, effort 
d'investissement bloqué par les 
charges Financières. Les ent re pr ise s 
ont de plus en plus de mal à dégager 
des ressources propres. 

L'effrondrement 
de ta chimie 

Aussi bien la procession de la 
valeur ajoutée industneUe n'est-eüe 
que de 9 % en valeur en .1981, contre 
10,6 % en 1980. La faible progres- 
sion de la deupmâc intérieure est 
simplement compensée par une inté- 
gration au marché mondial die nom- 
breuses activités de biens d'équipe- 
ment professionnel. On assiste aussi, 
depuis h fin de.1979, à une montée 
de l'endettement Eh deux ans (dé 
1979 à 1981), b part des frais finan- 
ciers dans la valeur ajoutée des sec- 
teurs industriels est passée de -7,6 % 
à 10,8 %. Dans le mémo temps, celle 
de l'autofinancement tombait de 
1U%IW%- 

Cependant on e nr egistre de 'nota- 
bles différences selon les secteurs 
industriels. Celui des biens intermé- 
diaires «winaft nue- baisse continue 
de la valeur' ajoiitéé depu»'1975r 


baisse qm ne fait que s'accentuer au 
.cours des deux dernières armées, en 
raisOT principalement d’un alourdis, 
sement des charges finaadères et 
des chargés salariales. Phis fort 
encore est l'effi rondement des 
-comptes dans la chimie de base, oh 
te taux de valoir ajoutée revient de 
25,8% en 1979 à 18,8 % en 1981. 
«■Dois le même temps, la part des 
frais du personnel dans ta valeur 
ajoutée gagne plus de kxdi points, 
celle des frais financiers près de six 
points. Tout cela provoque une évo- 
lution catastrophique du taux 
d'épargne, comparable seulement à 


celle de la sidérurgie entre 1975 a 
1977. * Au début de 1981, lès 
besoins financiers représentent des 
montants, quatre fois supérieurs au 
fonds dé roulement. H en est résulté 
; un -ralentissement considérable de 
. l' eff ort i mgm qirt . 

Situation comparable dans la 
• sidérurgie, oh le marché intérieur 
- régresse, de 11,4 % en 1981 (contre 
. 1,8. % en 1980) en raison de fa 
baisse d'activité des principales 
branches: utilisatrices. On note tou- 
tefois que * l'appui croissant sur les 
marchés extérieurs a. permis de 
réduire l’effet dépressif de la 
demande interne . 

.L'automobile, qui avait fait les 
beaux jouis des »nn fas 70, était res- 
tée le seul secteur industriel créa - 
tear.d’emplûi, après te premier choc 
pétrolier, < Or, en 1980 puis en 
1981. if subit les compressions 
d'effectifs les plus finies de Tindus- 
. trief r X6 % et - 7 J %). - Le chif- 
' fre ‘ d’affaires ne progresse dorant 
ces dedi ' années que, respective- 
ment, de 9,7% et 9 % pour une 
hausse des prix à la production de 
l’ordre de 12% Dans un contexte de 
crise mondiale, la France voit sa 
part d'exportation diminuer (de 
50 % à 45% de 1979 à 1981) tandis 
que le taux de- pénétration passe de 
26 % -en 1980 a, 28% en 1981. Les 
: constructeurs n’ayant pas pu réper- 
cuter tes hausses de prix de leurs 
-consommations, intermédiaires, la 
valeur qjontée' m’augmente que de 
3,7% en 1981, «* l’excédent brut 
d'exploitation baisse de 93 % en 
francs courants, après uhè damna- 


tion de 19,6 %en 1980. « U partage 
de la valeur ajoutée se déplace à 
nouveau en faveur des salaires et 
des charges financières. * Le sec- 
teur automobile, enfin, pouxsmt un 
effort de modernisation, d’impor- 
tants programmes d'investissement 
étant engagés, pour rester compéti- 
tif. Le corollaire est, bien évidem- 
ment, une poissée spectaculaire de 
l’endettement. 

Reste le secteur de consommation 
courante. Celui-ci maintient ses 
résultats en augmentant ses prix à b 
production. En contrepartie, la 
pénétration des produits étrangers 
sur te marché intérieur s’accentue. 
Cette situation est particulièrement 
évidente pour le textile-habillement. 
Seule la parachimie-pharmacie 
commit une force progression en 
volume. Dans l'ensemble, toutefois, 
tes résultats d’exploitation, pour tes 
années 1980 et 1981, indiquent une 
croissance très .supérieure & ce 
qu’elle est en moyenne dans l'indus- 
trie. 

. La bonne ténue 
de l'équipement professionnel 

Dans cette grisaille, te secteur des 
bi en s d’équipement professionnel 
apparaît comme on flot de prospé- 
rité : « Ces t le compartiment indus- 
trie! le moins touché par le 
deuxième choc pétrolier. (...) Son 
chiffre d’affaires progresse de 
14.6% en 1981, pour une hausse 
des prix à la production de Tordre 
de 12%. et ses effectifs ne dimi- 
nuent que de 2.5 %. Enfin, tes 
exportations progressent remarqua- 
blement (+ 17,8%). • 

Contrastant quelque peu avec 
l'ensemble du secteur, la construc- 
tion mécanique accuse un léger 
retrait : + 9. % pour 1e chiffre 
d'affaires et - 3,6 % pour les effec- 
tifs. On note que la. rentabilité de ce 
sous-secteur n’a cessé de décliner 
depuis. 1974. En revanche, la 
construction électrique et électroni- 
que profite des mutations technolo- 
giqncs- et prend une importance 
croissante "«tk l'ensemble des biens 
d'équipement professionnel. Mais ce 


sous-secteur su bit une expansion très 
forte des charges financières 
(4 37 % en 1981), les Trais finan- 
cière atteignant jusque 10 % du 

chiffre d’affaires pour certaines 
sociétés. 

De même ce sons-secteur 
éprouve-t-il quelques difficultés à 
s'insérer dans le partage internatio- 
nal du marché. • L'industrie fran- 
çaise est désavantagée par une forte 
spécialisation dans la construction 
électrique, au dépriment de l'infor- 
matique et du matériel électronique 
professionnel. (... ) Le taux de péné- 
tration atteint 72 % pour l'informa- 
tique. » 

REMONTÉE DU MARK 
ET RECHUTE DU FRANC 


Comme oe pouvait s'y atte n dre {le 

Monde du 16 mais}, te redressement du 
fisse sur tes marchés des changes, très 
vif lundi et surtout mardi, a été très pro- 
visoire, et a fait place & une rechute 
mercredi 16 marc. A Paris, te cours du 
mark, qui était passé lundi 14 marc de 
2,898 S P, son plafond, à 2,87 F et' 
même, mardi 1 S marc à 2,82 F. en des- 
sous du cours pivot de 23339 F, est re- 
monté à 2,86 F. 

Préparant déjà te week-end, tes opéra- 
teur internationaux prennent, à nou- 
veau, position à ta hausse sur le mark, 
dont iis continuent, plus que jamais, à 
anticiper (a réévaluation. 

Sur te front de l’eurofranc, monnaie 
de bataille utilisée par la spéculation à 
la baisse sur notre monnaie, les taux se 
sont sensiblement détendus, notamment 
à très court terme (un jour et deux 
jours), où ils sont revenus de 1 000 % à 
20 %-S0 %. En fait, la - petite > spécula- 
tion a lâche prise, toute prête, pour- 
tant^ recommencer, et 1a « grosse » ne 
désarme pas. Ainsi, te taux de l'euro- 
franc est toujours de 300 % sur une se- 
maine. donc au-delà du prochain week- 
end, et de 80 % à 90 % sur un moi*. 

Quant an dollar, en hausse à Franc- 
fort à 23850 DM contre 23750 DM. ü 
s’est rivemem apprécié à Paris, passant 
de 6.72 F à 632 F, en liaison avec 1e 
nouvel affaiblissement du franc. 


La composante la plus dynamique 
de ce sous-sccienr est constituée par 
la construction navale et aéronauti- 
que. Dans ces industries, les effec- 
tifs augmentent de 1,9 % et tes 
exportations progressent à un taux 
record de 32 %. Quelques grands 
succès internationaux, dont le pro- 
gramme Airbus, expliquent ces per- 
formances exceptionnelles. 


( l) Economie et statistiques, n* 152. 
février 1983, Observatoire économique 
de Paris, 195, rue de Bercy, 7S582 
Paris, Cedex 12. 

Au consefl des ministres 
UN PROJET DE LOI 
SUR LE MINIMUM DE PENSION 
(2 200 F PAR MOIS) 

Le pwril des ministres devait 
examiner, mercredi 16 mars, te pro- 
jet de loi créant un nouveau mini- 
mum de pension. H t’agit d’accorder 
aux personnes âgées du régime géné- 
ral des salariés qui voudront bénéfi- 
cier de la retraite à soixante ans un 
revenu garanti. Celui-ci sera égal à 
2 200 F par mois, auquel s'ajoutera 
la retraite complémentaire, soit 
700 F pour. 37,5 années de cotisa- 
tions. Ce minim um sera, pour les re- 
traités ayant une carrière incom- 
plète. modulé en fonction du nombre 
d’années de cotisations manquantes. 

Ce projet de loi, qui doit être 
soumis en priorité 3u Parlement, 
sera applicable au I e » avril 1983 
avec versement - comme c'est la rè- 
gle - à la fin du trimestre, c'est- 
à-dire pour la première fois en 
juin 1983. 

La création de ce minimum, pen- 
sion dam l’assurance, vieillesse — 
qui se distingue des allocations mini- 
males accordées sans conditions de 
ressources quelle que soit la dorée 
de cotisation, — a été décidée, lors 
des négociations tri parti tes entre les 
syndicats, le patronat et M. Bérégo- 
voy aboutissant au • relevé des dis- 
cussions » du 24 janvier. 


LES INDUSTRIELS PRÉVOIENT 
UNE STABILISATION DE LA 
PRODUCTION AU COURS 
DES PROCHAINS MOIS 

L’activité industrielle s’est stabili- 
sée en février au niveau du mois pré- 
cédent. niveau qui demeure infé- 
rieur à celui de février 1982, indique 
là Banque de France dans son en- 
quête mensuelle de conjoncture pu- 
bliée le 15 mare. La demande inté- 
rieure a enregistré un fléchissement 
plus prononcé qu'en janvier, en 
même temps que l’on notait un ra- 
lentissement de la demande étran- 
gère. Aussi bien les chefs d'entre- 
prise prévoient-ils te maintien de 
! leur production au rythme actuel au 
cours des tout prochains mois. 

Les besoins de main-d'œuvre sont 
jugés très limités et le recours au 
chômage partiel a légèrement aug- 
menté. L’INSEE, dans son enquête 
mensuelle de février auprès des in- 
dustriels, considère quant à lui que 
l'activité a légèrement fléchi. Il 
confirme que les industriels s'atten- 
dent à une stabilisation de leur pro- 
duction au cours des prochains mois 
mais que, pour eux. les perspectives 
de prix continuent de se modérer. 

NETTE DMNUTI0N 
DES DÉFAILLANCES 
D'ENTREPRISES EN FÉVRIER 

Le nombre des faillites d'entre- 
prises a été de 1 180 (en chiffres 
corrigés des variations saisonnières) 
en février, contre 1 756 en janvier et 
1 3S6 en février 1982. En chiffres 
bruts, on dénombre 1 239 faillites 
contre 1 735 le mois précédent. 
L’INSEE, qui donne ces chiffres, 
attribue cette forte baisse à la rup- 
ture du rythme habituel des publica- 
tions légales et prévoit donc un rat- 
trapage dans les prochains mois. 

• M. Michel Jobert, ministre du 
commerce extérieur, a été reçu, 
mardi 15 mare, par le président 
Hosni Moubarak. Les entretiens, qui 
se sont déroulés en présence du mi- 
nistre égyptien de l'économie, 
M. Mustapha El-Said, ont porté sur 
les relations commerciales égypto- 
françaises, indique-t-on de source 
égyptienne. - ( A. F.P. ) 
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Ordinateurs personnels Digital 
difficile de faire plus facile. 

(En informatique personnelle, l'avenir s'appelle Digital). 
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Avec ses ordinateurs personnels, Digital 
(2' constructeur mondial d'ordinateurs) ouvre une 
fois de plus une nouvelle ère de f informatique 
Celle de l'ordinateur personnel aussi sophistiqué 
que simple à utilisée 

Voyez plutôt : les ordinateurs personnels Digital 
peuvent être utilisés soit comme postes de travail 
indépendants, soit connectés directement à tout 
réseau comme terminaux ultra-performants. 

Mais ce qu'ils ont peut-être de plus extraordi- 
naire. c'est leur incroyable confort d'utilisation. 

Pour commencée ils parient français et sont livrés 
avec un programme dautoformation. Finies les 
interminables heures d'apprentissage. les journées 
passées le nez dans un manuel obscur Chez Digital, 
c'est l'ordinateur qui vous forme, à votre rythme. 

Et le moindre de vos problèmes est prévu. Une 
touche “aide' sur le davier peut vous donner des 
informations sur l'opération en cours. Vous pouvez 
également trouver la réponse à vos questions dans un 
de nos manuels rédigés en fiançais. Et le cas échéant 
un service téléphonique répondra à vos questions 
concernant matériel ou logiciel 

Notre ordinateur personnel va encore plus loin : 
dès la mise en marche, il sautodiagnostique auto- 
matiquement et en cas de difficulté, il vous signale 
l'élément en cause 11 vous suffit alors d'appeler 
Digital : les ordinateurs personnels bénéficient tous 
d’une garantie d’un an sur site; pièces, main-d’œuvre 
et déplacement Et si une réparation est nécessaire; 
die s'effectuera dans les meilleure délais. 

Avec les ordinateurs personnels DigitaL entrez 
dans l'informatique de demain. 

DigitaL Quelque chose en plus. 

Liste des ifhtribfaJcm» c. v <jf7 î 1 J* t 

agréés 

Digital Equipaient Ff «kt 1 — — 

Dtporttaneni Marketing Ccwmunicaticnis 
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AGRICULTURE 


LE DÉBAT SUR LES PRIX PAR LA CAMPAGNE 1983-1984 

La France et l'Allemagne s'opposent 
sur les mesures agro-monétaires 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - Le débat qu'ont eu. 
lundi 14 et mardi 15 mars, les minis- 
tres de l'agriculture des Dix sur la 
fixation des prix agricoles pour la 
campagne 1983-1984. n'a pas été 
très loin. I! a mis en évidence que les 
deux points les plus difficiles de la 
négociation seraient le niveau des 
prix des produits laitiers et le 
démantèlement des montants com- 
pensatoires monétaires (M.C.M.) 
positifs appliqués par la R.F.A., sans 
parler des aménagements à apporter 
aux règlements • fruits et légumes » 
et « huile d'olive ». dans la perspec- 
tive de l'élargissement de la Com- 
munauté à l’Espagne et au Portu- 
gal : ce sont là deux dossiers qui sont 
traités en même temps que les prix 
sans y être directement liés. 

Grosso modo. la moitié du conseil, 
dont la France, considère comme 
insuffisante la hausse des prix 
d’intervention du beurre et de la 
poudre de lait, à savoir plus 2.33 % 
en ECU. proposée par la Commis- 
sion. L'autre moitié estime, au 
contraire, qu 'effectivement, le déve- 
loppement sensible de la production 
observé en 1982 doit être freiné et 
que le meilleur moyen d'y parvenir 
est de jouer sur les prix garantis. Il 
faudra trouver un compromis entre 
ces deux thèses. 

Le différend sur la réduction des 
M.C.M. allemands est avivé par la 
probabilité d'un nouvel ajustement 


De notre correspondant 

des parités au sein du S.M.EL impli- 
quant une réévaluation du mark et, 
par voie de conséquence, la création 
de nouveaux M.C.M. positifs en 
Allemagne fédérale. Face à cette 
perspective préoccupante pour les 
agriculteurs français (les M.C.M. 
positifs jouent comme des subven- 
tions à l'exportation et des taxes à 
l'importa tirai). Paris a intérêt à ce 
que les M.C.M. allemands existants, 
soit 8.5 %. soient réduits le plus pos- 
sible. La Commission propose un 
démantèlement de 2,8 %. M. ErtL le 
ministre allemand, se dit prêt à 
accepter 1 %. M“ Cresson estime 
qu’une réduction de 3 .5 % constitue 
le strict minimum, au vu des engage- 
ments souscrits par l'Allemagne â la 
demande de la France, lors de la 
mise en place du S.M.E.. en 1979. 
L'entrée en vigueur de celui-ci avait 
été retardée de deux taras par la 
France à cause, précisément, du pro- 
blème des M.C.M.; Paris n'avait 
donné son feu vert définitif qu'après 
que l'Allemagne se fut engagée à 
supprimer les nouveaux M.C.M. 
susceptibles d'éLre créés dans un 
délai maximum de deux ans. 

« La politique européenne consti- 
tue un tout. On ne peut pas préten- 
dre profiter des marchés commu- 
nautaires pour les produits 
industriels et profiter aussi des dis- 
torsions monétaires pour les pro- 


duits agricoles ». a dit M“ Cresson. 
M. En! lui a répliqué en substance 
que la France ne pouvait pas, sous 
peine de se faire éconduire, solliciter 
à espaces réguliers la réévaluation 
du mark au sein du S.M.E. (de 
façon à limiter la dévaluation du 
franc français) puis, ce concours 
obtenu, se montrer intransigeante à 
propos de ses conséquences agri- 
coles. La prochaine session consa- 
crée aux prix agricoles aura lieu du 
28 au 30 mars. 

Lundi, les ministres des affaires 
étrangères avaient évoqué le diffé- 
rend commercial agricole euro- 
américain. C’est un dossier qui- sera 
ouvert par les chefs de gouverne- 
ment des Dix les 21 et 22 mars, 
• C'est une affaire qui. si elle 
s'envenime, peut provoquer une ten- 
sion d'une gravité extrême entre les 
États-Unis et la CEE., plus encore 
que celle du gazoduc sibérien », a 
commenté M. Cheysson. 11 a 
constaté que les États-Unis, obsédés 
par k souci de résorber leurs excé- 
dents, es étaient à oublier tous les 
principes, toutes les règles qu’ils 
mettent habituellement en avant 
pour faire des remontrances à la 
C.E.E. Le ministre considère que k 
problème n’avait pas atteint k degré 
de maturité suffisant poor per mettre 
d'engager de manière utile » une 
discussion politique fondamentale » 
avec Washington. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Faits et chiffres 


Automobile 

• Ford, première marque étran- 
gère en France. — Ford a confirmé, 
en janvier, sa place de premier im- 
portateur d'automobiles en France, 
un rang qu'il avait ravi à Volkswa- 
gen fan passé. Sur un marché fran- 
çais qui a progressé de 4443 voi- 
tures. les «étrangères» ont accru 
leur part de 12 747 unités. 
13 330 Ford ont été immatriculées 
< 8.95 % du marché contre 6,08 un 
an plus tôt). Le groupe Volkswagen 
obtient 7,23 % (6.46 en janvier 
1982), le groupe Fiat 4.51 % et le 
groupe General Motors 3,90 %. 

ERRATUM. — Dans le bilan de 
Renault-Véhicules industriels f/e- 
Monde du 16 mars) une erreur nous 
a fait écrire que les pertes de R.-V.I. 
en 1982 étaient de 309 millions de 
dollars. H s'agissait de francs. 


• Augmentation des exporta* 
tfcns automobiles japonaises en fé- 
vrier. - La production de Toyota a 
augmenté de 5,3 % en février (par 
rapport à février 1982). Les ventes 
sur le marché japonais ont progressé 
de 12 % et ses exportations de 1,1 %. 
chez Nissan la production a décliné 
(— 2,7 %) mais les exportations ont 
progressé de 1,3 %. 

Pêche 

• Pêche : accord entre la C.E.E. 
et P Espagne. — La C.E.E. et l'Espa- 
gne sont parvenues k 1 5 mars à un 
accord sur les quotas de captures de 
poisson et les activités des chalutiers 
espagnols dans 1e golfe de Gascogne 
pour l’année 1983. L'Espagne a ac- 
cepté une production de ses quotas 
pour le merlu, qui passent à 
8 300 tonnes (au lieu de 
8 500 tonnes en 1982), et pour les- 
quels 123 licences de pêche seront 


AFFAIRES 


Télédistribution 


LES P.TJ. SIGNENT UNE 
CONVENTION AVEC LA 
COMPAGNIE GÉNÉRALE DES 
EAUX POUR LA TÉLÉDISTRI- 
BUTION 

Les P.T.T. viennent de signer 
avec la Compagnie générale des 
eaux une convention permettant à 
cette société d’intervenir auprès des 
collectivités locales pour te finance- 
ment, la réalisa t ion, la gestion et la 
programmation des réseaux câblés. 
La Compagnie générale des eaux 
s’engage aussi à promouvoir l'expor- 
tation des techniques françaises de 
câblage. La C.G.E. participera, 
d’autre part, â la mise en place de 
l'Institut des réseaux, un projet de 
centre d'information sur la télédis- 
tribution récemment proposé par le 
ministre des P.T.T. 

La Compagnie générale des eaux 
n'est pas une nouvelle venue dans k 
domaine du câble. EUc assure déjà 
la gestion du réseau de la vallée de 
Munster, en Alsace, qui a ainsi ré- 
solu scs problèmes de zones d’om- 
bre, et celle du réseau de la vük 
nouvelle du Vaudreuil (Eure). Elk 
est aussi adjudicataire des réseaux 
de Nice ex de Saim-Pd (Nord). La 
convention signée avec les P.T.T. lui 
permet aujourd'hui d’étendre ses ac- 
tivités à des domaines particuliers 
du câble, comme la construction ou 
la programmation. Dans ces sec-, 
leurs, elk assurerait, à la demande, 
la maîtrise d’oeuvre et k suivi des 
appels d’offres, en faisant profiter 
les collectivites locales de son expé- 
rience en matière de gestion des ser- 
vices publics. 

La signature de cette convention 
| ne confère pas pour autant à la 
j C.G.E. une position d'exclusivité. 

; D'autres partenaires, comme la 
i Caisse des dépôts et consignations 
1 par exemple, ont déjà posé leur can- 
didature pour aider au financement 
des programmes de télédistribution 
j ou entrer dans les futures sociétés lo- 
| cales d'exploitation des réseaux câ- 
blés. 


! • Difficultés pour le groupe 

[ Gantier. — Spécialisé dans ta fabri- 
; cation de meubles pour enfants, ce 
groupe installé au Boupère (Ven- 
! déc) connaît de - graves diffi - 
! cultes • du fait de la baisse de la 
consommation intérieure ex d’es- 
i poire déçus à l'exportation. Un dc- 
I pût de bilan du groupe est envisagé. 
| Avec deux milk huit cents employés 
dont deux mille cinq cents en 
i France, Gautier détient 50 % du 
{ marché français et exporte 20 % de 
sa production. 

• Grundig enten d continuer seoL 

- Le groupe ouest-allemand est 

- décidé à poursuivre seul sa lutte 
sur le marché ». a déclaré son porte- 
parole après l'échec de la tentative 
de prise de contrôle par Thomson. A 
propos des rumeurs prêtant à Philips 
l'intention de prendre la majorité de 
Grundig, il a ajouté qu'« aucune de- 
mande n'a été faite dans ce sens ». 
Le directeur général. M. Horet Ro- 
senbaum, a été limogé. - (Reuter.) 
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accordées. - \ A.F.P .) 
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Deux journées de formation, les 14 et T 5 avril 1983 

• LOIS AUROUX 

• Régime du chômage 
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la 

technologie 

des origines à l’an 2000 

Illustré par une abondante «Jocti- 
mentation photographique et 
étayé de aohémas 9 dessina et 
tableaux récapitulatifs fondés sur 
les recherches les plus récentes, 
cet ouvrage, qui réfute à ia fois ia 
thèse de “la science envers et 
contre tout” et l'écologisme pri- 
maires permettra enfin à l'homme 
du XX • siècle d’avoir une vision 
plus claire des enjeux de l’avenir, 
grâce à l’étude des techniques 
humaines et de leur histoire» 

Un album 21 x 29 cm / 448 pages ! nombreuses 
illustrations et photographies en noir et en 
couleurs / cartonné / couverture illustrée en 
couleurs / 150 F. 
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En Grande-Bretagne 


Le budget comporte 15 milliards de francs 
d'allégements fiscaux 


Réduction des impôts directs 

Encouragement aux petites et moyennes entreprises 

De notre correspondant 


Londres. - Dans son discours à la 
Chambre des communes, le 1 5 mars, 
le chancelier de l'Echiquier. Sir Geof- 
froy Howe, n'a pas mentionné les 
grandes masses du budget qui sont 
connues depuis la publication du plan 
des dépenses de l’Etat en novembre 
1982. Il a insisté sur les mesures 
nouvelles qui concernent, dans la co- 
lonne des dépenses comme dans 
celle des recettes, des sommes limi- 
tées, mais qui, par leur caractère 
marginal même, indiquent exacte- 
ment les priorités du gouvernement. 

Ainsi le coût des mesuras supplé- 
mentaires annoncées s'élève-t-il à 
1.5 mil Gard de livres (1). soit un peu 
moins que ce qui était généralement 
attendu (ia Monde du 14 mars). Ce 
chiffre correspond à ia somme injec- 
tée dans l'économie par rapport aux 
prévisions faites à ('automne. 

Sr Geoffroy a rappelé quelques 
stastistiques de base. Cette année, le 
produit national brut devrait augmen- 
ter de 2 X, la demande intérieure de 
3 %. En janvier, la production indus- 
trielle a progressé de 2,5 %. un ren- 
versement de (a tendance enregistrée 
au cours des dernières années, qui 
semble confirmer les espoirs de re- 
prise. Après être tombé au-dessous 
de 5 96. le taux d* inflation devrait re- 
monter légèrement vers la fin de Van- 
née jusqu'à 6 96. Les principales ban- 
ques viennent de baisser leur taux de 
basa d’un demi-point, à 10,5 96. 

Le gouvernement estime avoir 
maîtrisé la croissance de la masse 
monétaire (moins de 12 96 en 1982 
et 7 à 1 1 96 en 1983), ainsi que les 
dépenses publiques (134 milliards de 
livres), dont la part dans le P.N.B. 
(43,5 96) diminuera légèrement, 
après être passée de 41 % en 1979 
à 44 96 en 1982. Le déficit budgé- 
taire — très exactement le < besoin 
d' em pr u nt du secteur public m, qui 
comprend également le déficit des 
entreprises nationalisées — restera 


pratiquement stable, avec 8 milliards 
'de livras, par rapport à l'exercice pré- 
cédent . Il ne représente plus que 
2,75 96 du PJN.B. Cependant, la 
baisse des prix du pétrole pourrait 
entraîner une baisse des recettes fis- 
cales et obliger k chancelier à pré- 
senter un budget rectificatif à l'au- 
tomne (2). 

Les principales mesures annon- 
cées par Sir Geoffroy sont k» sui- 
vantes : pour les particuliers, l'allége- 
ment de la fiscalité directe sur les 
personnes physiques s'élève à 2 mü- 
Ssftis de livres ; les taux d'imposition 
ne sont pas mocSfiés, mais le seul 
d'exonération, les tranches et les dé- 
ductions forfaitaires pour les salariés, 
les couplas, les enfants à charge, 
sont relevés de 14 96, soit près de 
8,5 points de plus que la taux de ('in- 
flation, Ainsi les couples gagnant 
moins de 233 livres par mois seront 
exonérés d'impôt. Le chancelier es- 
père que la réduction de la pression 
fiscale directe aura une influence mo- 
dératrice sur les revendfcations sala- 
riales. 

Los chômeurs retrouvent la bonifi- 
cation de 5 X de leurs indemnités 
supprimée en 1980 pour compenser 
leur exonération de l'impôt sur le re- 
venu. En outre, un nouveau mode de 
calcul est introduit pour les presta- 
tions sociales ; leur croissance an- 
nuelle sera désormais fondée sur la 
hausse réelle des prix de Vannée pré- 
cédente, et non plus sur les prévi- 
sions pour Vannée à venir. L'année 
dernière, les retraités avaient vu leur 
revenu réel croître de 2,5 %, parce 
Que les pro jections gouvernemen- 
tales en matière cV inflation s'étaient 


RJF A. 


• La balance des comptes cou- 
rants ouest-allemande a enregistré 
en 1 982 un excédent de 8 milliards 
de marks, alors qu'elle avait été défi- 
citaire les trois années précédentes, 
indique le dernier rapport mensuel 
de la Bundesbank. Eu 1981. le défi- 
cit courant avait été de 15 milliards 
de DM, Pour sa part la balance com- 
merciale a enregistré un surplus de 
51 milliards de DM contre 28 mil- 
liards en 1981. les exportations 
ayant augmenté de 8 % pour totali- 
ser 428 milliards de DM. L'industrie 
automobile est devenue pour la pre- 
mière fois le plus important poste à 
l'exportation (72,5 milliards de DM 
de ventes à l’ctrangcr) , ayant dé- 
passé la construction mécanique 
(6<W milliards de DM). - (A F. P. ) 


• La production industrielle 
a méric aine a augmenté en février, 
pour 1e troisième mois consécutif, in- 
diquant la poursuite de la reprise. 
Toutefois, cette hausse s'est nette- 
ment ralentie, n’ayant été que de 
0.3 % contre 13 % en janvier. Le ré- 
sultat est lié essentiellement à une 
augmentation de la production de 
biens de consommation, notamment 
d’automobiles, de biens pour la dé- 
fense et l'espace, ainsi que des maté- 
riaux de construction. — (AF. P. j 


révélées trop pesstnüstes. En 1983, 
les retraités n'augmenter o nt que de 
4 96, mais le « frop-psrçu » l'année 
dernière ne sera pas rédamé. Les al- 
locations familiales augmentent de 

11 X. 


Aide modeste aux chômeurs 


La projet de budget c om porte un 
modeste programme d’aide cfirecte 
aux chômeurs (55 millions de (ivres). 
Les chômeurs figés de plus de 
soixante ans n'auront plus besoin de 
pointa- au chômage et ils recevront 
une indemnité équivalente à leur re- 
traita. Les hommes (après soixante- 
deux ans) et les femmes (après 
cinquante-neuf ans) qui peuvent pré- 
tendre à une préretraite pourront tra- 
vailler à temps partiel, è condition 
qu'ils soient remplacés par des 
jeunes. Enfin, les aides aux chômeurs 
qui créent leur propre entreprise se- 
rorrt élargies. Ces mesures n'auront 
qu'un effet marginal sur le niveau du 
chômage, qui, selon les propres pré- 
visions du gouvernement, ne devrait 
pas descendre cette année au- 
dessous de 3 250 000. 

Des mesures en faveur des entre- 
prises coûteront 800 millions de li- 
vres au Trésor. Elles concernent une 
nouvelle diminution d'un demi-point 
de la cotisation sociale supplémen- 
taire, qui reviendra ainsi de 3,5 X en 
1982 à 1 % à partir d'août prochain. 
C'est un pas supplémentaire vers 
l'abolition réclamés par le patronat 
de cet * impôt sur l'emploi », créé 
par le précédent gouvernement tra- 
vailliste. En outre, la prospection du 
pétrole de la mer du Nord et l'exploi- 
tation de nouveaux gisements bénéfi- 
cieront d* allégements fiscaux. 

Les décisions les plus importantes 
touchent les petites et. moyennes en- 
treprises (P.M.E.), qui, selon 
Mme Thatcher, devraient être à la 


base du renouveau de la Grande- 
Bretagne.:. un plus grand nombre 
d'entre elles seront exonérées de 
T.VA. ; lé taux.- de base de l'impôt 
sur les sociétés sera diminué de 
2 points pois 'revenir à 38 % ; les 
employés recevront des incitations 
fiscales à prendre des parts dans 
l'entrepris* où ils travaillent et des 
aides spéciales pour les P.M.E. de 
l'ingénierie, pour leur modernisation 
et leur informatisation, ainsi que pour 
rartisanat 

Cependant, .10 milliards de Kvres 
seront consacrées à la construction 
d'appartements sociaux» tandis que 
l'accès à la propriété-est encouragé 
par des allégements fiscaux sur les 
emprunts immobiliers. 

Ces mesuras suit en partie finan- 
cées^ par une augmentation de le fis- 
cs Bté indirecte. Néanmoins, ia taux 
de la T.VA. reste inchangé, à 15 X, 
et les taxes -sur les alcools, le tabac, 
l'essence, ainsi que la vignette auto- 
mobile sont pratiquement relevées 
du taux de l'inflation. La hausse de la 
fiscalité indirecte procurera 600 mil- 
lions de recettes supplémentaire® au 
Trésor; mais le chancelier affirme 
que; en prix constants, la charge ne 
sera pes étourdie. 

r C'est un budget pour ls reprise, 
pour les famffios, pour les entre- 
prises, mais avant tout un budget 
pour le .redressement continu de la 
Grande-Bretagne ». a conclu Sir 
Geoffroy. Les plus optimistes esti- 
ment à un demt-pant son impact sur 
la croissance- du P.N.EL, mais la 
•grande majorité des commentateurs 
insistèntsur sa parfaite neutralité. 

DANIEL VEHNET. 
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^1) - Une Bvrc vaut environ 1(L50F. 

(2) Chaque baisse de 1 dollar sur le 
baril de pétrole provoque un manque à 
gagner dé 300 millions de fivres pour le 
Trésor britannique. Cependant, la 
baisse de la livre compense en partie fat 
diminution du prix - libellé en dol- 
lars— du pétrole de la mer du Nord. 





>S. I 


ENERGIE 




\ v 


APRES L'ACCORD DE L'OPEP 
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Attentisme sur le marché du pétrole 


Un peu partout, les pays-consom- 
mateurs se réjouissent de la décision 
de l’OPEP. Le ministère ouest- 
allemand de l’économie affirme que 
• les prix moins élevés auront un 
effet stimulant sur la croissance 
économique et soulageront réelle- 
ment les pays en développement tri- 
butaires du pétrole ». « Les condi- 
tions du marché libre et du marché 
pétrolier sont redevenues identi- 
ques -, ajoute k communiqué. 


Les pressions à la baisse sur les 
prix du pétrole - malgré raccord de 
i’OPEP -r ont amené M. Al Oteiba, 
ministre des Emirats arabes unis, à 
déclarer que « tous les pays seront 
perdants si les producteurs mon- 
diaux s’engagent dans une course à 
la baisse des prix». 



Globalement, la facture pétrolière 
de la C-E.E. devrait étire allégée de 
10 milliards de dollars (sur 75 mil- 
liards). Les Japonais affirment, eux 
aussi, que cette baisse aura des 
effets bénéfiques tant sur l'activité 
nippons que sur l'économie mon- 
diale. Au Brésil, on évalue à 
800 millions de dollars l'économie 
que réalisera le pays en 1983 du fait 
de la décision de l’OPEP. En 1982, 
la facture pétrolière s’est élevée à 
8,6 milliards de dollars. 


France: pas ctetâsise 
de l’essence en avril? 
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Sur les marchés, l'attentisme a 
continué de régner. On continue 
d’échanger du brut saoudien (arabe 
léger) entre 28 et 29 dollars le baril, 
soit avec une décote de moins d’un 
dollar au regard des prix officiels. 
Les bruts de la mer du Nord ont 
regagné de l’ordre de 50 cents, à 
28,50 dollars, soit 2 dollars de moins 
par baril que les prix proposés À ses 
cÜcnts par la British 'National 03 
Compagny. On note aussi chez les 
courtiers une cargaison iranienne 
proposée à 26 dollars par bariL Mais 
les transactions restent très faibles 
7 « donc peu significatives, - dans 
l’attente de la déci s ion britannique 
sur les prix du pétrole de la mer du. 
Nord. M - * Thatcher a affirmé, le 
15 mars devant les Communes, que 
la Grande-Bretagne suivrait • les 
farces du marché » « le Financial 
Times du 16 mars estime que la 


En France, M. Edmond Hervé, 
ministre délégué chargé de l’éner- 
gie, s’est félicité^ lé 15 mars, de la 
baisse des prix du pétrole, qui allé- 
gera la facture pétrolière et -gazière 
de la France, fl a certes estimé à 
quinze centimes par litre Ta réduc- 
tion des prix des carburants qui 
pourrait être appliquée Te 13 avril. 
Maïs k ministre a ajouté que, un 
relèvement de la taxe intérieure sur 
ks produits pétroliers de l’ordre de 
20 centimes par litre étant- prévue 
pour mai par la loi de finances 
(le Monde du 1 6 mars) , les pouvoirs 
publics s'efforceraient de lisser ces 
mouv e ments contraires. Tout laisse 
donc à penser que les automobilistes 
ne bénéficieront pes en avril de la 
.baisse du prix du pétrole. 


• i 


Ver- 

ü «dHÜh 

j# 




*9» 

tuwwn-i 

. IcfratAS 




;r ^ 




*Ki 


fa*,' tvmm 


BNOC proposera, au début de la 
semaine prochaine, un nouveau prix 
du pctrolc de 29.5 ou 30 dollars par 
baril 


D’autre part, l’Italie — principal 
acheteur de brut soviétique - a 
confirmé que l’U.R.S.S. proposait 
son pétrole de qualité «Oural» à 

27 dollars k banl à Rotterdam, et à 

28 dollars pour livraison en Méditer- 
ranée (le Monde du 10 mars). 
L’Union soviétique a toujours aligné 
ses prix sur ceux du marché en pro- 
cédant à des révisions mensuelles. 


PRÉCISION. — Dans rartidc 
consacré aux effets de la baisse des 
prix du pétiole sur la contrainte ex- 
térieure (le Monde du 16 mars), le 
raisonnement était fondé sur une ré- 
duction de la facture énergétique et 
pas seulement pétrolière. Raisonne- 
ment logique puique ks prix du pé- 
trole commandent ceux du gaz, 
comme mus l’expliquions par ail- 
leurs et, à un degré moindre, ceux 
du charbon. 
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• Légère reprise de b cousom- 
«natton de carburants. - Les livrai- 
sons de super et d’essence ont pro- 
gressé de 6,4 % au cours des deux 
premiers mois de Tannée (par rap- 
port & la même période de 1982). 
Gelfcs de gazole de 5,8%, Meil- 
leures conditions climatiques et 
baisse des prix expliquent ce mouve- 
oîcnt- Les ventes de fuel domestique 
ait, elles aussi progressé de \2 %. 
en revanche, les livraisons de fuel 
lourd ont baissé de 20,6 % 
® dans l’industrie et 
- 39,6 % pour les centrales électri- 
ques). 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 




BANQUE PARISIENNE DE CRÉDIT 

Société anornymasu capital de 52054 720 francs 
Siège social : 56, rue (te ChAteeudurï, 75009 PARIS 
H.C.S. PARIS B 542.079.041 - A.P.E. 8902 


AÜ CŒUR DE LA VIE 
DES P.M.E. 


EMPRUNT DE F 200 000 000 

1 

représenté par 40 000 obügatjqns de F 5 000 nominal 

Prix d'émission : au paâ\ soit 5 000 francs. 

Date d'émission: 14 mare 1983. 

JouissæicQ: 31 mars 1983. 

Durée: 10 ans. 

Intérêt annuel : î 5,30 % soit 785 F par coupon. 

I Rendement actuariel brutau règlement : 1 5,30 %. 

! Amortissement normal : en 8 trenches égales. 

1 Premîer remboursement : 31 mars 1986. 

I • soit par remboursement au pair par voie de tirage au sort pour la 
moitié au moins des titres à amortir, 
j tr soit par rachats en Bourse. 

I Amortissement anticipé : par rachats en Bourse. 


U produit de cet emprunt doit perme t t r a à la B.P.C. d'accroître ses 
financements à moyen et long terme destinés & sa clientèle tradi- 
tionnelle de P.M.E. 


BALQ du 14 mars 1983. Une. note d'information (visa COB n° 83-36 
dn 1* février 1983) peut être obtenue sans frais an siège social : 56, me de 
C Hh ea ndn n, 75009 PARIS, et auprès des eta b lissem en t s chargés du place- 
ment. 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


#tO Compagnie 
Générale des Eaux 

CONVENTION 

AVEC LE MINISTÈRE DES P.T.T. 
POUR LE DÉVELOPPEMENT 

DE LA TÉLÉDISTRIBUTION 

Le minis tère des P.T.T. a signé, avec 
b Compagnie Générale des Eaux, one 
conv e ntion relative & la télédistribution. 

Dans cette convention, le groupe de la 
Compagnie Générale des Eaux s’engage 
à étendre à b tflédistribatiaa son expé- 
rience de gestionnaire de services pu- 
blics pour le compte des collectivités lo- 
cales. 

8 proposera aux collectivisés locales, 
le cas échéant associé avec d’autres par- 
tenaires. des services et des moyens 
concernant le financement, la réalisa- 
tion, b gestion et te programmation des 
réseaux ciblée. 

Le groupe de b Compagnie Générale 
des Eaux s'engage aussi à participer au 
développement à l'exportation des tech- 
niques et du savoir-faire français dans le 
domaine de te télédistribution. 

Le groupe de b Compagnie Générale 
des Eaux a déployé, depuis but ans, des 
efforts importants di »™ le domaine de 
télédistribution. B est déjà gestionnaire 
ou adjudicataire de réseaux câblés, com- 
prenant plusieurs miniers de prises, dans 
différentes villes. 


COMPAGNE FINANCIÈRE 
DEIMAS-VHÆUX 


Les actionnaires de b Compagnie Fi- 
nancière Delmas- Vielleux, réunit en as- 
semblée générale ordinaire, 16, avenue 
Matignon à Paris (8?). le 8 mare 1983 
sous te présidence de M. Tristan Viei- 
jcsxonz : 

— approevé îe* comptes de l’cxcrcîce 
1981-1982, d’une durée exceptionnelle 
de dix-huit mois, conformément snx dé- 
cisions de rassemblée générale extraor- 
dinaire du 22 juin 1982 ; ces campus, 
de ce fait, (»t été arrêtés au 31 décem- 
bre 1982; 

- décidé te mise en distribution cTun 
dividende de 35 F par action, assorti 
d*un avoir fiscal (impôt déjà payé au 

Trésor) de 17,50 F, donnant un total de 
52,50 F par action ( contre 34.50 Fou ti- 
tre du précédent exercice), étant rap- 
pelé qu’un acompte de 10 F (assorti 
d’un avoir focal de 5 F) a déjà été orô 
en distribution en Juia 1982. 

Le dividende complémentaire de 25 F 
(avoir fiscal 12*50 F) sent payé dans les 
banques habituelles, â compter du 
16 mare 1983, contre remise du coupon 
V 86 pour les actions au porteur et es- 
tampillage des certificats nominatifs. 


FRCOm 


Pré-ropport 1982 

En 1982 dans use conjoncture peu fa- 
vorable, le chiffre d’affaires avec 
808 millions de francs a pro g re s sé de 
12 %. Cette évolution e été facilitée par 
une progression de 16 % des ventes hors | 
métropole en raison de te nette crois- \ 
sance cfc la grande exportation. I 

Le monta ni du bénéfice d'exploita- 
tion avant amortissements et provéMOS ' 
devrait être proche du montaui élevé en- 
registré en 1981, les efforts fournis à 
tous les niveaux de l'entreprise ayant 
permis de compenser en partie l'effet du 
blocage des prix et de l'augmentation 
des coûts sociaux. 

La distribution du dividende pour 
rexereice 1982 s'inscrira dans le cadre 
des mesures limitatives décidées par le 
gouvernement. 


CODETEL 

Le conseil d 'administra tion de Cbdo 
tel. qui s’est réuni le 10 mars 1983 mus 
b présidence de M. Jacques Captera, a 
pris connaissance de l'activité de l'exer- 
cice 1982. U a arrêté le Mbn « b 
compte de résultats. 

Le bénéfice net de rexereice s'élève à 
124 26838648 F après dotation aux 
amortissements et aux provisions de 
305 344 366,13 F, contre 
127 116 692,17 F en 1981 après dota- 
tion aux amortissements de 
275 935 605,99 F. 

n sera proposé à te prochaine assem- 
blée générale des actionnaires, convo- 
quée le 26 mai 1983, te mise eu paie- 
ment d’un dividende de 14,25 F par 
action, montant identique à celui de 
rexereice précédent 


TIRAGES DI APOSI 

EN 13x18 OU 18*24 - BECADRAGE CORRECTIONS 
ETRAVE 38, av. Oaumesnil Paris- 1 2 e 347,21.32 


Le Carnet des Entreprises — 

• SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE FINAN- 
CIÈRE ET DES ALLUMETTES 
(SIFA) 

Sur proposition do son présidant, (Monsieur 
Jacques LATSCHA, le conaefl d'administration 
de la société, réuni le 9 mars 1983, a nommé 
directeur gémirai 

M. Louis BERTHOAflEU. 
ancien élève de l'Ecofe polytechnique et ingé- 
nieur au Corps des mines. 

Le présidant a également confirmé dans ses 
fonctions de directeur général adjoint. Mon- 
sieur Charles KATZ, ancien élève de l'Ecole 
polytechnique et Ingénieur du Génie maritime. 

Pour tous im— jpiwnM sur la point, téléphoner à : 770-86-33 






TOUS LES JOURS 

Ce Mmh 

VOUS 
DANS SA 


EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE 
: DE PARIS 

CONDAMNATION PÉNALE 

Par jugement contradictoire, en date 
du 6 octobre 1982, b 31* Chambre ma- 
tin du- Tribunal Correctionnel . de 
PARIS à condamné pour PUBLICITÉ 
MENSONGÈRE, pour avoir à PARIS, 
le 21 aofil-1981, effectué une publicité 
comportent des allégations, indications 
on présentations faown» de nature à in- 
duire. en. e r re ur sur les qualités substan- 
tielles des services faisant l'objet de . la 
publicité en l'espèce par l'exposition de 
panneaux pubücxteïres fixés sur un véhi- 
cule 127- AFA 75 stationné à proximité 
du garage Citroën Cobe&za portant les 
‘ mentions «50 occasions â . partir de 
3000 F, — Garantie Eurocaricn 12 mois 
— Occasions garanties -12 nxns ». alors 
que le véhicule le maint cher proposé à 
la vente an moment des faits valait 
12.000 F, qu’ enfin b formule de garan- 
tie pendant douze mois ne concernait 
que certains véhicules, les antres bénéfi- 
ôant «Tune formule limitée sût quant & 
la durée' de la garantie, sait quant à b 
nature dés organes couverts ; 

Le Sieur BERNARD Paul, né le 
5 jurn.-t952 i CASABLANCA (Ma- 
roc), directeur de société, demeurant, 
126, rue Saint-Marrr à PARIS (1 1*)- A 
b peiné de DIX MILLE FRANCS 

d’amende. ... 

Lç Sera- TROSSET aiment. Jean, 

, François; né le -22 juillet 1928, h AU- 
BIN arrondissement de Chambéry n 
Savoie, Président-Directeur Général de 
société^ demeurant, 23, boulevard 
Aràgo à PARIS (13«). A la peine de 
DIX MILLE FRANCS d'amende. Le 
Tribunal a, eu autre, ordonné aux frais 
des condamnés la publication de ce ju- 
gement- par extrait dans le Monde. Pour 
extrait conforme délivré par nous, 
SoccétairoGreffîer soussigné. & Mon- 
sieur le Procureur de te République, sur 
sa réquisition. N’Y AYANT APPEL. 

«Par «nét en date du 30 juin 1982 la 
9° Chambre de te Cour d’Appel de Paris 
a condamné DI PONIO Angeîo né le 
K janvier 1922 & SAINT ELLA (ITA- 
LIE), demeurant, 22, rue Viet - CRÉ- 
TEIL ~ 94 - à boit mou d'emprisonne- 
ment avec sursis et 10.000 F d’amende 
pour fraude fiscale et ramsakm ou passa- 
tion d’écritures inexaci.es ou fictives. • 

- Par arrêt en date dn 30 juin 1 982 la 
9» Chambre de 1a Cour cT Appel de Paris 
a condamné GASTAUD Georges né le 
22 février 1925, & Bondy - 93, demeu- 
rant, 13, rue Jean-Vaniet - DRANCY - 
93. & quatre mois d’emprisonnement 
avec sursis et 53300 F d’amende pour 
complicité de fraude fiscale: > 

« Par arrêt en date du 30 juin . 1982 1a 
9» Chambre de la Cour d* Appel de Paris 
a condamné SALVATORE Ertrico né le 
T8 octobre 1926, & FOigrano - ITALIE, 
demeurant, 16. rue Jean- Va met - 
DRANCY - 93, à quatre mois d'empri- 
sonnement avec sursis et 5.000 F 
d’amende pour complicité de fraude fis- 
cale. » 

«Par arrêt eü date du 12 mai 19821a 
9» Chambre de te Cour d* Appel de Paris 
a condamné ASSOUUNE Jacques né 
te 27 juillet 1939, & BOUDENIB - MA- 
ROC demeurant, 17, rue de Cïteanx, 


Paris (12 1 ), à 30.000 F d’amende pour 
fraude fiscale et amissïnn de passation 
d’écritures. ». 

«Par arrêt en date du 12 mai 19821a 
9> Chambre de la Cour (l’Appel de Paris 
& condamné* VERGER, Maurice né le 
21 mars 1932, à PARIS (13^), demeu- 
rant & Paris (5*), 7. rue Linné. & 
200.000 F d’amende pour fraude fiscale, 
omission de passation d’écritures. > 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
: DE GRANDE INSTANCE 
DE PARIS 

CONDAMNATION PÉNALE 

Par jugement contradictoire rendu le 
30 novembre 1982, te 31* chambre, 
1 “ section dn Tribunal Correctionnel de 
Paris, a condamné pour homicide invo- 
lontaire — non respect des dispositions 
relatives à rhygièoe et te sécurité dn 
travail - pour avoir, & Paris, le 4 novem- 
,bre 1980, étant responsable d'un établis- 
sement soumis aux dispositions du code 
du travail relatives & b sécurité, enfreint 
par une faute personnelle les disposi- 
tions des chapitres L n, HL dn titre IU 
du code du travail en laissant travailler 
la victime k 4 novembre 1980, puis trois 
salariés le 3 lévrier 2981, sur un écha- 
faudage démuni dé garde-corps, de plin- 
thes ainsi que de freins ; pour avoir, le 
l* février 1981, commis un homicide in- 
volontaire (accident dn travail) — vic- 
time Roger Gombert - à la peine de 
5 000 francs d’a m ende pour le délit 
d’homicide involontaire - plus trois 
amendes de 500 francs chacune pour tes 
infractions an code du travail : 

Le aieur MISS OU Thierry, Jean-Luc, 
Hervé, né le 13 mare 1960, à Garcbes — 
gérant de société, demeurant 3, avenue 
Emma, i La CeDe-Saint-CIoud (78). 

Le tribunal a en outre ordouaé aux 
frais du conda mn é la publication de ce 
jugement par extrait dans le Monde. 
jPüur extrait conforme délivré par noos, 
secré t ai r e-gre f fier soussigné à M. le pro- 
cureur de la République sur sa réquisi- 
tion. N'Y AYANT APPEL. 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE 
DEPARIS 

CONDAMNATION PÉNALE 

Par jugement contradictoire en date 
du 7 octobre 1982, te 31* chambre, 
2* section, du tribunal correctionnel de 
Paris, a condamné pour NON RES- 
PECT DES DISPOSITIONS RELA- 
TIVES A L'HYGIÈNE ET A LA SÉ- 
CURITÉ DU TRAVAIL - 
BLESSURES INVOLONTAIRES - 
pour avoir à Paris, le 27 novembre 
1980 : étant responsable par délé g ation 
du chef d'entreprise d’un chantier 
soumis aux dispositions du livre EL ti- 
tre 10 du code du travail, et & celles du 
décret du 8 janvier 1965. enfreint par sa 
fonte personnelle les dispositions rela- 
tives à l'hygiène et à la sécurité des tra- 
vailleurs et plus spécialement tes me- 
sures particulières de protection et de 
salubrité applicables aux établissements 
dont te personnel exécute des travaux, 
du bâtiment, des travaux publics ou tous 
autres travaux concernant les immeu- 
bles, en faisant travailler deux ouvriers 
sur une plateforme de travail sans que 
celle-ci soit munie de garde-corps et 
sans qu'à défaut des dispositifs de pro- 
tection d'une efficacité au moins équiva- 


lente aient été mis en place ; s’être 
rendu responsable de blessures involon- 
taires ayant entraîné une incapacité su- 
périeure à tiras mois (accident du tra- 
vail) pour Rodrignec Antunes 
AMER1CQ. A la peine de deux 
amendes de'-BOO francs chacune pour 
l'infraction â! te' sécurité et à l’bygièbé'' 
du travail, et 1 000 francs d’amende 
pour te délit de blessures involontaires. : 
Le rieur LE BIGOT Jean, né te 23 sep- 
tembre 1935 à Dinan (Côtes-du-Nord), 
conducteur de travaux, demeurant 
16, allée Prévoyance, i Ctichy-sous-Bois 
(93) . Le tribunal a, en outra, ordonné 
aux frais du condamné la publication de 
ce jugement per extrait dans le Monde 
et le Figaro. Pour extrait conforme déli- 
vré par noos, secrétaire-greffier, soussi- 
gné, â M. le procureur de te Républi- 
que, sur sa réquisition. N’Y AYANT 
APPEL 

CONTREFAÇON 
DE LA MARQUE CARTIER 

Par un jugement rendu le 28 septem- 
bre 1982, entre la Société CARTIER, 
partie civile, représentée par M? Phi- 
lippe COMBEAU, Avocat' & 1a Cour 
cr Appel de Paria, d’une paît, 
ctM. Daniel LEPINE, d’antre part, 

La 31* Chambre du Tribunal de 
Grande Instance de Paris, statuant en 
matière correctionnelle, 

Attenta-, que Daniel LEPINE a dé- 
tenu sans motif légitime des produit* 
qu’il savait revêtus d’une marque 
contrefaite, eu l'espèce des montres» a 
commis te délit d’importation de mar- 
cbandise» en contrebande... 

Déclare Daniel LEPINE coupable 
des délits de détention de produits 
contrefaits et d'infraction i la légiste- 
tiaa sur les douanes. 

Condamne Daniel LEPINE à la 
peine de dix-huit mots d’enipri sonn e- 
meat_- ft payer & la Société CARTIER 
te somme de 15.000 F h titre de dom- 
mages intérêts^., et à l’Administration 
des Douanes te somme de 36.100 F pour 
tenir lieu de confiscation des marcha n- 
dises de fraude»... et une amende de 
36.100 F égale à la valeur des objets de 
&aode_ 

Ordotme la coofiscatian des montres 
saisies et la publication du jugement par 
extrait «tem deux journaux i concur- 
rence de 3.000 F par publication aux 
frais dn c o n da m n é. 

1 Pour extrait. 


Meubles anciens 
et d’occasion : 
Vendez-les tous 
ensembles 

Au "Dépôt- Vente de Paris" 
vous vendrez aussi bien votre 
commode Louis XV que votre 
armoire de toilette ou vos 
livres de poche : Tout s’y 
dépose, s’achète et se vend. 

Ls Bèpot-Tfente 
de Paris 

rue de Lagny, 


•* vV S 




15% 


EMPRUNT MARS 1983 
2,5 MILLIARDS DE FRANCS 
OBLIGATIONS DE 5.000 F 


• Durée : 12 ans 

• Intérêt annuel : 15 % 

• Prix d’émission ï 100% soit 5.000 F, par titre 

• Dates de jouissance et de règlement : 28 mars 1983 

• Amortissement en 12 tranches égales : 

- soit au pair par tirages au sort pour la moitié au moins 
du nombre d'obligations à amortir ; 

- soit par rachat 

• T&ux de rendement actuariel brut à la date de 
jouissance : 


15% 


Les obligations seront cotées à la BOURSE DE PARIS 

SOUSCRIVEZ 

dans les banques et chez les Agents de Change, chez les Comptables du Trésor, 
dans les Bureaux de Poste les Caisses d'Epargne, les Caisses de Crédit Agricole 
Mutuel et au guichet-titres de la SNCF -8, rue de Londres, 75009 PARIS, ou par 
correspondance à la même adresse. 

Une note d'information (visa de la CO . R n° 83-58 du 1 er mars 1983) peut être 
obtenue sans fiais auprès de la SNCF et des Etablissements chargés du placement 

BA1.0. du 14 mars 1983 
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ETRANGER 


APRÈS LE SOMMET DE NEW-DELHI 


La France est devenue 


Les pays non alignés insistent sur l'importance 
des problèmes monétaires et de la coopération Sud-Sud 


le premier emprunteur en yens 
sur le marché des capitaux japonais 


New-Delhi. — Les pays déve- 
loppés vont avoir à faire face dans 
les prochains mois aux doléances du 
tiers-monde qui ont été énoncées 
dans la déclaration économique de 
la septième conférence des chefs 
d’Êtat ou de gouvernement des pays 
non alignés adoptée le 13 mais à 
New-Delhi. D’un ton tout différent 
de celui de la déclaration politique 
(le Monde daté 13-14 mars) — la 
situation n’autorise guère les pays en 
voie de développement (P.V.D.) à 
parler haut en ce domaine. - la 
déclaration économique expose les 
réformes que les P.V.D. souhaite- 
raient voir appliquer. Certaines 
ouvrent des voies nouvelles : alors 
que ces dernières années l’accent a 
été surtout mis sur le commerce et 
l’aide, les non-alignés insistent sur 
les problèmes monétaires et finan- 
ciers. ainsi que sur la coopération 
Sud-Sud. 

Les chefs d’État ou de gouverne- 
ment réunis à New-Delhi se sont 
déclarés convaincus de la « futilité 
pour un seul pays ou un groupe de 
pays de tenter de trouver isolément 
des solutions aux problèmes écono- 
miques globaux du moment entre 
pays en développement et pays 
développés » - expression qui com- 
prend les pays industrialisés de l’Est 
comme de l’Ouest, à la demande de 
certains membres du mouvement. 
Ils ont affirmé que « la macroges- 
tion de l’économie mondiale et la 
promotion du développement 
devaient reposer sur une coopéra- 
tion économique mondiale dans les 
domaines du commerce, des 
matières premières, de la monnaie 
et des finances ». 

Toutes ces questions, ont-ils 
assuré, devraient être traitées, de 
façon coordonnée et intégrée, dans 
le cadre universel des Nations unies. 
Aussi ont-ils proposé, sur l’initiative 
de l’Algérie, la tenue d’une confé- 
rence pour lancer les négociations 
globales au début de 1984. Dans une 


De notre envoyé spécial 


première phase, cette conférence 
aborderait les problèmes dont la for- 
mulation avait été arrêtée au cours 
des conversations, ces dernières 
années, à New-York, entre représen- 
tants des P.V.D. et des pays déve- 
loppés. Au cours de cette phase, des 
efforts nécessaires seraient faits 
pour préparer la seconde phase - 
dont la date n’a pas été fixée, mais 
qui devrait être aussi rapprochée 
que possible. - pendant laquelle 
seraient pris en considération les 
autres problèmes, en particulier 
ceux concernant la structure du sys- 
tème et des institutions économiques 
internationales. 


Somme toute, les non-alignés 
relancent ainsi le projet de négocia- 
tions globales et renvoient la balle 
aux pays industrialisés occidentaux, 
puisque c’est avec eux seulement 
qu’ont eu lieu jusqu'à maintenant les 
discussions préparatoires, en Fixant 
une échéance à court terme et des 
objectifs peut-être plus réalistes 
qu’ initialement. La déclaration de 
New-Delhi renforce la main, sans 
trop le lier, du groupe des * 77 •. qui 
doit reprendre les pourparlers avec 
les pays industrialisés, après que les 
non-alignés ont de la sorte donné 
l'impulsion politique. 


devrait - répondre de manière effi- 
cace aux besoins financiers et 
autres de l'économie mondiale, en 
particulier de ceux des P. V.D.. et à 
la nécessité de procéder à un ajuste- 
ment des structures orientées vers la 
croissance -. Elle ne devrait pas 
constituer une condition préalable 
au lancement des négociations glo- 
bales. mais en deviendrait partie 
intégrante après leur ouverture. 

Une partie des discussions a porté 
sur l’harmonisation entre ces deux 
projets. Il est évident qu'il reste bien 
des difficultés à surmonter pour 
qu'ils voient le jour ; mais il s'est 
confirmé à New-Delhi qu'il s’agis- 
sait de .deux thèmes très mobilisa- 
teurs pour le tiers-monde. Dans 
toutes les instances compétentes, ses 
délégués ont reçu pour •objectif 
prioritaire • l'organisation rapide de 
cette conférence monétaire et finan- 
cière. La question sera évoquée lors 
de la sixième CNUCED, mais sur- 
tout lors des réunions du F.M.i. et 
de la Banque mondiale à l'automne. 


Les conditions politiques 
des prêts 


Réformer le système financier 


Les participants au sommet de 
Delhi ont en outre souligné la néces- 
sité d’ - une refonte complète du 
système monétaire et financier 
international actuel, inéquitable et 
déphasé ». Iis ont formulé le souhait 
que soit organisée une conférence 
internationale à laquelle seraient 
invités tous les pays. Ce projet 
indien a fait l’unanimité au sein de 
la commission économique. La 
conférence n’aurait pas pour but de 
refaire Bretton-Woods, mais elle 



Les non-alignés se déclarent éga- 
lement préoccupés des » pressions 
croissantes exercées par certains 
pays développés, particulièrement 
sur la Banque mondiale et le 
F.M.I. - afin que des organisations 
adoptent •• une conception de la 
conditionnalité et de l’octroi des 
prêts fondée sur des considérations 
d’ordre politique incompatible avec 
les exigences du développement et 
de l’ajustement ». Cette préoccupa- 
tion a été exprimée à New-Delhi non 
seulement par des Etats socialistes 
mais aussi par d’autres qui se récla- 
ment du libéralisme économique. La 
déclaration lance aussi - une mise 
en garde contre les traitements sim- 
plistes prescrits pour résoudre les 
problèmes économiques, qui sont 
fondés sur certaines conceptions 
idéologiques et ne reconnaissent pas 
la diversité des systèmes économi- 
ques -. 

S’agissant du problème de la 
dette, plusieurs idées avaient été 
émises au cours de la conférence, 
dont celle de la création d'un cartel 
de pays endettés ou celle d'une com- 
mission internationale pour étudier 
des mesures de sauvetage - l’une et 
l'autre ont cté repoussées. En revan- 
che. les non-alignés ont demandé 
que soit élaboré - un cadre global, 
équitable et multilatéral » pour re- 
structurer la charge de la dette des 
P.V.D. et - un dispositif internatio- 
nal - penne lia ni un refinancement 
à long terme de cette dette. Cette 
suggestion pourrait se rapprocher de 
celle avancée dans les milieux finan- 


ciers prives américains. 

Enfin, à la requête de l'Inde. les 
non-alignés om demandé • instam- 
ment - aux institutions spécialisées, 
notamment au F.M.I. et à la Banque 
mondiale, d’examiner d' - urgence - 
les mesures, autres que celles prises 
jusqu'à maintenant, qui pourront 
être appliquées pour stimuler rapi- 
dement les économies des P.V.D. et 
pour lesquelles - des mécanismes 
sont disponibles dans l’immédiat ». 


U 




ou en VI O. 


Vous comprenez un ntm parié 
américain sans sous-titres ? 

Ce sont les formules Comino de tou- 
risme individuel qu’U vous faut. 

Bvowtfmasoua-dtrosoadoubhr- 

gat? 

Les circuits accompagnés Camino 
sont faits pour vous. 

Que votre choix se porte sur l'une ou 
l'autre de ces formules. Camino vous 
en donne plus : 

CAMINO : le spfcteBaatkm 
depuis 21 ans. Camino ne « fait » que 
l'Amérique. C'est à dire que Camino 
la connaît sur le bout du doigt 1 
CAMINO : la Sécurité 
reconnu en Amérique par plus de 
4.000 hôtels, des centaines de res- 
taurants, d'organisateurs d'excur- 
sions. d’attractions, de transporteurs 
que Camino sélectionne soigneuse- 
ment. 

CAMINO : le choix en circuits 
en 1983, 64 départs vous sont 
offerts, sur 7 itinéraires raffinés 
d'année en armée. 

CAMINO : les accompagnateurs 
éléments majeurs du succès d'un 
voyage, il ne b font » que l'Amérique 
de Camino. garantie de super- 
compétence 




CAMINO : la doBar 

c'est aussi là que performances et spé- 
cialisation font la différence... Camino 
n'achète qu’en Amérique et vous rend le 
dollar abordable. 

CAMINO : Prix gara nt i» 
si le jour de votre inscription vous réglez 
70 % de votre voyage, son prix sera 
ferme et définitif. Vous pourrez aussi ne 
verser que 25% et subir les hausses 
éventuelles fsokJe un mois avant le 
départ) 


rtensapnemers .nscnpùora dans ; ouïes I 

AGENCES DE VOYAGES. 

LE PLUS COURT CHEMIN 

pour i‘ Amérique de Camino 


coupon à découper e: adresser à CAMINO, 
21 rue Alexandre Charpentier 75017 Pans - 
Td. 111 572.06.11 


le désire recevoir sens trais ni engagement vos' 
I programmes 1983 . 

I ( 1 séjours et circuits ircâvidueis ' 

j i ) circuits accompagr^s I 


profession 


Ils formuleront des propositions spé- 
cifiques dès la sixième CNUCED. 

Comment ces propositions seront- 
elles présentées aux pays développés 
et comment la pression sera-t-elle 
exercée sur eux ? Plusieurs sugges- 
tions ont été faites. Mais aucune n'a 
enlevé l'adhésion générale. Une poli- 
tique de sommets Nord-Sud annuels 
avait ses partisans, mais aussi ses 
détracteurs, qui soulignent la futilité 
parfois et le peu de • suivi • de tels 
exercices, comme ü en fnt de Can- 
cun. 


De notre correspondant 


Créer une banque? 


Il a été seulement convenu de 
» mobiliser le soutien politique 
voulu • dans le cadre de réunions 
économiques internationales et par 
des contacts réguliers entre pays à 
l'échelon le plus élevé. 

Liberté est laissée en définitive au 
président du mouvement de prendre 
les initiatives qu’il jugera le plus 
appropriées. Mais Mme Gandhi n'a 
{Mis l'intention de se rendre avec un 
bâton de pèlerin dan* les grandes 
capitales du Nord. 

La conférence de New-Delhi vou- 
lait donner un nouvel élan à la coo- 
pération Sud-Sud. Cela tenait parti- 
culièrement à cœur à l’Inde, comme 
Il est ressorti du discours de son pre- 
mier ministre, mais aussi à l’Egypte. 
Autrement dit à des pays dotés déjà 
d'un secteur industriel et de capa- 
cités scientifiques et techniques qui 
les rendent exportateurs. Aussi bien. 
» une déclaration relative à l'auto- 
nomie collective » des pays non ali- 
gnés a-t-elle été rendue publique à 
New-Delhi, qui constitue, dans 
l'esprit, notamment, des Indiens, la 
charte de cette politique de coopéra- 
tion. Elle invite les Etats membres 
du mouvement à s'accorder récipro- 
quement un traitement favorable en 
matière de commerce, de technolo- 
gie. de fourniture de produits de 
base et de matières premières, y 
compris d'énergie. Elle indique que 
cette - autonomie collective » ne 
doit pas constituer un substitut à la 
coopération avec les pays déve- 
loppés. mais doit renforcer le pou- 
voir de négociation vis-è-vis du 
Nmd. 

Cette charte est accompagnée 
d'un programme détaillé d’actions 
qui précise et élargit les sphères de 
coopération existantes. Priorité 
devrait être donnée à l’augmentation 
de la production vivrière et à la 
transformation des matières pre- 
mières indigènes ; mais la création 
d'une banque des pays en développe- 
ment reste à l'étude, plusieurs bail- 
leurs de fonds éventuels, comme les 
pays pétroliers, ayant fait compren- 
dre. en commission, qu’ils avaient 
actuellement, eux aussi, des diffi- 
cultés financières répondant aux 
préoccupations de plusieurs de leurs 
membres (Inde, Malaisie. Argen- 
tine...). 

Les non-alignés ont aussi déclaré 
que l’An ta rcti que devait être acces- 
sible à toutes les nations et que, 
s'inspirant de la convention sur le 
droit de la mer, l’exploration et la 
mise en valeur de ses ressources 
devaient être - menées pour le béné- 
fice de toute l'humanité ». 


GERARD VIRA TELLE. 


Numéro de mars 


L'ALLEMAGNE PROSPÈRE 
ET INQUIÈTE 


Un système politique à 
l'épreuve : l'Etat nu (Anne- 
Marie Le Glaannec). - La divi- 
sion et le risque de guerre : Un 
neutralisme sélectif (Marcel 
Drach et Dorothée von Tip- 
pelskirsch). - A l’heure de 
l'austérité: Qui s enterré le 
« modèle > ? (Christof Wat- 
kinson). - Foisonnement 
culturel : Une génération à 
le recherche de son identité 
(Jean-Miche! Palmier). 


LE PROJET SIONISTE, 
LE SORT D'ISRAËL 
ET LA PAIX 
AU PROCHE-ORIENT 

(Boas Evron et Ntseün Rejwan] 


Le numéro : 10 F. 

S, ne des lulkts, 7*427 Btris Cedex 09. 
Publication mensuelle dn Monde. 

(En tcmc janoot) 


Tokyo. — La France est devenue, 
en 1982, le premier emprunteur en 
yens sur le marché des capitaux 
japonais (1). Les prêts bancaires syn- 
tfiqués, obligations publiques et pri- 
vées souscrites par des o rgan i s mes 
d'état français à des fins d'investis- 
sement, se sont élevés à 188. mil- 
liards de yens, soit environ 5 mil- 
liards de francs, et, pour la période 
considérée, près de 1 1 % de la tota- 
lité de ce marché, relativement étroit. 
La dette cumulée de la France sur. le 
marché du yen est passée de 2 à 
7 milliards de yens en 1982. ce qui 
traduit une forte augme n tation, mais 
reste, somme toute, modeste par 
rapport à son endettement global 
vis-à-vis de l’étranger, d'une part, et 
par rapport à F endet t e m ent global de 
certains organismes emprunteurs 
français, d’autre part. 

Les crédits bancaires japonais en" 
1982 se sont élevés à 98 milliards 
de yans, et les émissions d'obliga- 
tions publiques et privées è 80 et è 
10 milliards respectivement. Dans le 
premier cas. indique-t-on de source 
japonaise i nf ormée, les principaux 
emprunteurs ont été ELD.F. (26 mil- 
liards), le Crédit foncier (25 mil- 
liards), la Caisse nationale des auto- 
routes (12 milliards) et les principaux 
fournisseurs, la Nippon Crédit Bank, 
Sumitomo, la Banque industrielle du 
Japon et la Bank of Tokyo. Sur le 
marché obligataire, on trouve notam- 
ment la S.N.C.F., la Caisse nationale 
des télécommunications (C.N.T.), la 
B.F.C.E. et le Crédit national avec 
20 milliards de yens chacun. 
D'autres emprunts doivent être sous- 
crits en 1983 par la S.N.C.F.. E.D.F., 
G.D.F.. la C.N.T.. le C.F.F., les 
sociétés de développement régio- 
nal, etc. Il s'agit, de plus en plus, 
d'opérations de routine. Le taux 
d'intérêt est celui dû taux de base 
bancaire majoré de 0.2 X. . 

D'autre part, l'encours des crédits 
bancaires japonais à moyen et à long 
terme fo u rni s en dollars aux emprun- 
teurs français était sensiblement 
supérieur à 1 milliard de dollars fin 
septembre 1982. Par comparaison, 
les prêts nippons en dollars étaient, à 
cette date, de 6 milliards environ 
poix- 4* Argentine et autant pour le 
Brésil, de 2 mâliards pour l'Espagne 


et de 1,7 mil Caïd pour la Grande- 
Bretagne, entre autres. Rappelons 
que tes banques nippones ont contri- 
bué pour 1 milliard • de dollars à la 
Bgne de crédit de 4 mit&ards de dol- 
lars accordée à la France par un 
consortium int e r na tional en novem- 
bre 1982. 


Malgré leur forte augmentation 
Tan dernier, les crédits japonais è 
moyen et à.long terme consentis aux 
Français, en yens -comme en dollars, 
représentent à peine plus -de 2 % du 
portefeuille des banques nippones. 


Des taux avantageux 


Pour les emprunteurs français, le 
marché des capitaux japonais est 
intéressant, n permet de diversifier 
les emprunts, les taux d'intérêt sont 
avantageux — du moins tant que le 
yen reste relativement bas, — et les 
durées moyennes de crédit («Sx ans) 
permettent d’étaler la dette. Pour 
leur part, les Japonais, en butte aux 
critiques de leurs partenaires sur ce 
point, font dés efforts d* ouverture 
de leur marché des capitaux. Enfin, 
compte tenu des incertitudes du 
marché financier international, la 
France reste un débiteur dé moindre 
risqué et un bon client. Toutefois, 
négociant début mars son troisième 
emprunt de capitaux sur le marché 
du yen, E.D.F. a connu, pour la pre- 
mière fois, quelques difficultés et 
n’a pas obtenu, en ce qui concerne 
le taux d'intérêt, des résultats 
conformes à ses prévisions. La 
signature a été retardée de 
quarante-huit heures et le taux de 
rendement réel des obligations 
publiques émises s'élève à 8,19 %, 
alors que la Banque mondiate avait 
obtenu, en février, un taux de 
8,08 %. L'emprunt E.D.F. sur le 
marché obfigataire s’élève à 20_ mil- 
liards de yens. La compagnie natio- 
nale avait emprunté en 1982, en 
prêts bancaires syndiqués, pour 
26 müriards de yens. 


R. -P. PAR1NGAUX. 


(1) Exception faite de ht Banque 
mondiale. - 


( Publicité ) 


REGIE IMMOBILIERE DE LA VILLE DE PARIS 

' 4, place Sajnt-Thamas-d’Aqnin, 75007 PARIS 


Consultation en vue de l'attribution des droits 
de construire d'un ensemble hôtelier à Bercy 


La R.LV.P., agissant pour le compte de la Ville de Paris, fane» 
une consultation en vue de la cession des droits de construire d’un en- 
semble hôtelier de 450 chambres et d’un parc de stationnement souter- 
rain de 500 à 600 places sur un terrain appartenant à la Ville de Paris, 
mitoyen du palais omnis ports de Paris-Bercy, en bordure de la rue de 
Bercy et de la rue de Ma crm. 


Le dossier de consultation pourra être retiré par les sociétés inté- 
ressées auprès de : PARIS-SUD REPROGRAPHIE, 7, avenue de la 
Porte-de-Vitry, 75013 Paris (Tél. : 583-33-90) à partir du 17 mais 
1983. 


Les demandes de renseignements complémentaires devront être 
formulées uniquement par écrit à la régie immobilière de la ville de 
Paris, agence Bercy, 65. cour Crêpier, Petit-Bercy, 75012 Paris. 

Date limite de réception des offres : 16 juin 1983. 
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Point de vue 

Lebri 


prix de la priorité à l'emploi 


D EPUIS plusieurs semaines, un 
dêfMK est engagé sur la poé- 
tique économique du gou- 
vernement qui s’est réduit à uns al- 
ternative simple : austérité ou 
protectionnisme ? Ainsi formulé, le 
débat nous semble mal engagé:. ff 
«ait rfiaparaStrâ le projet social de là 
gauche sans lequel la cohésion de sa 
basa sociale est menacée. Les élec- 
tions mumdpelae ront amplement 
prouvé. 

Les difficultés auxquelles s'est . 
heurtée la politique de rotera» ont eu 
deux origines : - l'une, économique, 
est fiée à la conjoncture -internatio- 
nale et è un Bpparei industrie! dont 
Iss fafflesges sont anciennes et ont 
été mal évaluées ; r autre, sociale, 
tient A la complexité des forces so- 
datefi qu soutiennent le gouverne- 
ment et aux pressions cqntradio- 
tocres qu'efles ont exercées et qui ont 
pesé su- la cohérence des choix. 

D ne faut cependant pas perdre de 
vue que cette relança a correspondu 
aux priorités voulues par la très 
grande majorité des forces q ur ont 
porté François Mitterrand et la gau- 
che au pouvoir. Le soutien de l'acti- 
vité est. et demeure aujourd'hui, la 
condition d’une amélioration de rem- 
ploi. 

La déséquilibre des échanges ex- 
térieure a montré que cette relance 
n'était pas en soi suffisante pour af- 
fronter tes problèmes nés de la crise. 
Le politique de rigueur menée depuis 
jun a été en partie perçue comme 
une .inflexion .an direction du bar- 
risme, politique condamnée en 1981 
pour son échec économique et sociaL 
La fiait que cette poétique n’ait pas 
remédié au déficit commercial a ac- 
cru té troublé dans l'électorat de gau- 
che. 

L'austérité est la pffe 
forme de protectionnisme 

Le débat sur ta < ligueur renfor- 
cée » qu ressemble fort à de l'austé- 
rité a accru cette inquiétude. Ceux 
qui, aujourd'hui, préconisent de ré- 
duire la consommation des ménages 
pour réduira Iss importations, font un 
raisonnement dont Ja ampBctté fait 
illusion. Si les’ entreprises ont moins 
de débouchés, obaa seront moins in- 
citées à investir et retarderont" des 
projets de modernisation qui laur-au- 
nüent permis de renforcer leur com- 
pétitivité. Elles seront amenées, pour 
compenser leurs coûts fixas et pré- 
server leurs marges, à majorar leurs 
prix au risque d'accroître la rSTfiénence 
avec les rythmes d’inflation de nos 
voisins. 

L’austérité eontkât ainsi inexora- 
blement è affaûbfir l’économie, -et en 
premier fieu rmdustris. En outre, elle 
n'a pas les vertus financières que lui 
prêtent ses partisans : une baisse de 
pouvoir d'achat comme une aggrava- 
tion du chômage réduisent la masse 
des recettes sociales et acc roi ssent 
les déficits qu’on prétendait résorber. 

B faut alors réduire davantage le pou- 
voir d’achat des prestations et, par là 
même, aller plus loin encore dans la 
diminution de la consommation des 
ménages. L'austérité est en fait la 
pire fora» de protectionnisme. 

Une telle politique pèse nécessai- 
rement sur la nasse des travailleurs, 
quelles que soient les mesures prises 
pour les plus hauts revenus. Et, dès 
lors, le fait même qu'elle épargne 
seulement les smicards et las bénéfi- 
ciaires de prestations eux revenus les 
plus faibles est ressenti comme une 
profonde injustice par tous ceux qui, 
avec des revenus supérieurs do 50 % 
ou même 100 % du SMIC, ne sa sen- 
tent pas mieux lotis. 

La gouvernement s'a veut conser- 
ver la confiance des travailleurs, n'a 
d'autre choix que dé confirmer sa 
priorité à remploi et de proposer des 
réponses novatrices au déséquilibre 
récurrent des échanges extérieure, 

Non seulement les travailleurs or- 
ganisés mais de très larges couches 
de notre sodàzé restent prêts à sou- 
tenir une po&tique qui s’attaque è la 
crise, non sans efforts ni sotidarftés 
nouvelles, maie dans des concédons 
qui donnent le désir de vivre. Cette 
perspective doit se oonstnére autour 
de trois axes. 

11 Contre le chômage, produire 
en France. - La France doit rester 
ouverte sur le monde. La rejet du re- 
pli protectionniste a des bases peut- 
être plus culturelles qu'économi- 
ques : refus du retour au 
nationalisme malthusien pour les plus 
anciens, rèfus de se couper des cir- 
cuits d'échanges et de communica- 
tion qui imprègnent leur culture pour 
les plus jeunes. Mats on ne peut pas 
accepter n'importe quelle division in- 
ternational du travail ni se résigner à 
ne plus produrs certains biens. Pour 
prendre position dans lès filières 
mondiales, les points névralgiques de 
cette construction devraient être dé- 
fendus par le jeu provisoire de 
clauses de sauvegarde. La démocra- ■ 
tie, la responsabilité, dont la droite 
nous rabat las oreilles, ne saratant- 
efias pas aussi de préférer m produit 
français è un chômeur de plus ? 


par JEAN-LOUIS MOYNOT(*) 

Le déséquilibre extérieur est an- 
cien. La poétique cf exportation à tout 
va, prenant appui sur quelques 

grands groupes industriels constam- 
ment aidés et des réévaluations suc- 
cessives du marie - et donc une dé- 
valorisation du franc, - n'y a pas 
remédié ; fa poétique du franc menée 
■par Raymond Barre è partir de 1978 
avec une inflation qu'il n'a guère ra- 
lentie, a accentué les déséquilibres et 
ouvert encore plus largement le mar- 
ché français aux produits étrangers. 
Cette politique a .en fait constam- 
ment situé la concurrence unique- 
ment à l’extérieur et négligé notre 
propre marché. Or, celui-ci reste pour 
les entreprises françaises la premier 
marché irrtemational- 

L» ralentissement rapide de l'infla- 
tion est aujourd'hui une concfitian 
d'un réâquêfora de nos échanges ex- 
térieurs qui évite l'austérité. L’infla- 
tion a un coût financier important 
pour les entreprises du fait des taux 
d'intérêt étevés utilisés pour défendra 
la parité monétaire. Autrement (fit, 
plus (es entreprises augmentent leurs 
prix pour améliorer leurs marges, 
plus elles alime nt ent la cause de leur 
asphyxie financière. La réduction des 
coûta de production ne doit pas pe- 
ser sur les salaires ; alla doit être ob- 
tenue par un transfart de charges so- 
ciales et une réduction des frais 
financiers. 


taira croissance da dépenses. Nom- 
bre dé dépenses sociales répondent à 
un objectif de solidarité de toutes les 
catégories sociales et relèvent de la 
responsabilité de l’État : elles n'ont 
pas à être financées exclusivement 
par des cotisations assises sur les re- 
venus professionnels, en premier lieu 
sur les salaires. 


DÉNONÇANT UN CLIMAT DE « DÉMOBILISATION » 

La C.G.C. demande au futur gouvernement de « mettre en œuvre 
le changement dans le changement » 


Produire mieux et autrement fiscale 

21 Moderniser l'industrie, en stf- roent * 
mutant /Initiative et en réduisant le Le n 
tempe de travad. — la poétique in- térieur 
dustrieUe passe par Pâargssement conque 
et la création de pôles de compétiti- être fa 
vité. La qualification et Hnitiaiive au pétrole 
travail commandent r efficacité de amène 
l'investissement. Et les moyens fi- a méfia 
nandeta doivent s'appuyer sur une aléstoii 
rentabilité suffisante, hors d’atteinte chômai 
sans retour à la croissance. dre ce 

La réduction du temps de travail pense 
est un élément dé de la bataille in- deur. 
dustrieUe, Poser le débat sur ja ré- éoonon 
duction du temps de travail en vemerr 
termes de « partage > du travail et rions s 
des revenus, c'était prêter le flanc i P"» 9 
la double critique da r austérité dé- dtesso 
guisde et du . malthusianisme. jL’aspi- tnn de 
ration au tempSNfibra a été refoulée,^ sont le 
alors même qu'eUe avait été- à l'ori- rion md 
gine de la revendication dos trente- de tacr 
cinq heures. 

la réduction du temps de travaê 

dbrt s'intégrer i une conception of- 
fensive da b lutte pour b création 
d" emplois - produire plus en produi- 
sant mieux et autrement, et-en tra- 
vaillant moins longtemps. Tout es! 
lié: emploi, qualification, c on d i tions 
de travail, formation profsssformefle 
ét leurs rela ti ons aux investisse- 
ments. Le terre» de naval doit, pour 
se rédura, être dissocié du temps 
des machines. Tout cela doit être né- Sejo 
godé dans l'entreprise de façon arti- ^ avai * 
culée pour développer remploi et ga- ® 
gner en efficacité- Cala donnerait, 
enfin, un contenu concret et positif à 
r obligation annuelle de négocier et a E ÎIV1 ^ 
un objectif sur lequel les travailleurs, vice ®® 
français et immigrés, pourront sa ÎEot 0 * 
mobiliser dans T exercice de leurs r'”’ 
droits. . 


Le problème est ailleurs : qui veut 
concilier l'efficacité économique et la 
justice sociale doit changer la fisca- 
lité. Ce dégât, longtemps escamoté, 
est capital. A ne pas imposer les pro- 
priétaires sur leur patrimoine et le re- 
venu qu'ils en tirent, les gouverne- 
ments de droite ont exagérément 
alourdi les contributions assises sur 
les salaires, dont une partie est direc- 
tement payée par les entreprises. 
Certes, il s'agit d’un salaire indirect. 
Mats est-ce aux salariés de financer 
les prestations dont bénéficient les 
propriétaires fonciers ? 

Cessons de confondre les entre- 
prises et les patrons ; ayons le cou- 
rage d’imposer la propriété et les re- 
venus qui en résultent, plutôt que de 
transférer la charge sur E entreprise. 
Si les charges étaient moins impor- 
tâmes, les salaires en France pour- 
raient être plus élevés. On ne boitera 
ta charge qui pèse sur l’ensemble des 
revenus du travafl qu’en la transfé- 
rant aux revenus du capital. L’objec- 
tif n'est pas d’augmenter la pression 
fiscale ; fi est de la repartir autre- 
ment 


Le redressement du commerce ex- 
térieur ne peut se réduire à un quel- 
conque réglage conjoncturel II peut 
être faefflté par la baisse du prix du 
pétrole et la reprise de {'économie 
américaine. Mais ce n'est pas d'une 
améfioration extérieure - d'ailleurs 
aléatoire et qui laissera persister un 
chômage massif - que peut dépen- 
dre oe redre s seme n t. Elle ne dis- 
pense pas d'une action en profon- 
deur. Au nom des équilibres 
économiques, la droite presse le gou- 
vernement de renoncer è ses ambi- 
tions sociales; Ce serait E erreur la 
plus grave. Comme è la Lftjération, 
elles sont une chance pour la rénova- 
tion de l'économie française. Elles 
sont le vrai ressort d'une mobilisa-, 
tion industrielle à la hauteur des défis 
de la crise.... 


» Depuis un mois noire silence 
nous a pesé -, a confie M. Paul Mar- 
chelli. délégué générai de la C.G.C., 
aux journalistes le 1S mars. Dans le 
souci de ne pas « mélanger syndica- 
lisme et politique - durant la pé- 
riode électorale, b Confédération 
française de l'encadrement C.G.C,, 
très sévère au cours de ces derniers 
mois pour b politique gouvernemen- 
tale; avait choisi d'éviter toute dé- 
claration publique, écartant ainsi le 
procès d'une - prétendue collusion 
avec l'opposition politique ». Au 
cours de leur conférence de presse 
de - rentrée - post-municipale, 
MM. Menu et Marchelli se sont 
montrés de nouveau fort critiques 
pour le pouvoir, affirmant que le ré- 
sultat des élections • montre un fort 
mécontentement des Français -, et 
notamment des cadres, les votes de 
Grenoble et de ta banlieue pari- 
sienne apparaissant comme autant 
de symboles de b désaffection élec- 
torale de cette catégorie. 

Pour M. Jean Menu, président de 
b C.G.C., le bilan de l'action écono- 
mique et sociale du gouvernement 
est globalement négatif ; - L'affai- 
blissement du franc conduit, irré- 
médiablement. à une opération de 
réajustement monétaire. > En ma- 
tière d'inflation. - la politique gou- 
vernementale a échoué . Elle na 
cherché qu’à traiter la surface du 
phénomène. Elle n'a pas voulu s'en 
prendre aux racines du mal ». L'ab- 
sence de stratégie industrielle a par 
ailleurs, selon (a C.G.C., accéléré b 
baisse de compétitivité de l'appareil 
industriel. Plus fondamentalement 
encore, b France, pour M. Menu, 
- semble s'installer dans la démobi- 
lisation « ou encore - dans une 
dolce vila morose ». Ainsi, * l'entre- 
prise est devenue le champ clos de 
la lutte des classes, alors qu'elle de- 
vrait permettre d'évoluer vers la ci- 
toyenneté économique », et l’enca- 
drement, notamment dans 
l'automobile, est « la cible de toutes 
les attaques ». 

S'inquiétant également de l'en- 
dettement croissant — « la politique 
des trous » — et de • /’ étatisation 
galopante ». b C.G.C. ne s'est pas 
bornée à critiquer- mais, fidèle en 
eda à sa Charte pour l'avenir, adop- 
Utée à son intercongrès du 15 octo- 


EN 1982 


Les effectifs salariés ont dimmué de 0,2 % 


3) Maintenâ le pouvoir d'achat en 
réduisant les inégalités sociales. - Il 
s’agit d’une condition de b mobilisa- 
tion industrielle et de b cohésion so- 
ciale du pays. Mais le maintien du 
pouvoir d'achat ne peut être celui du 
revenu eBsporübie moyen des Fran- 
çais, réalité purement statistique : ta 
croissance de ta masse des retraites 
ou des dépenses de santé ne don- 
nera jamais le sentiment au salarié 
actif d'être plus riche. Le pouvoir 
d'achat de son revenu, c'est d'abord 
celui de son salaire. 

La réduction de l'insécurité est un 
acquis. On ne peut se résigner è ré- 
duire ta niveau de la protection so- 
ciale pour en équiOxer les comptes. 
Sans doute une gestion plus efficace 
des hôpitaux est-elle indispensable ; 
mais le maintien du pouvoir d’achat 
des retraitas est une exigence sociale 
minimum qui sa traduit par une cer- 

(*) Cet article, signé (Ton seul nom, est 
Je produit de b réflexion d’un collectif 
d'économistes de gauche. 


— — PUBLICITÉ ■ 

LE BRUIT 
REND FOU 


L’actua&té est mmpfcj da drames «v 
gondnfe par la bnA cause «nportwwo 
d'agressivité. Grées aux progrès da 
rasawmutktua, la fifrr» CAA qui 
protège sans tenter; a été mia au point 
aux U.&A. M sa décomprime an dou- 
ceur pour s'ad ap ter parfatamant i 
raraflta. Travail ou sommsfl, n pofy- 
vstoflce açt ramanjuabta.B permettes 
conversations an mBeu brayant, fto- 
toctisn efficace du conduit audhif pour 
ta natation. EN PHARMACIE ou 
273-30-34. 


Selon l’enquête du ministère do 
travail sur l’activité et fes conditions 
d’emploi de b main-d’œuvre an 
1* janvier 1983, la diminution des 
effectifs salariés pour l’ensemble des 
activités (bots agriculture et ser- 
vices non marchands) a été de 0,4 % 
an cours du quatrième trimestre 
1982, après correc ti on du biais et 
des variations saisonnières. Sur un 
an, l'enmkn salarié a diminué de 
0,2 %. Du 31 décembre 1980 au 
31 décembre 1981, l'indice brut des 
effectifs avait diminué de 2,4 %, ce 
qui correspondait probablement 
alors, « compte tenu du biais négatif 
qui affecte cet indicateur ». A une 
baisse annuelle de 1,1 % en 1981. 

Au 1» janvier 1983, b durée heb- 
domadaire du travail s'établissait à 
39,2 heures, soit une baisse de 
0,2 heure en moyenne par rapport à 
octobre 1982. Au 1" janvier 1982, b 


durée hebdomadaire était de 
40.3 heures. Quant à l'indice des 
taux de salaire horaire des ouvriers 
de plus de dix-huit ans payés au 
temps, il a augmenté de 4,2 % par 
rapport au 1“ octobre 1982 (4,1 % 
au quatrième trimestre 1981). 
Durant l’année 1982, le taux de 
salaire horaire a augmenté de 
12,6 % (16,3 % en 1981), mais, * si 
l'on tient compte de l’effet de la 
réduction de la durée du travail ». 
le salaire mensuel des ouvriers a 
augmenté de 9,3 % (dont 3,5 % au 
quatrième trimestre 1982), contre 
15,1 % en 1981. Au cours des douze 
mois de 1982, les prix A b consom- 
mation ont augmenté, en glissement, 
de 9,7 %. Le ministère du travail 
indique également que, de 
mars 1982 i mars 1983, l’augmenta- 
tion du SMIC a été de 12,9 %. 


Citroën demande au ministre du travail 
d’accepter le licenciement de quatre délégués C.G.T. 


Après s’être accordé un délai de 
réflexion, la direction de l'usine 
Citroen d’Anlnay a décidé, le 
15 mars, d* « introduire un recours 
hiérarchique auprès du ministre du 
travail contre les décisions de F ins- 
pection du travail d'Aulnay, refu- 
sant le licenciement de quatre délé- 
gués ». Dans un communiqué, 1 b 
direction ajoute: - Ces demandes 
de licenciement, déposées le 
22 février, étaient motivées par la 
participation des intéressés aux vio- 
lences du 2 février. Elles ont été 
rejetées par l'inspection du travail, 
malgré la production de très nom- 
breux témoignages écrits, recueillis 
aussitôt après les faits. » 

Au cours de b conférence de 
presse de b C.G.C., le 15 mars, 
M. Paul Marchelti, délégué général, 
a critiqué les refus de l'inspection du 
travail d'autoriser le licenciement 
des délégués C.G.T. à Auinay, et 


C.F.D.T. i RenauJt-Flins : •> Nous 
ne sommes pas pour le licenciement 
de responsables syndicaux, mais 
nous sommes contre la violence 
dans les entreprises. Si nous vivons 
dans un pays incapable de sanction- 
ner des actes de violence, tout est 
possible dans ce pays. » 

D'autre pari, dans les Hauts- 
de-Seine, les locaux des Fonderies 
Mon tu pet (sept cent cinquante sala- 
riés), occupés depuis le 14 janvier. A 
l’initiative de b C.G.T., par une 
quarantaine de grévistes, ont été 
évacués, le 1 5 mars au matin, par les 
force de l'ordre. La C.G.T. a 
dénoncé « très fermement » ce 
* coup de force contre les travail- 
leurs » et a appelé à une manifesta- 
tion devant le R.E.R. de Nanterre, 
mercredi à 17 h 30. Le conflit, qui a 
déjà provoqué de vives protestations 
des non-grévistes, porte sur des 
revendications salariales. 


MARKETING : COPIES COULEURS 
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tire 1982, elle a formulé des proposi- 
tions. » Suivant, a déclaré M. Menu. 
que mitre gouvernement sera capa- 
ble de définir des objectifs avec un 
minimum de cohérence (...) ou que 
nous continuerons, comme nous 
l'avons vécu depuis 1981. à voir des 
ministres tirant à hue et à dia. sans 
tenir compte des réalités, nous se- 
rons encore une nation de premier 
rang en 1990, nous irons sur la voie 
du sous-déxeloppement et de la co- 
lonisation économique L'enca- 
drement de France exige que le gou- 
vernement se décide à prendre enfin 
ses responsabilités. - 

Les marais 

du sous-développement 

Pour faire face à la mutation 
technologique, b C.G.C. suggère 
- une modification radicale de no- 
tre système de formation » et » une 
autre conception de la vie active en 
intégrant les périodes de formation, 
au même titre et à valeur égale que 
les périodes de production ». Elle 
estime que. « avant toute opération 
de réduction du temps de travail, 
nous devons réfléchir à la manière 
dont le temps libre de'gagé sera uti- 
lisé en formation, mais aussi, la 
manière dont seront organisées les 
nouvelles structures de travail pour 
obtenir une meilleure utilisation 
des investissements ». Elle propose 
également de » réouvrir i'éwntail 
des classifications professionnelles 


et de la hiérarchie des salaires * et 
de freiner les transferts sociaux. 

S’adressant par organes d'infor- 
mation interposés au futur gouver- 
nement, M. Menu s'est montré 
ferme : * Nous n'accepterons pas 
que la France s'enfonce davantage, 
par Inaptitude à faire face aux pé- 
rils extérieurs, à la concurrence ré- 
sultant d'une guerre économique 
sans merci, dans les marais du 
sous-développement. Il faut pour 
empêcher cela que nos responsables 
politiques sachent très rapidement 
concevoir et mettre en œuvre le 
changement dans le changement. » 
Se montrant ouvert A un recentrage 
gouvernemental et même plein d'es- 
poir. M. Marchelli a semblé donner 
une nouvelle - et dernière ? — 
chance au pouvoir socialiste : 
- Nous espérons voir enfin apparat - 
ire le gouvernement qu’il nous 
faut.{...) Nous sommes persuadés 
qu 'U n'est pas trop lard : il y a des 
moyens dans notre appareil indus- 
triel qui devraient nous permettre 
de surmonter les défaillances que 
nous avons aujourd'hui. * Repre- 
nant ses déclarations antérieures su- 
ies conditions d'acceptation de - sa- 
crifices », le délégué général a souli- 
gné : * Pour que les Français accep- 
tent des sacrifices, encore faut-il 
qu'on leur présente un projet écono- 
mique et social auquel ils puissent 
adhérer. » Sacrifices pour redresser 
l'économie, oui, sacrifices pour pal- 
lier les déficits d'une gestion criti- 
quée, non. - M. N. 


La stabilisation du chômage 


(Suite de ta première page. I va-t-3 maintenir sans les accroître 

!.. scs subventions ? Le C.N.P.F. qui se 

Dans ces conditions, 1 UNEDIC déclare prêt à engager des dïseus- 
n'arriws pas à équilibrer son budget 5 Î ûns dés le printemps souhaite une 
malgré les majorations des cotisa- distinction entre « assurance • desti- 
tuons. malgré des emprunts et la re- D ée aux salariés victimes du chô- 
forme des indemnisations. L'année mage c t * assistance » accordée aux 


1982 s’est déterminée par un déficit jeunes à b recherche d'un premier 


de 6,4 milliards de francs qui depuis 
n'a pas été comblé. Selon des prévi- 


emploi et aux chômeurs de longue 
durée. Cette dernière formule, af- 


sions certes pessimistes (une remon- ruine 'i e patronat doit être entière- 
tée d . u chômage fin 1983) (1), ce financée par l'Etal - il s'agit 

déficit de 6,4 milliards de francs d'une • solidarité nationale » — 


pourrait, en cumulé, atteindre le que - l’assurance doit l'être par 


double; en fin d'exercice. 

S’inquiétant de ces difficultés, le 
bureau de l'UNEDIC a récemment 
écrit au premier ministre. M. Mau- 
roy a répondu en demandant aux 
partenaires sociaux de régler 
a'abord eux-mêmes le sort de 
l’UNEDIC en ouvrant rapidement 
des négociations afin d'aboutir à un 
accord avant b fin du premier se- 
mestre. 

L 'assurance-chômage est en effet 
tut système en sursis. Dénoncée par 
le C.N.PJF. en novembre 1982, b 
convention sur l’UNEDIC n’a été 
maintenue que pour un an. fl faut 


les salariés et les entreprises au titre 
de b » solidarité interprofession- 
nelle ». 

Les négociations syndicats- 
patronat. souhaitées par M. Mau- 
roy, ne pourront donc se dérouler ef- 
ficacement sans une concertation 
étroite avec le gouvernement Au- 
tant de dossiers épineux qui font res- 
surgir le problème délicat de la ri- 
gueur : faudra-t-il accroître les 
cotisations ? Peut-on encore réduire 
les prestations ou rendre plus sé- 
vères les conditions d’accès à 
l'assurance-chômage ? Ces ques- 
tions ne se posent pas qu’en France ; 


donc d'ici an 19 novembre 1983 ré- déjà, chez certains de nos voisins eu- 
gler, par b voie contractuelle à la ropéens, elles ont été, en partie réso- 


fois le statut, te fonctionnement et te 
financement de celte institution pa- 
ritaire. 

Assistance ou assurance ? 

Encore convjent-il que l’Etat pré- 
cise quelle sera sa participa tion et 
quelles seront ses orientations. Va- 
t-on supprimer la garantie de res- 
sources ~ licenciement après 
soixante ans - qui existe toujours de 
par b loi de 1979 ? Un projet de loi 
faisant disparaître ce type d’indem- 
nisation dort toujours dans les car- 
tons du gouvernement. Va-t-on ôter 
à l’assurance-chômage deux points 
de cotisation pour les affecter à b 
• structure financière » destinée à 
payer la retraite à soixante ans ? 
Certains syndicats comme F. O. sou- 
haiteraient que le transfert soit de 
1,6 point seulement, ce qui permet- 
trait à l'UNEDIC de conserver des 
capacités de financement. L’Etat 


lues par 1a rigueur, voire par l'austé- 
rité. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


( 1) Selon ces estimations, le nombre 
de demandeurs d’emploi atteindrait 
2 200 000 environ fin J 983 cl 2400000 
au moins eu 1984. 


• Grève à bord de quatre cabo- 
teurs pétroliers. - La fédération 
C.G.T. des syndicats maritimes a 
lancé, le 15 mars, un mot d’ordre de 
grève de vingt-quatre heures à l'ap- 
pareillage qui affecte quatre navires 
caboteurs français, transporteurs de 
produits pétroliers. La C.G.T. pro- 
teste contre le recours excessif à des 
navires étrangers ou de complai- 
sance pour le transport de ces pro- 
duits entre (es pores français ou sur 
des lignes de cabotage européennes. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fia de matinée par une grande banque de la place. 
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UNE ÉTUDE DE L'INED 


La chute du nombre des mariages 
paraît irréversible 


Les Français se marient de moins 
en moins : 417 000 mariages ont été 
célébrés en 1972, 312 000 seulement 
l'an dernier pour des effectifs de 
jeunes d'importance comparable. 
Les démographes ont tout d’abord 
attribué celle évolution au dévelop- 
pement de la cohabitation : les 
jeunes vivaient ensemble un an ou 
deux avant d'officialiser leur union. 
Effectivement on a constaté ces der- 
nières années un retard de l'âge 
moyen au premier mariage. 

Mais bien vite l’explication est ap- 
parue insuffisante : le pourcentage 
des mariages diminue à tous les âges 
et pas seulement entre dix-huit et 
vingt-cinq ans ; dans le même temps, 
le nombre des couples qui décident 
d’avoir des enfants sans passer au 
préalable â la mairie augmente sen- 
siblement. Et ce double phénomène 
se retrouve avec plus ou moins 
d’intensité dans la plupart des pays 
occidentaux. 11 semble bien que l’on 
assiste à une mutation des 
comportements à l’égard du ma- 
riage* analogue à celle qu’a connue 


l’Europe au milieu des années 60 
pour la fécondité ». C’est la conclu- 
sion à laquelle sont parvenus deux 
chercheurs de l'Institut national 
d’études démographiques (INED), 
MM. Hervé Le Bras et Louis Rous- 
sel, qui viennent de publier dans la 
revue Population (1) une analyse 
sur - l'évolution récente de la pre- 
mière nuptialité en France ». 

A partir des données observées 
depuis 1972 et par un jeu de simula- 
tions successives, les auteurs ont mis 
au point un modèle mathématique 
qui permet de prévoir l’évolution de 
la nuptialité. Ce modèle repose sur 
une distinction entre deux sous- 
populations : l'une, de moins en 
moins nombreuse, continue à suivre 
les taux de nuptialité d'avant 1972 ; 
l'autre, de plus en plus nombreuse, 
choisit la cohabitation, et plus celle- 
ci dure longtemps, moins les chances 
qu'elle se termine par un mariage 
sont grandes. 

Appliqué à l'évolution de la nup- 
tialité au cours des quinze dernières 


années en Suède, pays où la cohabi- 
tation s’est développée plus tôt et 
plus rapidement qu’en France et où 
la propension au mariage a forte- 
ment baissé, le modèle mis au point 
par MM. Le Bras et Roussel se ré- 
vèle parfaitement fiable. 

Selon les auteurs de l'étude, la 
baisse du nombre des mariages 
constatée en France ces dernières 
années est irréversible: alors que 
95 % des femmes des générations 
passées se mariaient, ce taux sera au 
maximum de 80 à 85 % pour les 
jeunes générations actuelles et plus 
probablement de 70 %. 

Reste à savoir si ce changement 
de comportement est purement for- 
mel ou s'il aura à terme des effets 
sur la natalité et sur le tissu démo- 
graphique. 

J.-M. D. 


(1) Population, nov.-déc. 1982. 
UNED, 27. me du Commandeur, 
75675 Paris Cedex 14. 
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LA RÉGLEMENTATION PU TRAVAIL TEMPORAIRE 

Baisse des effectifs 

mais amélioration du statut du personnel 




«rie-ïâ 




Un an après la mise en ap- 
plication de l'ordonnance du 
S février / 982 réglementant le 
travail temporaire, les patrons 
de ce secteur s’interrogent sur 
les effets de cette réforme, qui 
fut incontestablement « une 
épreuve » pour nombre d’entre 
eux. mais qui comporte égale- 
ment. ont-ils reconnu, de nom- 
breux aspects positifs. 


Présentant, la semaine dernière, 
les actes d’un colloque organisé en 
décembre par le Promatt (Syndicat 
des professionnels du travail tempo- 
raire) sous la présidence de M. Ga- 
briel Mignot, délégué à l’emploi, sur 
le thème : « Travail temporaire, élé- 
ment du marché du travail ». 
M. Bernard Bacquet, vice-président 
de cette organisation patronale, a 
dressé un premier bilan de l'évolu- 
tion de la profession en 1982 (1). 

• Ce fut. a noté M. Bacquet, une 
épreuve pour les entreprises de tra- 
vail temporaire. » La réglementa- 
tion sévère de ce secteur s'est tra- 
duite par une baisse immédiate de 
25 % des effectifs, accélérant le re- 
cul d'activité constaté depuis le qua- 
trième trimestre 1980. Cette baisse 
moyenne a atteint finalement 30 % 
au cours des douze derniers mois, et 
le nombre des travailleurs tempo- 
raires en mission chaque jour est 
descendu de 190 000 en 1981 à quel- 
que 140 000 aujourd'hui, selon les 
estimations du patronat. En outre, 
six cents établissements, dont deux 
cents entreprises, ont fermé leurs 
portes en 1982. • Malgré une ten- 
dance à la reprise depuis la mi- 
janvier. a poursuivi M. Bacquet, 
nous ne pensons pas que nous re- 
trouverons à brève échéance notre 
niveau d’activité d'avant l'ordon- 
nance. » 


« Jouer le Jeu » 

En revanche, le seuil minimal 
semble atteint . Sc ion une enquête 
effectuée par ITFOP en juin 1982 
auprès des entreprises utilisatrices — 
qui avaient pu prendre alors ren- 
tière mesure des contraintes de l'or- 
donnance, - 82 % d’entre elles indi- 
quaient que le recours au travail 
temporaire demeurait indispensable. 
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Un homme averti en vaut deux. Ce qui n'est pas 
de trop contre les indésirables. Avec les conseils 
de nos spécialistes, vous pouvez vous-même vous 
charger de l'installation de ces systèmes d’alarme 
efficaces. 

Quelques exemptes de prix: 

Centrale alarme SON VOLTX1 alimentation piles 
en kit avec 2 sirènes, 1 450 F 

Centrale alarme SON VOL TX 3 BS protection de 3 
zones possible alimentation secteur et batterie, four- 
nie en kit avec 3 sirènes dont une homolo- 
guée 53 AS, 3 350 F 



Au stand Sécurité du BHV vous trouverez les 
modèles : BLOSCOP^-SON VOL - N OXALARM***- 
AMAR - BLACK & DECKER - VESTAT* 

(Utilisation soumise aux dispositions réglementai- 
res en vigueur). 

Centrale d’alarme A32 protection de 3 zones pos- 
sible alimentation secteur et batterie, fournie en kit 
avec 2 sirènes dont une 

homologuée 22 AS, 3 970 F 

Radar hyperfréquence CR 15 protection volumétri- 
que complète, alimentation secteur et 
batterie, portée 1 5 mètres, 3 020 F 


Offre valable du 21.2.83 au 23.4.83 

CRÉDIT GRATUIT 9 MOIS 
SUR TOUS LES SYSTÈMES D’ALARME 


*A partir de 2000 F d'achats. 20% comptant à verser au Service Crédit 
Apres acceptation du dossier Crédit Cofinoga/BHV Intérêts pris en charge 
par le BHV. A r exception des articles signalés par point vert et des services. 
* ■ A Rivoli seulement 

Rivoli et région parisienne seulement 
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Faisant contre mauvaise fortune 
bon cœur, les patrons dn travail tem- 
poraire ont dont décidé de ■ jouer le 
jeu. » Le 3 février dernier, Us ont si- 
gné avec l'ensemble des syndicats, à 
l'exception de la C.G.C., peu impli- 
quée par cette forme de travail, un 
premier accord professionnel natio- 
nal portant sur l’indemnisation com- 
plémentaire de la maladie. Quatre 
autres dossiers — premier pas vers la 
mise au point d’une convention col- 
lective — seront négociés successive- 
ment : la formation professionnelle, 
la médecine dn travail, le chômage 
pour intempéries dans le bâtiment, 
l'exercice du droit syndical. Parallè- 
lement, une autre procédure pari- 
taire a été mise en place avec la 
création d'une commission chargée 
de rechercher une interprétation 
commune des textes législatifs ou ré- 
glementaires. 

Quant au statut du personnel, on 
observe de « notables avancées ». à 
la faveur du dialogue social qui s’est 
instauré. Les travailleurs tempo- 
raires sont désormais mieux pro- 
tégés par l'ordonnance du 5 février 
1982 : connaissance précise de la du- 
rée de la mission et stabilité de l’em- 
ploi dans les limites définies ; aligne- 
ment sur les rémunérations des 
travailleurs permanents occupés aux 
infimes tâches; augmentation de 
l'indemnité dite de précarité d’em- 


(1) Le Promatt représente 80% du 
vol ume d’activité de la profession avec 
cent trente-cinq entreprises, dont cer- 
taines très impartantes, et milia cent 
établissements. Une autre organisa Hoc 
patronale, l’Union nationale de s entre - 
prises de travail temporaire (UNE TT), 
représente 35 % des activités avec deux 
cent cinquante entreprises et un millier 
d'établissements. 
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SCIENCES-PO 

Prochains s é minair es de formation continue 
pour cadres supérieurs: 


LE FINANCEMENT DES INVESTISSEMENTS DES P. ME, 


20 et 21 avril 1983 


LA POLITIQUE ECONOMIQUE DE LA FRANCE EN 198' 


1 7 mai après-midir 18,-19 mai 
et 21 juin après-midi, 22,23 juin 1983 


THE UNITED-STATES TODAY 


AUDIT ET CONTROLE DES COMPTES DES ENTE 


6 jours, en anglais, à partir du 24 mai 1983 

feETddfeEEl 

2 et 3 juin 1983 


LE MANAGEMENT DE L'ORGANISATION 
ET DES RESSOURCES HU?,-1AINES 


2 au 17 juillet 1983, à l'Université Laval à Québec (Canada) . 

Pro gr amm es détail lés et inscriptions: 

INSTITUT D’ETUDES POLITIQUES DE PARIS 
^Service de Formation continue 
27, rue Samt-Guülauine 75341 Paris Cedex 07 
Téléphone : 260.39.60 - poste 950 
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pkû ; accès généralisé aux installa- 
tions collectives de l’entreprise utili- 
satrice, etc. Dès l’été prochain, ces 
salariés, qui étaient hors du champ 
de la loi sur la mensualisation, dispo- 
seront d’une garantie de ressources 
en cas de maladie. « Il nous reste à 
faire la preuve de là même ingénio- 
sité pour les autres dossiers ». a 
conclu M. Bacquet. ‘ 

- Cependant, les employeurs font 
.remarquer que le recul du travail 
temporaire n’a pas entraîné, à pro- 
portion la création (remplois perma- 
nents. D’après les chefs d’entreprise, 
les deux tiers des embauches effec- 
tuées pour compenser ht baisse dn 
travail temporaire ont été réalisées 
dans le cadre du contrat à durée dé- 
terminée. Autrement dit, une forme 
d’empkn précaire a été remplacée 
par une autre, et non pas consolidée. 
Mais ceci est un autre dossier, au- 
quel 'devront s’attaqua- les pouvoirs 
publics. - - 

■J. B. 
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Mieux orienté 
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Quel gouvernement, quelles 
mesures, quel rajustement monétaire T 
trois questions posées 

raieurs et les professionnels. La 
réponse était, pour les deux premières 
du moins : une équipe composée de 
têtes solides, une véritable politique de 
rigueur. 

, L'essentiel, aux yeux dé jà commit - . 
muté boursière, est de riiàbUtlîxaé- 
dibiliti de la France à /'étranger. Est- 
ce vraiment à cela que songe le 
président Mitterrand ? 

Le. marché, en tout cas, q Voir d'y 
croire et. ced expliquant cela, il s'est 
matité un peu mieux disposé, avec 
l’indicateur instantané à 0J6% au- 
dessus de son niveau précédent. 

Pour l'instant, le voile n'est pas 
encore levé sur les intentions du chef de 
l'État et la Bourse voit arriver 
l'échéance mensuelle. La liquidation 
générale aura lieu le 23 mars prochain. 

L'heure est donc, pour lès investis- 
seurs. à ht décision dans l'incertitude. 
Ce qui n’est pas une position conforta- 
ble. Jugeant le pour ( baisse du prix du 
pétrole) et le contre (risque d'une radi- 
calisation politique), beaucoup ont 
préféré se réfugier dans un prudent 
attentisme. Seuls les étrangers ont 
continué de faire quelques emplettes, 
d’où, en règle générale, la bonne tenue 
adoptée par les valeurs « Indexées sur 
Je dollar >, Certains d'entre eux , en 
panne de francs, ont néanmoins vendu 
un peu au comptant pour s’en procurer. 

En vive reprise à Londres 
(436.50 dollars l'once contre 
428 JO dollars), for a au contraire 
continué de baisser à Parts, en liaison 
avec le recul du billet vert. Le lingot 
s’est établi à 95 950 F contre 96 900 P. 
Repli également du napoléon redes- 
cendu de 740 F à 725 F f après 720 F). 

La devise-titre a suivi le dollar dans 
son repli et s’est échangée entre S, 75 F 
et 8.82 f contre 8J>1 F - 9 F. 


Encore peu vaillant durant la majeure 
, partie de la séance de mardi, le marché de- 
vait se redresser deux heures avant la clô- 
ture. n a non seulement regagné le terrain 
perdu au départ mais effacé ses perte» des 
deux, dernières journées. En définitive, l'in- 
dice des industrielles devait s'établir à 
1124,51, en hausse de 10.06 points. 

Ce sont surtout les « Blue chips », assez 
malmenées ces derniers temps, qui se sont 
..disringnées. Le bilan de la séance a été posi- 
UT mais pas réellement significatif du ren- 
versement de tendance. Sur I 956 valeurs 
traitées, 816 ont monté, 716 ont baissé et 
424 a’am pas varié. 

Pour ressentie), tes analystes attribuaient 
ce sursaut au facteur technique. Les opéra- 
teurs ont néanmoins été favorablement im- 
pressionnés pur la nouvelle augmentation de 
la production industrie tfc en février, ta troi- 
sième consécutive. Beaucoup, en effet, 
après ces bons résultats de janvier jugés peu 
réalistes, redoutaient un décrochage, au 
mieux on net coup d'arrêt de h reprise. Pas 
plus que Paccord sur la baisse des prix du 
pétrole, cet élément n'a réussi à secouer 
vraiment le marcbé.comiDe en témoigne le 

niveau toujours très bas de l'activité avec 
62.41 minions de titres échangés contre 
64 millions la veille. De ravis des spécia- 
listes. les opérateurs ne sont pas encore per- 
suadés que le danger de déstabilisation mo- 
nétaire soit vraiment écarté. 
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LA VIE DES SOCIETES 
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DE BEERS: CHUTE SPECTACU- 
LAIRE DES BENEFICES. - Le puis- 
sant groupe diamantifère a enregistré en 
1982 une chute spectaculaire (- 29,6 %) 
de ses bénéfices, dont le montant global 
est revenu de. 6283 h 442,5 militons de 
rends (sans compter' 14£ millions de 
pertes provenant des sociétés associées), 
soit & son niveau 1e plus bas depuis cuq 
ans. Cest te quatrième année consécutive 
que les profits du groupe fondent. Cette 
contraction des marges est une des plus . 
importantes constatées depuis- la seoaode 
guerre mondiale. La crise est passée par 
la. La preuve en est: dans son commnrâ- 
qtté. De Bcere précise que 2a valeur de ses 
stocks s'est accrue de 93,9 %, pour atteto- 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

ÉTRANGER 
3. DIPLOMATIE 

- La conférence paneuropéenne de 
Madrid. 

- La visite de M. Cheysson à Alger. 

3. AFRIQUE 

- ZAMBIE : un entretien avec le prési- 
dent Kaurtda avant sa visite en 
France. 

4. EUROPE 

- ITALIE : Tribune internationale, par 
Alberto Jacoviello : « Après le 
congrès du parti communiste, l'unité 
est préservée mais les inconnues 
demeurent » 

5. ASIE 

- Séoul, Pyongyang et le jeu des ami- 
tiés compromettantes. 

6. PROCHE-ORIENT 

- Washington a exposé à M. Shamir de 
x nouvelles idées s sur le problème 
libanais. 

7. AMÉRIQUES 

- ÉTATS-UNIS : la visite de 
M. Le Pors : > Comment dites-vous ? 
Un communiste ? » 


POLITIQUE 


8. La préparation du remaniement gou- 
vememental- 

9. Les nouveaux maires. 
tO-1 1 . Une analyse du scrutin. 


SOCIÉTÉ 


12. LE DÉBAT SUR LA SÉCURITÉ : le 
nombre des adolescents détenus 
préoccupe le ministre de la justice. 

13. DÉFENSE : x Dissuasion ou confu- 
sion > (II), par François Valentin. 

14-15. MÉDECINE : la manifestation 
nationale des étucfiants a groupé plus 
de 15 500 personnes à Paris, 
x Réformes et sources de conflit », 
libre opinion, par le professeur Claude 
Got 

15. ÉDUCATION. 

26. SPORTS : dans Paris-Nice. Zoete- 
meHc dans la peau de Pouüdor. 

31. TRANSPORTS : le rapport Grégoire 
sur l’avenir des voies navigables. 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


17-18. CINÉMA : entretien avec Marie- 
Claude Treilhou. Archipel des amours 
(par neuf réalisateurs fiançais). Las 
lies. d'Azimi. La Petite Bande, de 
Michel Deville. La Voix bu cinéma, un 
essai de Michel Chien. 

19. THÉÂTRE : Cetil Taylor et Bernard 
Shaw, à Bruxelles. L'Idiot, à Nice. 
Labiche, à Saint-Etienne. Marieluise 
Fteisser. à Lyon. 

20. FORMES : les joua et les nuits. Une 
sélection. 

21. Programmes des expositions. 

22 à 24. Programmes des spectacles. 

25. LU : Mon voyage en enfer, de Patricia 
Hearst. 


ÉCONOMIE 


33. CONJONCTURE : la situation finan- 
cière des sociétés industrielles s'est 
dégradée an 1981. 

34. AGRICULTURE : le débat sur les prix 
pour la campagne 1983-1984. 

- ÉNERGIE : après l’accord de l'OPEP. 

34 et 36. ÉTRANGER. 

37-38. SOCIAL - POINT DE VUE : « La 
prix de la priorité à f emploi ». par 
Jean-Louis Moynot 


RADIO-TÉLÉVISION (25) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (16) : 

La maison; -Journal offi- 
ciel-; Météorologie; Mots 
croisés. 

Annonces classées (28 à 30); 
Carnet (26); Programmes des 
spectacles (22 à 24); Marchés 
financiers (39). 


Le numéro du • Monde * 
daté 16 mars 1983 
a été tiré à 527 869 exemplaires 
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En Afghanistan 

Kaboul autorise un diplomate français 
à rencontrer le docteur Augoyard 


Les autorités afghanes ont autorisé 
un membre de l'ambassade de 
France à Kaboul, accompagné du 
médecin de la mission, à rendre vi- 
site au docteur Augoyard, le méde- 
cin français condamné le 1 3 mare à 
huit années de prison après avoir été 
capturé par des troupes soviétiques 
alors qu'il soignait la population en 
zone contrôlée par la résistence. a- 
l-on appris mardi 1 5 mars au Quai 
d'Orsay. C'est la première fois que 
(e docteur Augoyard, jusqu'à pré- 
sent maintenu au secret, pourra re- 
cevoir la visite d'un diplomate fran- 
çais. 

Sa condamnation a été dénoncée 
à Paris à la fois par le P.S.. le R.P.R. 
et le C.D.S. Les autres médecins qui 
aident les populations afghanes 
n'ont d'autre part pas l’intention 
d'interrompre leur mission. - Nous 
repartirons, pas par provocation, 
mais du fait de la nécessité, a dé- 
claré le docteur Philippe Manière. 
Nous n'acceptons pas cette forme de 
chantage ; tant qu'il y aura une po- 
pulation démunie, nous /'aide- 
rons. « 

Sur place, en Afghanistan, avec 
('arrivée du printemps et la fonte des 


neiges, les combats semblent repren- 
dre avec intensité. Les forces 
soviéto- afghanes ont considérable- 
ment renforcé leurs garnisons dans 
les régions frontalières du Pakistan, 
en particulier à Kandahar, à 
Ghazni. Gardez et à Jalalabad. Se- 
lon des sources occidentales à Isla- 
mabad et à New-Delhi, des unités 
ont été retirées de la vallée stratégi- 
que du Panshir. au nord de Kaboul. 
Ce qui tendrait à accréditer les ru- 
meurs seloa lesquelles Kaboul aurait 
conclu une sorte de trêve avec le 
chef de la résistance locale, connu 
sous le nom de Massoud. 

Toujours de source occidentale, on 
estime qu'au coure de la semaine 
dernière, les combats auraient fait 
environ cent cinquante morts. Les 
résistants auraient fait sauter le ga- 
zoduc transportant le gaz afghan 
vers rU-R-S.S. Une vingtaine de pa- 
rachutistes soviétiques et afghans 
auraient été tués au cours d'une opé- 
ration dans la vallée du Kunar. Un 
appareil militaire de transport aurait 
été atteint par les tirs de la résis- 
tance près de Jelalabad et se serait 
écrasé. - (A.F.P.A.P.. U.P./.f 


Mort de Rebecca West 
doyenne des lettres britanniques 

La doyenne des lettres britanniques, Rebecca West, considérée 
mondialement comme turc des plus grandes journalistes de son siècle, 
est morte mardi à son domicile londonien. Elle était âgée de quatre- 
vingt-dix ans. 


x Dame Rebecca a. comme l'ap- 
pelaient les Anglais, de son vrai nom 
Citily Isabal Fairfield. était née en Ir- 
lande le 21 décembre 1892, mais 
devait, très jeune, se fixer en Ecosse. 
Après de bonnes études au Ladies 
College d'Edimbourg, vieille institu- 
tion réputée, elle quitte le collège à 
dix-neuf ans pour débuter en 191 1 
dans le journalisme, au sein de ia ré- 
daction de l'organe féministe Free- 
woman où on lui confie d’emblée 
l'éditorial politique. La suffragette 
prend alors le pseudonyme de Re- 
becca West, personnage de femme 
décidée de la pièce Rosmershotm 
d'Ibsen. 

Elle se fait remarquer ensuite par 
ses critiques littéraires du New Sta- 
tesman de Londres et du New York 
Herald Tribune, suivies de son pre- 
mier livre, une étude sur Henry 
James, et d’une série d'essais sur la 
nature intitulé The Strange Necessity 
(x ('Etrange Nécessités). Toute sa 
vie. elle poursuivra une triple activité 
de militante féministe, de journaliste 
et de romancière, son intelligence, sa 
curiosité de toute chose et son ironie 
redoutable — et redoutée - lui per- 
mettant d'aborder avec succès tous 
les genres. 

En 1918, elle publie son premier 
roman, The Retum of the Soldier 
(« le Retour du soldat a), sur le sujet 
des femmes en temps de guerre. En 
1933. elle s'installe en France pour 
écrira une biographie de saint Augus- 
tin (qui fut traduite en français chez 
Amiot-Oumom). dans laquelle elle 
s'affranchit du catholicisme comme 
du protestantisme. Elle publie ensuite ' 
des nouvelles sur les mœurs améri- 
caines (Harsh Voice I puis, en 1936, 
The Thinkmg Reed (x le Roseau pen- 
sant »! qui se passe en France. De 
1936 è 1938, elle visne longuement 
la Yougoslavie et publie en 1942 le 
résultat de son enquête en deux vo- 
lumes intitulés Black Lamb (s le 
Mouton noir »} et Grsy Fatcon (x le 
Faucon gris » ). ; 

Au lendemain de la guerre, elle re- ] 
vient en France où Tériade, fondateur I 
de Verve, lui confie des études sur 
Braque et Picasso qu'elle écrit tout 
en assurant en tant que journaliste le 
compte rendu des grands procès de ■ 
l’après-guerre, notamment celui de 1 
Nuremberg, pour le New Yorker. Elle 1 
publiera en 1 955 A Train of Powder j 
{« Un train de poudre »1 sur les 
procès, écrivant, par exemple, à 
propos de Hermann Gcering : « Quel- 
quefois, quand il était de bonne hu- 


meur : il faisait penser à une patronne 
de bordel. » 

Alors qu'elle a marqué toute son 
époque comme écrivain, tant en 
Grande-Bretagne qu'aux États-Unis, 
elle ne fut finalement pas vraiment 
reconnue en France où aucun de ses 
grands livras n'est disponible au- 
jourd'hui. Sa première oeuvre de fic- 
tion traduite en français est Aigre- 
douce (Plon, 1955), suivie de la Fa- 
mille Aubrey (1957) qui fut le deux 
centièmes volume de ia célèbre col- 
lection s Feux croisés » chez Plon. 
Christine de Rivoyre, qui la présentait 
au public français dans ie Monde du 

12 mars 1955, la qualifiait de c plus 
grande journaliste du monde ». Mais 
la consécration ne vînt jamais vrai- 
ment en France pour Rebecca West. 

Les distinctions officielles, pour- 
tant, ne lui manquèrent pas : com- 
mandant de l'ordre de l'Empire bri- 
tannique (1949), puis anoblie en 
1959 par la reine, elle était aussi 
chevalier de la Légion d’honneur. 

Ele continua, presque jusqu'à sa 
mort, ses activités de journaliste et 
de féministe. Dans un entretien télé- 
visé, en 1981. elle avouait sa grande 
admiration pour Mme Margaret That- 
cher qui, selon elle, avait été desser- 
vie par les hommes de son parti : 
« Les hommes préféreraient être 
ruinés par quelqu'un de leur sexe plu- 
tôt que sauvés par une femme ». 
déclara-t-elle notamment. 

Fin 1982, elle écrivait dans le 
Sunday Telegraph : « Je ne trouve 
pas agréable d'être nonagénaire, non 
pas parce qu’il faut craindre pour la 
mon. mais parce que votre tapisserie 
d'ameublement a déjà expiré autour 
de vous. » 

Au début du siècle, elle avait eu 
une liaison romantique et orageuse 
avec H.G. Wells. qui dura dix ans, et 
dont elle eut un fils (né en 1914), 
l’ écrivain Anthony West. 

■ M. François Mitterrand a 
adressé, mardi 15 mare, un télé- 
gramme de condoléances à la veuve 
de Louison Bobet. décédé le 

13 mars. - La disparition de Loui- 
son Bobet. déclare le président de la 
République, attriste tous ceux qui 
avaient reconnu dans ce grand 
champion les qualités exception- 
nelles du courage et de l'intelli- 
gence. venus dont il a fait preuve 
jusqu'à ses derniers moments. Le 
sport français perd un de ses grands 
exemples. • 


La publicité et la loi 

Pierre et François GREFFE 

La 5* édition de cet ouvrage, devenu classique, n'est pas one simple mise 
à jour, wiais un ouvrage nouveau comprenant désormais quatre titres, enrichis 
de nombreuses decisions de jurisprudence pour la plupart inédites. 

Le titre 1. comprenant trois chapitres, traite de l'organisation de b pro- 
fession. des règles de déontologie et des rapports entre annonceurs, publici- 
taires et supports. Le titre il est consacré à la Propriété littéraire et artistique, 
aux photographies et au droit à l'image, notamment. Le ütre III commente les 
règles de h concurrence déloyale, la loi du 10 janvier 1978 sur b protection du 
consommateur. Le ütre IV est le commentaire des textes e; régie me nia lions 
spécifiques à la publicité {ventes arec primes « promotions. Tabac. Alcools. 
Protection de b Langue française. Affiches, etc.; . 

En annexe, figurent des textes et des documents d'accès parfois difficile. 
Monsieur Philippe le Ménestrel. Président Directeur Général de la R.F.P.. 
dans sa préface souligne tout runérêt de cet important ouvrage, clair, précis, 
complet, accessible à tous, dont la première édition remonte u 1 964. 

(560 pages 180 F) 

Librairies Techniques 
27. place Dauphine 
7500! PARIS. 


Selon un accord 
con clu à la H aye 

LUE ANTILLAISE D'ARUBA 
SERA INDÉPENDANTE 
EN 1996 

(De notre correspondant ) 

La Haye. - LHe d 'Aruba, une 
des Antilles néerlandaises, doit de- 
venir indépendante en 1996, selon 
un accord conclu, le samedi 
12 mare, à La Haye, entre le gouver- 
nement néerlandais et une déléga- 
tion d' Aruba. Selon le dirigeant in- 
dépendantiste arubais, M. Betico 
Cioes, Aruba (soixante-quatre mille 
habitants) aura une attitude • diffé- 
rente ■ de celle des autres îles indé- 
pendantes de b région, comme 
Sainte-Lucie ou Grenade. 

Le premier ministre néerlandais, 
M. Rud Lubbers, a précisé que, de 
1986 jusqu'à son indépendance. 
Aruba aura un statut particulier et 
conservera des liens économiques et 
politiques étroits -'avec les Pays-Bas 
et avec les cinq autres Des (1) qui 
ne souhaitent pas l'indépendance. 

Aruba dénonce b prédominance 
de Curaçao, IHe b plus importante 
(cent soixante mille habitants), 
siège du gouvernement antillais au- 
tonome. 

Selon M. Crocs, les Arubais doi- 
vent être seuls à bénéficier des re- 
venus importants du raffinage du 
pétrole vénézuélien et du tourisme. 
Cependant, des considérations ra- 
ciales jouent un rôle dans cette vo- 
lonté d'indépendance des Arubais, 
métis en grande majorité, alors que 
b population de Curaçao est compo- 
sée principalement de Noirs, 1 île 
ayant été un relais impartant des 
marchands d’esclaves néerlandais. 
Aruba veut surtout se détacher des 
autres îles antillaises. 

RENÉ TER STEEGE. 


(1) La cinq autres îles sont Cura- 
çao, Bonairc. Saba. Safnt-Eustacbe et b 
partie néerlandaise de Saint-Martin. La 
Antilles néerlandaises comptent en tout 
deux cent cinquante mille habitants. 


M. CANTON! EST NOMME 
AMBASSADEUR A PANAMA 

Le Journal officiel du 17 mare 
annoncera b nomination de M. Ro- 
bert Cantoni au poste d'ambassa- 
deur à Panama, en remplacement de 
M. Pierre-André Dumont. 

[Né en 1 934, ancien élève de l’ENA, 
M. Cantoni a été notamment en poste à 
Pékin (1966-1969) et à Tel-Aviv (1969- 
1972). Après une année d'études à Har- 
vard, il a servi aux directions Europe, 
puis Asie-Océanie au Quai d’Oreay, no- 
tamment comme délégué dans la fonc- 
tions de sous-directeur. Depuis 1981. il 
éuüi a m bassadeur au Gabon.) 


• L’Association professionnelle 
des magistrats (droite) rient de pu- 
blier le premier numéro d'un journal 
qui paraîtra désormais chaque tri- 
mestre : la Revue de VA.P.M.. Dans 
l'éditorial, le préside ut de l'associa- 
tion. M. Jean Pringuez. s’inquiète de 
la - soviétisation de nos institu- 
tions * et rappelle'les raisons de b 
création de son organisation en dé- 
cembre 1981 : « résister à la vérita- 
ble entreprise Je démolition de la 
justice ». Ce premier numéro 
contient aussi un anicle de 
M. Raoul Béteille, ancien directeur 
des affaires criminelles et des grâces 
au ministère de la justice, intitulé 
« Le germe du Goubg ». M. Bé- 
teille est le rédacteur en chef de la 
Revue de l'A.P.M., en vente au prix 
de 25 F au siège de l’association, 
3. nie Mar beau. 75116 Paris. 


Grève et service minimum 
sur les trois chaînes de télévision 


Le Syndicat unifié de radio et de 
télévision (SURT) C.F.D.T. a 
décidé, ce mercredi matin 16 mars, 
de maintenir le préavis de grève — 
pour ce jour-même - qu'il avait 
déposé b semaine dernière, mais 
qu’il u’avait pas rendu public » pour 
ne pas interférer sur les élections 
municipales ». 

Le SURT-CJ\D.T. étant majori- 
taire chez les techniciens de l'audio- 
visuel, les programmes télévisés du 
16 mars seront, en conséquence, 
réduits au « service minimum » 
prévu par b loi (lire page 25). 

Ce syndicat a engagé cette action 
pour dénoncer P- incohérence de la 
politique immobilière » du minis- 
tère de b communication, qui a pris 
b décision, déjà ancienne, eu tranfé- 
rer use partie des services techni- 
ques communs aux trots chaînes de 
télévision, actuellement installés rue 
Cognac-Jay. 

Cette « tête de réseau » — par 
laquelle transitent obligatoirement 
les images émises par les trois 
chaînes - emploierait, selon les syn- 
dicats, environ un millier de per- 
sonnes appartenant à T.D.F. C'est là 
que sont situés les magnétoscopes 
retransmettant les émissions enregis- 
trées, les « télécinémas ». le « bloc 
programme » qui diffuse les mires et 
assure la permanence d'un signal sur 


le réseau hertzien, le centre national 
de coordination qui assure le transit 
des images en provenance et à desti- 
nation de l'étranger, etc. 

Pour M. Filliood, • cet ensemble 
technique fonctionne dans des 
locaux exigus, mal adaptés et non 
conformes aux règles élémentaires 
de l'hygiène et de la sécurité ». 
Décision a donc été prise d'en trans- 
férer une partie — et notamment 
celle qui concerne Antenne 2 - dans 
les nouveaux locaux que la 
deuxième chaîne occupera, vers b 
fin de cette année, avenue Montai- 
gne à Paris. Les syndicats se sont 
toujours montrés réticents devant ce 
déménagement qu’ils assimilent à 
un • démantèlement ». Mais, « il 
n'est pas question de revenir en 
. arrière », a affirmé le ministre. 

Dans un communiqué, le SURT- 
C.F.D.T. « se déclare prêt à partici- 
per à toute réunion permettant de 
trouver une solution au problème 
posé ». 

Le SURT-C.F.D.T. a. d’autre 
part, lancé un nouvel appel à b 
grève pour le jeudi 31 mars, dans 
toutes les sociétés de J 'audiovisuel. 
Radio-France comprise, pour dénon- 
cer ht lenteur des négociations sur b 
mise au point d'une convention col- 
lective nationale. 


A Dijon 

LE PROPRIÉTAIRE 
DES «DÉPÊCHES» 
PROPOSE DE RACHETER 
«ÜHBMJBUCl 

(De notre correspondant. ) 

Dijon. - Le Progrès, de 
Lyon.s'est proposé de racheter/e 
Bien public de Dijon. M. Jean- 
Charles Lignel, le P.-D.G. du quoti- 
dien lyonnais, a pris contact très 
récemment avec b direction dn Bien 
public pour manifester son intention 
de se porter acquéreur dn principal 
journal de Côte-d’Or. 

Cette proposition, repoussée par 
ie conseil d’administration du quoti- 
dien bourguignon, a été communi- 
quée au personnel du journal, mardi 
17 mars; à l’occasion de b réunion 
du comité d'entreprise. * Le journal 
n'est pas à vendre, pas plus à 
M. Lignel qu'à quelqu'un d'autre », 
a affirmé la direction du Bien 
public. 

Le Bien public, qui a fêté son cent 
trentième anniversaire, est le journal 
dominant de Dijon. Son concurrent 
local, contrôlé à 92 % du capital par 
M. Lignel. n’est autre que les Dépê- 
ches. oû un conflit de cinq mois a 
opposé, l'an dernier, le syndicat du 
Livre C.G.T. à la direction. Ce 
conflit a d’ailleurs profité an Bien 
public, dont le tirage est passé d'un 
peu moins de 50 000 exemplaires à 
64 000 exemplaires en février 1 983. 

Rappelons que b Compagnie 
luxembourgeoise de télédiffusion 
(R-T.L-) possède 42% des actions 
du Bien public, mai s que le contrôle 
du journal appartient toujours à b 
famille Thénard, fondatrice du titre. 

R. C. 


LES CHEFS DE CLINIQUE 
DESC.H.U. 

APPELLENT A LA GRÈVE 
LE 22 MARS 

L’Intersyndical national des chefs 
de clinique, assistants des hôpitaux 
des villes die faculté, dont le secré- 
taire général est le docteur Alain 
Haertig, vient de déposer un préavis 
de grève nationale pour le 22 mars. 

L'organisation demande notam- 
ment « la publication officielle de 
tous les projets ministériels devant 
être soumis prochainement au Par- 
lement, un engagement gouverne- 
mental sur les mesures transitoires 
à mettre en œuvre au moment du 
dépôt des projets de loi portant ré- 
forme des statuts des personnels 
hospitaliers et hospitalo- 
universitaires. la création de cinq 
cents postes hospitaliers dans les 
disciplines cliniques, pour moitié 
dans les hôpitaux généraux et pour 
moitié dans les CH. U. avec main- 
tien de la bt-appanenance pour ces 
dentiers. » 


• Le docteur Jean-Pierre Alfan- 
dari. directeur de b clinique Saint- 
Gatien. à Tours, chirurgien cardio- 
vasculaire et président du Syndicat 
régional des cliniques privées du 
Centre, vient d'être élu président de 
la Fédération intersyndicale des éta- 
blissements d’hospitalisation privée 
(F.I.E.H.P.). fi remplace le docteur 
Yves Lecoutouk, qui exerçait ces 
fonctions depuis 1970. Les vice- 
présidents de la F.l.E.H.P. sont les 
docteurs Dubois, Serfaty, S ter et 
M. Tian, les docteurs Gold-Schmid 
et Morin étant secrétaires généraux. 


• Un malfaiteur belge, récidi- 
viste de l'évasion, Michel An- 
thiemus. âgé de quarante ans, a été 
arrêté, mardi 15 mars, avenue de b 
Port e-d es-T emes à Paris (17*) par 
b brigade de recherches et d’inter- 
vention (B.R.I.). en compagnie de 
son amie. Carmen Vernon. D’autres 
policiers de P- antigang» arrê- 
taient. presque au même moment, 
un autre Belge. Francis Royea, et 


son amie, Suzanne Robert, devant 
leur domicile de Coubevoie (Hauts- 
de-Seine). Les -deux hommes 
s’étaient évadés le 17 août 1980 de 
b prison de Lantin (Belgique), et 
Michel Anthjcmus est soupçonné 
d avoir aidé le malfaiteur français 
François Besse à s'enfuir du palais 
de justice de Bruxelles, en 1979. D 
avait déjà été arrêté, en France, le 
31 décembre 1979. 



allez aux baléares 
avec ou sansvoiture 

PAR NOS CAR-FERRIES TRFStnED 
DÉPART PE SÈTE OU BARCELONE 


CUMULEZ LES PLAISIRS D'UNE CROISIÈRE AVEC LES AVANTAGES 
D'UN CAR-FERRY : • BAR • SELF • PISCINE 

• SALLES DE JEUX • BOUTIQUES EN DUTY FREE 

• 26 PASSAGES PAR SEMAINE • 1 000 PASSAGERS PAR BATEAU 

• ARRIVÉES A PALMA - IBIZA - MAHON. 


RETENEZ VOS PLACES 
AGENT GÉNÉRAL 
MÆ — ËB _ . 74. HUE GAILLON 

mena 7$ °° 2 paris 

IPfVWW 742.S0.01 
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